
TROISIÈME PARTIE 

Les gneiss œillés 

et autres gneiss 

d'origine non pélitique 



Introduction 

Dans le massif du Canigou et de la Carança, la 
distinction entre les gneiss, roches essentiellement 
feldspathiques, et les micaschistes - ces deux caté­
gories de roches formant l'essentiel de la série méta­
morphique - est généralement très facile, et s'impose 
d'emblée sur le terrain, aussi est-elle à la base de la 
division des roches cristallophylliennes de ce massif, 
depuis les premiers travaux cartographiques de L. Ber­
trand et O. Mengel (1925). Le contraste entre ces deux 
catégories de schistes cristallins ne s'atténue qu'au 
voisinage du granite profond, dans le tréfonds du 
Canigou, somme toute dans un espace restreint, où 
existent des gneiss pélitiques plutôt que de véritahles 
micaschistes. Même dans ce cas, il est assez facile de 
distinguer ces gneiss pélitiques des gneiss non péli­
tiques dont l'étude est l'objet de la troisième partie. 
En effet, les gneiss pélitiques résultent d'une trans­
formation plus poussée des micaschistes, avec appa­
rition de ségrégations quartzo-plagioclasiques, proba­
blement par différenciation métamorphique, mais 
l'origine première de ces gneiss est toujours facile à 
retrouver grâce à la présence de silicates d'alumine 
typomorphes ou reliques. 

L'opposition entre les gneiss et les micaschistes 
s'explique très bien, d'une part par la différence 
fondamentale de la nature des matériaux dont dérivent 
les gneiss et les micaschistes -les micaschistes dérivent 
de pélites ordinaires (cf. chap. II), les gneiss de roches 
éruptives ou plutoniques et de leurs produits de rema­
niement, c'est-à-dire de matériaux initialement felds­
pathiques, comme nous l'établissons dans les pages qui 

suivent - d'autre part, par l'absence de phénomènes 
d'anatexie et de migmatisation dans la majeure partie 
du territoire étudié. 

La description détaillée du métamorphisme progressif 
des micaschistes et gneiss pélitiques, des amphibolites, 
et des marbres, dans la deuxième partie de cet ouvrage, 
a conduit à la notion d'un métamorphisme régional 
de caractère essentiellement isochimique. Il n'existe 
a priori aucune raison de supposer qu'il n'en est pas de 
même du métamorphisme des roches gneissiques. Nous 
démontrerons, en effet, que l'hypothèse métasomatique 
de l'origine des gneiss œillés et roches connexes par 
(( feldspathisation» n'est pas justifiée dans le cas des 
gneiss du Canigou et qu'elle est en contradiction avec 
les faits observés. Dans ces conditions, il est évident 
que l'idée fondamentale de Rosenhusch selon laquelle 
(( une simple analyse chimique pourra indiquer, dans 
tous les cas, qu'elle était la roche primitive aux dépens 
de laquelle le schiste cristallin s'est constitué», peut 
être appliquée à la majeure partie des gneiss du Canigou. 
Cette circonstance favorable permet de' retrouver 
l'origine des gneiss, de la même manière que pour 
les roches étudiées dans la deuxième partie. C'est là 
un avantage considérable qu'offre l'étude du méta­
morphisme mésozonal. Dans la catazone, le large 
développement des phénomènes anatectiques peut 
rendre plus aléatoire la recherche de l'origine des 
matériaux primitifs, et la distinction entre les para­
gneiss et les orthogneiss, facile à établir dans la méso­
zone, peut y être rendue difficile. 



CHAPITRE V 

Les gneiss intercalés dans les micaschistes 

de l'enveloppe paléozoïque: gneiss granulés, 

porphyroïdes et 
. 

gneIss leptynitiques leucocrates 

Les roches gneissiques, essentiellement feldspathiques, 
intcrstratifiées dans la (( série de Canaveilles », occupent 
un volume très res treint, mais ont une importance 
stratigraphique et paléogéographique. On peut y 
reconnaître trois groupes principaux: 

1. Les gneiss granulés et roches connexes qui 
constituent les affieurements les plus étendus 
et les plus caractéristiques ; 

II. Les porphyroïdes, qui ne forment que de très 
l'arcs affieurerncnts; 

III. Les gneiss leptynitiques leucocrates afficurant à 
la base de l'enveloppe paléozoïque, au voisinage 
de son contact avec les gneiss du Canigou, 
dont il n'est pas toujours facile de les distinguer 
du point de vue pétrographique. 
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I. LES GNEISS GRANULÉS ET HOCHES CONNEXES (l\1ÉTAGUAUWACKES) 

Dien qu 'il s'agisse de roches fréquentes dans la 
«série de Canaveilles» de la région, elles sont restées 
longtemps inaperçues. L. Bertrand ct O. Menge! (1925) 
ont figuré sur la feuille de Prades (257) au 1/80.000, 
quelques rares affleurements de ( porphyrite ) qui leur 
correspondent. Mais durant ces dernières années, les 
gneiss granulés ont été cartographiés systématiquement 
dans l'ensemble du territoirc étudié par Cavet (1957) 
et par Pautcur. Leur véritable nature n'a été éclaircie 
que récemment : les gneiss granulés dérivent du 
métamorphisme do roches pyroclastiques plus ou 
moins remaniées, donc de roches d'origine volcano­
sé,ümentnires (G. Guitard ct P. La mttc, 1956). 

1. LeB divers types de gncÏss granulés c t ICUI'/3 
condi tions de gisCJllcnt. 

a . L ES GNEISS GRANULts TYPIQU ES sont des gneiss à 
structure de (( tectonite » très accusée, avec un plan de 
schistosité et une linéation toujours bien marqués. 
Quelquefois la schistosité est plus dimcile à meUre 
en évidence et la structu re linéaire est prédominante. 
C'est la présence de p etits cristaux de feldspaths (2 Ù 

5 mm) en forme de granules, parfois de scction quasi 
rectangulaires dans les plans perpendiculaires à la 
linéation, qui leur donnent un aspcct caractéristiquc. 
D'où le terme de (( gnciss granulé)) que nous avons pro­
posé avec P. Laffitte pour désigncr ces roches dans Ics 
séries anciennes des Pyrénées (1). Les granules sont 
d 'ordinaire régulièrement répartis dans la masse de la 
roche, dans une proportion de 15 à 30 % en volume. 
Parfois, ils sont plus nombreux, serrés et jointifs : 
c'est un type de gneiss granulé leucoerate, peu micacé, 
du Vallespi r. On y observe alors des niveaux remar­
quables, formés de petites lentilles felsitiques aplatics 
et tassées, étirécs dans la sehistosité, distinctes dcs 
granules feldspathiques. Ces lentilles représentent 
d 'anciens lapillis. Quelquefois, les gneiss granulés 
ont une structure rubanée avec alternances de lits 
clairs et de lits sombres, qui évoqucnt les tufs lités. 

b. LES MI CASCHISTES CHAN ULÉS. Quand la proportion 
des granules feldspathiques devient faible ct que 
s'accroit celle des minéraux phylliteux, la roche peut 
être appelée un micaschiste granulé. Ces faciès plus 

pélitiqucs sc mêlent aux gneiss granulés typiques ct 
font souvent la transit ion avec des micaschistes francs. 

c. LES GNEISS MICRO-GRANULÉS sont remarquables 
par l'abondance des granules feldspathiques microsco­
piques (0,5 mm). 

d. LES LEPTYNITES DLANCHES APHAN ITIQUES, à aspect 
de COl'IWenne, forment des bancs peu puissants inter­
calés avec les gneiss granulés. Leur grain très fin , 
leur homogénéité, leur aspect homophane évoquent 
des niveaux de tufs cinéritiques. 

Enfll1, on rencontre, étroitement associés aux gneiss 
granulés, des amphibolites et des gneiss amphiboliques. 

Les gneiss granulés affleurent principalement dans 
les niveaux moyens de la série de Canaveilles, souvent 
au voisinage des bancs de marbre (cf. ci-dessus chap. 1). 
Quelques lentilles de gneiss granulés existent à la hase 
du Paléozoïque (région au sud de Taulis et de la Bastide). 
Enfin , des lentilles peu importantes affleurent sporadi­
quement à la partie supérieure de la série de Canaveilles 
(région de la Tour de Mir et du col d'Arès au sud de 
Prats·de.Mollo). 

Sur les ca rtes géologiques, les gneiss granulés des­
sinent de longues bandes d'extension kilométrique ou 
des lentilles, interstra tifiées. L'cxamen détaillé de 
nombreux affieurement.s n'a pas mis en évidence de 
contacts discordants, même localement; tanlôt le 
contact avec les micaschistes encaissants est assez net, 
tantôt il est progressif ou avec des niveaux récurrents : 
il est annoncé par de petites variations pétrographiques 
du litage, avec apparition progressive des granulcs 
dans le micaschiste ou par des alternances répétées 
dc lits chargés de granules et de lits pélitiques. 

Dans l'ensemble du territoire étudié, la puissance, 
l'importance ct la continuité des gneiss granulés aug­
mentent d'Ouest en Est comme cela a été déjà souligné 
dans le chapitre 1 (cf. fi g. 55). 

L'ameurement le plus occidental de gneiss granulés 
typiques est situé en Cerdagne, dans la partie haute 
de la vallée d!Eyne, Ott existent plusieurs bancs d'une 
puissance de quelques mètres. Plus ù l'Ouest 'encore, 
sur le versant du pic de Fenestrelles et du Puigmal, 
ametlrent des lentilles assez nombreuses de gneiss et 
de micaschistes granulés dans lesquels les granules 

(1) 11 faut néanmoins signaler la très gnlJlde an:tlogie de tex ture ct d'aspect de ces roches avec les blastomylonites granitiques do la 
région, analogie qui a ét6 parfois une source do confusion. 



feldspathiques sont inclus dans ulle matrice phyllito­
calcaire. De nombreuses lentilles de ces roches ont 
été figurées par P. Cavet (1957) sous le nom de por­
phyritcs. Après une assez grande interruption, on 
retrouve les gneiss granulés sur le versant nord du 
massif de la Carança, au sud d'Es carro, où ces roches 
peuvent être également ù ciment calcaire. Des for-
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mation s de granulés typiques ametlrent sur le versant 
nord du Canigou, entre Fillols et Taurinya (sud du 
Serrat), où elles sont ployées en voÎlte très surbaissée 
(fig. 56), avec une épaisseur d'environ 20 mètres. Les 
gneiss granulés y sont étroitement associés à de~ 

leptynites blanches et à des gneiss leptynitiqucs 
lcucocrates. 

1 la M ém ère 
o 
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F,G. 55 

Principaux a,D/clifements de il G/l eiss granulés » dans l'enveloppe paléozoi'r/uc des massifs dit Can igolt ct de ln Camuça 
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FIG. 56 

A.ffleurement de « gneiss gralt!tlés » dans la coupe dit Sarrat à 'l'aurinya (d'après Guitard et Pellissonicr 1962) 
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FIG. 57 

Coupe dam les Il gneiss granulés Il d" Vallespir, entre le village du, Tech et PratN/c·Mollo, Olt lieu-clit La Silja 

A partir de Ballestavy, les gneiss granulés forment. 
une série de bandes presque continuos dans l'enveloppe 
paléozoïque des versants est et sud du Canigou. Mais 
c'est en Vallespir qu'ils atteignent leur plus grand 
développement. Entre le village du Tech ct celui de 
la Manère, sur la crête de Serralongue, leur épaisseur 
est la plus grand e. Dans la vallée du Tech, près de 
la Siljas, on relève une coupe continue et bien exposée 
(fig. 57) où la puissance des gneiss granulés est de 
l'ordre de 300 mètres. Les gneiss granulés franchissent 
la frontière espagnole au sud de la Preste, aux environs 
du col Prégol1. Leur puissance es t ici de 10 à 20 mètres. 
Nous ne les avons pas suivis sur le versant espagnol, mais 
on les rencontre au nord cl 'Espinavcll et dans la région 
de Set· Casas. Étant don né la difficulté de repérer et 
de suivre ces roches, il est probable que les gneiss 
granulés de r enveloppe entourent le massif gneissique 
du Canigou ct de la Carança, de la même manière que 
les niveaux de marbre, auxquels ils sont d'ailleurs 
intimement associés, mais de façon plus discontinue. 

Les gneiss granulés sont situés à des niveaux variables 
de la série métamorphique ct ils ont été inégalement 
transformés par le métamorphisme général. On peut 
distinguer lcs gneiss granulés situés dans la zone de 
la biotite des micaschistes, ct ceux qui sont inclus 
dans la zone de l'andalousite. Dans le Vallespir, les 
gneiss granulés ont été recristallisés dans l'auréole de 

contact des massifs gramtlques de Saint-L1uJ'ent-de­
Cerdans et de Batère. 

2. Description péh'ogt'uphilfIlC cl cOHtposition 
chimique. 

Nous prendrons comme type de description les gneiss 
granulés de la zone de la bio ti te qui ont le mieux 
conservé leurs caractères originels. Au point de vue 
minéralogique, ces roches renferment l'association : 
albite·quartz.muscovite-biotitc.chloritc.lcllcoxènc. 

La texture permet de distingucr les granules [clds­
pathiques et la mésostase (cf. fi g. 2 et 3, pl. 1). A tiLre 
d'exemple, la composit ion modale d'un gneiss granulé 
typique est la suivante : 

Granules d'ulbite . ... . . . ..... .. • • ... . • ' . .. . .. 13,0 
Quartz. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . . • . . . 26,2 
Minéraux phyJl ileu x . . . . . . . . . . . • . . • • • . . . . • . . . 31,2 
Agrégats quasi felsitiques . . . . . • . . . . •• . . . • • . . . 26,2 
!\I inéraux opaques. . . . . . . . . . .•. . .. • • .. .••.. . 3,0 
l\1inéraux accesso ires ...... . .. .. ... . . . . . . .... . 0,4 

100,00 

a. LES GRANULES FELDSPATHIQUES. Ils form ent des 
pet.its «yeux JJ (2 à 5 mm en général) alignés dans la 
schistosité. Leur proportion, estimée à la platine inté­
gratrice, varie entre 12 et 30 % Cil volume commc 
l' indique le tableau 23. 

TABLEAU 23 

N° . .. . ...•..... 11 270 10890 6576 6575 6572 6263 6842 6531 9404 9405 

% .. . . ... . . . . . . 12,5 15,9 14,1 30,2 15,7 23,2 17,0 21,8 18,3 26,1 
• 

L mnl •.. ... . .. . .• 120 88 213 268 178 293 272 242 245 254 

N OTA. 

Proportion do granules feldspathiques dans les CI: gneiss granulés Il. (Lmm = longueur CI: intégrée» en IUm). 



Les granules sont de l'albite, très rarement de la 
micropegrnatite. Les granules d'albite sont en plages 
arrondies ou hypidiomorphes selon l'orientation du 
plan de coupe, leur contour est net, bien distinct de 
la mésostase si ceUe dernière est phyUiteuse. Il n'existe 
pas d'inclusions mésostasiques englobées. Les granules 
ne sont pas cles porphyroblastes. Ce sont, au contraire, 
d'anciens phénocristaux ou des porphyroclastes, pré­
existants dans la roche ou dans le sédiment antérieure­
ment au métamorphisme et aux déformations régionales, 
comme cela est connu dans lcs formations anciennes de 
tufs ou d'arkoses (cf. A. Harker, 1902; M. Gysin ct 
J. M. Vallet, 1949). 

Cependant, quand la mésostase quartzo-fcldspathique 
domine, les bordures des anciens feld spaths tendent à 
s'engrener avec le quartz ct les feldspaths de la méso­
stase. On aboutit alors, par convergence, à des aspects 
pœciloblastiques limités aux bordures des anciens 
feldspaths. Dans tous les cas, on n'observe jamais 
d'inclusions de la schistosité à l'intérieur des plagio­
clases. Au contraire, les feuillets schisteux moulent la 
périphérie des anciens feldspaths. 

Quelquefois, les granules feldspathiques sont formés 
de l'accolement de deux ou trois plagioclases associés 
d'une façon quelconque. L1. déformation des granules 
albitiques est assez fréquente : torsion des lamelles 
maclées, fentes colmatées par les minéraux mésosta­
siques, fragmentation et dislocation des granules dans 
les cas extrêmes. Les déformations peuvent être accom­
pagnées de l'cm placement à la périphérie des granules. 

L'albite est toujours séricitisée ft des degrés divers ct 
elle renferme parfois de la clinozoisite ct de la zoïsite. 
Quelquefois! les granules sont imprégnés par une 
matière opaque au microscope : ceci est signalé aussi 
par S. Gavelin (1939) dans des kératophyres. On trouve 
parfois des granules entièrement formés par de l'albite 
en échiquier. 

Le plagioclase, déterminé à l'aide des sections per­
pendiculaires à la fois à (001) et (010), es t généralement 
de l'albite. Des mesures de 2 V effectuées systémati­
quement à la platine théodolite Bordet·Nomarski 
donnent des valeurs qui oscillent entre + 70° et 90° 
(voir fig. 58). Ces valeurs montrent qu'il s'agit essentiel­
lement de l 'albite dite de Il basse température)) (albite 
BT). Une série de déterminations de l'axe de la macle 
de l'albite [...L (010)J, projetées sur un plan perpen­
diculaire à nl1h donne une série de points qui sont 
situés à cheval SUl' les courbes BT et HT des dia· 
grammes de Kaaden (1951). Mais ceci est probablement 
provoqué par l'imprécision de la construct ion de l'axe 
de la macle de l'albite dans le cas des plagioclases très 
acides : les bissectrices np de deux individus maclés 
albite se projettent sensiblement au même point, dans 

~ ~---------------
10 20 30 1,0 50 An·'. 

FIG. 58 

Teneur en altortlûle et ua leur de l'angle 2 V 
dalts les a lbites des" gneiss granulés » 

Les courucs 81' et /11' d'après Kaadcn (1 951) 
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le cas de l'albite. D'ailleurs, l'existence de formes 
intermédiaires entre l'albite BT ct l'albite HT est peu 
probable, étant donné le degré de métamorphisme de 
ces roches. Les macles les plus fréquentes sont celles 
qui ont le plan (010) comme plan de macle ou comme 
plan d'accole ment. La macle de l'albite est la plus 
courante i elle est caractérisée par le petit nombre de 
lamelles maclées, et forme quelquefois des macles 
simples. Les lamelles maclées sont parfois interrompues. 
Les macles de Carlsbad et de l'albite-Carlsbad semblent 
être également fréquentes. Enfi~l, il existe des macles 
dont le plan d'accolement n'est pas (010) mais (001), 
et quelquefois, on reconnaît facilement la macle de 
Baveno. Les distinctions ont été faites selon les critères 
donnés par A. Tobi (1961), mais une étude détaillée 
des macles complexes reste à faire. 

Les granules mieropegmatitiques sont très rares et 
formés de l'association régulière d'un feldspath potas­
sique homogène et du quartz. 

b. LA MÉSOSTASE. D'ordinaire la mésostase des 
gneiss granulés est formée de parties phylliteuses et 
de parties quartzo-feldspathiques assez bien séparées 
(cf. fig. 2 et 3, pl. 1). Les parties phylliteuses ren­
ferment un agrégat de muscovite, de biotite et de 
ehlorite, avec un peu de quartz et quelques feldspaths 
en plages isolées. Elles soulignent la schistosité, suivant 
laquelle les lamelles micacées sont statistiquement 
couchées. Parfois, il existe des lentilles de séricite 
muscovite distinctes des parties biotitiques. De même, 
on rencontre des lentilles chloritiques. En général, la 
chlorite est une proehlorite pâle, non dispersive, ct 
de signe d'allongement négatif. Enfin, les minéraux 
accessoires sont concentrés dans les parties micacées 
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ct sont surtout représentés par des grains de lellcoxène 
à contre d'i1ménite, atteignant jusqu'à 0,5 millimètre 
de long, assez caractéristiques des gneiss granulés. 
Dans les parties quartzo-feldspathiques on peut dis­
tinguer des lentilles à grandes plages xénoblastiqucs 
de quartz associées à un peu de mica, à limites générale­
ment nettes, ct des lentilles quasi felsitiqucs à limites 
parfois plus floucs, constituées surtout d'albite e l d' un 
peu de quartz et de micas granoblastiques. Outre le 
leucoxène déjà signalé, les minéraux accessoires sont 
la tourmaline, l'apatite, le zircon cn gros grains (0,3 mm) 
ct quelquefois l'aHall itc. L'l c1inozoisitc ct l'épidotc 
sont rares dans l'ensemble. 

Certains gneiss granulés sont remarquables par 
l'abondance des IcnLilles C[uartzo-feldspathiques dans 
la mésostase. Ces lentilles ont une structure quasi 
felsitique (agrégat de fines plages granoblastiques, 
0,02-0,04 mm) et sont presque entièrement constituées 
par de l 'albite, généralement non maclé, avec un peu 
de quartz, de biotite et de chlorite. La forme et l'allure 
de ces lentilles (fig. 3 ct 4, pl. 1) es t tout cl fait compa­
rable anx structnres de lapilli dévitrifiés ou. de lapilli 
métamorphiques décrites par C. Dureil (1940) et 
n. L. Olivers (1954). Nous pensons que ces gneiss 
granulés, qui ameurent entre le Tech et Prats-de­
Mollo, représentent effectivement d'anciens tufs à lapilli. 

c. Il existe quelques TYPES PAHTICULIERS DE GNEISS 
GHANULÉS QU roches connexes : 

- les gneiss microgranulés sont remarquables par 
la très petite dimension des granules d'albite (0,05 mm) 
dont certains ont conservé un contour anguleux. Il s'y 
ajoute de nombreux grains clastiques de quartz étirés, 
d'origine probablement épiclastiquc, dans une méso­
stase essentiellement micacée (fig. 5, pl. 1) qui renferme 
quelquefois d'anciens fragments lithiques. Ces roches 
s'apparentent de près aux métagrauwackes. Les minéraux 
opaques prédominent parmi les minéraux accessoires ; 

" - les leptynites aphanitiques sont constituées par 
un très fin agrégat felsitique quartzo-feldspathique 
intimement mélangé à la mésostase phylliteuse (fig. 6, 
pl. 1). Les parties plus micacées, aplaties, indiquent 
la schistosité. Les minéraux accessoires sont abondants. 
Ces roches représentent probablement d'anciennes 
tuŒtes éventuellement remaniées, et leur composition 
chimique est tantôt analogue à celle des gneiss granulés 
(analyse 69 du tableau 24), tantôt analogue à celle des 
porphyroïdes (analyse 78 du tableau 26); 

- métagrau,wackes cl. ciment calcaire. Ces roches 
ameurent surtout en Cerdagne,. dans le massif du 
Puigmal, où elles sont associées à des gneiss granulés 
typiques. Elles existent également au sud d'Escarro. 
Au microscope, elles sont formées de nombreux grains 

clastiques de quartz, à contours anguleux, et d'albite 
(0,2-0,4 mm), inclus dans une mésostase granoblastique 
de quartz, calcite, séricite, chlorite, albite, biotite, avec, 
comme minéraux accessoires, épidote, apatite, zircon, 
et minéraux opaques. Quelquefois la mésostase l'en· 
ferme des lentilles de phyllites ou des lentilles quartzo­
feld spathiques plus ou moins individualisées (cf. fig. 1, 
pl. 2). Une analyse chimique de ces roches cst donnée 
dans le tableau 24 (analyse 77); 

- gneiss granulés très quartzitiqucs. Ces roches ù 
allure de leptynite leucocrate ameurent à Taurinya 
(Serrat) au sein de gneiss granulés ordinaires. Elles 
sont caractérisées par la grande abondance du quartz 
banal é t de la muscovite, qui forment essentiellement 
la mésostase oil sont épars les granules d 'albite An 5 0/0' 
Ces roches dérivent de tufs albitiques où la proportion 
de quartz épiclastique était très importante. Leur 
composition chimique doit être assez voisine de celle 
de certaines arkoses. 

d. LES GNEISS GRANULÉS DANS LA ZONE DE L'ANDA­
LOUSlTE. Ces roches ameurent en particulier dans la 
région de Montfel'1'er et de l3atère, dans le Vallespir, 
ainsi qu 'entre Taulis ct la Bastide sur le versant nord 
oriental du Canigou. La recristallisation métamorphique, 
plus intense, les transforme en gneiss albitiques Otl les 
caractères originels tendent à disparaître. Les anciens 
phénocristaux d'albite sont étroitement imbriqués et 
engrenés avec les minéraux mésostasiques, le grain de 
la roche est devenu plus grossier, les anciennes limites 
tendent à être effacées au sein de structures blastiques 
à surfaces de contact complexes, les agrégats felsitiques 
bien différenciés des roches de la zone de la biotitc, 
ne sc retrouvent presque plus. Dans plusieurs de ces 
gneiss granulés, les granules de plagioclases renferment 
de l'antiperthite en tache et du quartz «en goutte )). 
La biotite est abondante. en grandes lamelles planes 
en (( arcs polygonaux », qui montrent que la recristalli­
sation s'est activement poursuivie après les déformations 
régionales. 

e. LA COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS CHANULÉS 
et des l'oches connexes est donnée dans le tableau 24-. 

La provenance des roches est la suivante 

67, gneiss granulé" la Sitja, près de Prats-de-Mollo. 
68, gneiss granulé leucocrate, la Sitja, idem. 
69, lep lynite aphanilique Associée aux gneiss granulés, la Sitja, idem. 
70, gneiss granulé, col Prégon, sud de La Preste. 
71, leptynite aphanitiqno rubanée, nord de Prals-de-Mollo. 
72, gneiss granulé La Silja, près do Prats-de-Mollo. 
73, gneiss granulé. ravin de Pixerol, Velmanya. 
74, gneiss granulé, route de la LInu , près le Tech. 
75, leptynite nphanitique : est de Prats-de-:Mollo. 
77, gneiss granulé ft ciment calcaire, près du pic do Fcnestrelles, 
sud de Saillagouso. 
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TABLEAU 24 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS GRANULÉS ET DES ROCHES CONNEXES 

67 63 69 70 71 72 73 74 75 77 

SiOl! . ........ . . .....•... . 61,BO 63,50 63,BO 64,40 64,60 64,BO 64,95 66;15 67,65 6B,55 

AI,O, ....... ' , ..... , •.... 16,90 13,15 17,45 14,15 lB.OO 15,60 15,70 15,25 15,50 9,65 

Fe203 .. .......•.... . . .... . 0,30 3,20 O,BO 2,55 1,00 0,25 0,65 0,B5 0,85 3,65 

FcO . . .... . .. . .. ...... , . . 6,20 5,75 4,35 4,45 4,65 5,50 3,75 5,40 4,35 2.45 

Ti02 .. . ... . . . .... . .... . . . 0,95 1,10 1,00 1,00 0,75 0,B5 1,10 1,15 0,75 0,95 

1\lnO .. ... , ...... . .. . ..... 0,05 0,10 0,05 0,10 0;10 0,05 0,10 0,10 0,05 0,30 

MgO . . ... . . . , ., .. . . ...... 2,95 2,95 2,60 2,25 1,95 2,70 3,15 2,60 2,20 1,20 

CuO .... . .......... .. ..... 1,10 1AO I,BO 1,60 1,10 I,BO 1,50 0,85 0,90 4,10 

Na20 .. , ..... ..• . ... .••.. . 4,10 3,30 4,60 3,05 1,80 4,00 3,15 4,00 2,50 2,25 

K,O ............... . ..... 2,70 2,40 1,40 2,60 3,00 I,BO 1,85 1,15 2,30 2,30 

PaOli ....... . ...• . ....•.. . 0,15 0,20 0,20 0,15 0,15 0,10 0,15 0,20 0;15 0,30 

H,O ·I· .... .. . . .......... .. 3,15 2,35 2,30 3,20 2,95 3,00 3,25 2,BO 2,BO 1,15 

H,O - ... .. ...... ... ..... 0,00 0,10 0,00 0,05 0,05 0,00 0,20 0,00 0,10 0,05 

CO, ..... . .. . ........ . ... . - - - - - - - - - 3,40 

--- --

100,35 99,50 100,35 99,55 100,10 100,45 99,50 100,50 100,10 100,30 

Si . .......... . ..... , .... . 5B,90 6'1 ,90 60,15 63,15 62,95 61 ,90 63,15 63,40 65,75 68,95 

AI ........• . ....••...... . IB,95 15,05 19,35 16,35 20,65 17,50 17,95 17,20 17,70 11,40 

Fe ... . , ... ... . • . . . . .. . .. .. . 0,20 2,35 0,55 1,85 0,75 0,15 0,45 0,60 0,60 2,75 

Fe" . . . ......••.. . ..... , . . 4,90 4,65 3,40 3,65 3,75 4,35 3,05 4,30 3,50 2,05 

1'j ..... . ... . •• . ...••..... 0,65 0,80 0,70 0,75 0,55 0,60 0,80 O,BO 0,55 0,70 

1\'10 •... .... .. • . ....• • •.. . . 0,05 0,10 0,05 0,10 0,10 0,05 0,10 0,10 0,05 0,25 

Mg ..... .. ................ 4,20 4,30 3,65 3,30 2,85 3,B5 4,60 3,75 3,20 1,80 

Ca .......... . •........ . . . 1,10 1,45 I,BO 1,70 1,15 1,85 1,55 0,85 0,95 4,40 

No . . . ..• . . .. . • ...... . ... . 7,55 6,20 B,40 5,BO 3,40 7,40 5,90 7,40 4,70 4,40 

K .. . .... .... ............. 3,30 3,00 1,70 3,25 3,75 2,20 2,30 1,40 2,85 2,95 

P ..... ... . .. . . ........... 0,10 0,15 0,15 0,10 0,10 0,10 0,10 0,15 0,10 0,25 

C .... . . . ...... . .......... - - - - - - - - - 4,65 

$i . . ...... . . . ....... . . . .. 232 247 248 271 280 259 276 280 313 329 

al . . ... . .. . ....... . ...... 37,3 30,2 39,9 35,1 45,9 36,7 39,3 3B,0 42,3 27,3 

fI1L ....•. . ...••.. . ..•.... 37,0 45,6 31,8 38,3 33,1 35,5 35,8 38,6 35,3 34,1 

c . •.... ... ..•• .. ..•••... . 4,42 5,B4 7,50 7,22 5,11 7,71 6,B4 3,B5 4,47 21,1 

ale .. . .. . . . . .. . ...... .•. . . 21,3 lB,4 20,8 19,4 15,8 20,1 IB,OO 19,5 18,0 17, 5 

li . . . ... . .... . • •.. ..•. . . . . 2,67 3,21 2,91 3,16 2,43 2,55 3,51 3,65 2,60 3,43 

p .... . ... . ......... ...... 0,23 0,32 0,32 0,26 0,27 0,16 0,26 0,35 0,29 0,61 

k . .... . ................. · 0,30 0,32 0,16 0,35 0,52 0,22 0,27 0,15 0,37 9,10 

l/1g ••••• • •.• ••• • ••••• . •••• 0,1\.4 0,37 0,47 0,37 0,3B 0,45 0,56 0,42 0,43 0,25 
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TABLEAU 24 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS GRANULÉS ET DES ROCHES CONNEXES (snite) 

67 68 69 
~--- ----

Quartz ...... ... . . . •• .. . . . . 16,85 25,35 2\,85 

Orthose ... ... • .....• , ... . . 15,95 \4,20 8,25 

Albite, ............ • .. . .. . 34,65 27,90 38,85 

Anorthitc ... . .. ....•...... 4,55 5,75 7,75 

Hypersthènc .. , .. . ..•.... . . 17,00 \3,65 \2,25 

Corindon .. ..... . . . .•...... S,55 3,00 5,50 

~lagnétitc •.....••... . ••. . .. 0,40 4,65 1,15 

Ihnénitc .. .... . ...• • .... . . 1,80 2,\0 1,90 

Apatitc . . ....•........... . . 0,30 0,45 0,45 

Calcite ............ .. ..... - - -

p ...... .. ..... . ........ .. 0,742 0,755 0,783 

q . .... . .. . ............... 0,234 0,346 0,285 

r ................. . ...... 0,852 0,79\ 0,76\ 

s ... . .•.. . . o ••••• • • • • •••• 0,303 0,324 0,\67 

h ... . .................... 0,885 0,669 0,800 

k ..... .. ......... . ....... 0,000 0,000 0,000 

1 ........... . ............ 0,98\ 0,973 0,967 

nl ... , ..... . •... . ••... . .. 0,46\ 0,480 0,518 

3. Ol'igine des gneiss granulés. 

Les caractères pétrographiques et chimiques des 
gneiss granulés permettent d'exclure l'origine purement 
blastique des granules feldspathiques. Ces caractères 
montrent, au contraire, que les gneiss granulés préexis­
taient dans les sédiments de la série de Canaveilles 
antérieurement au métamorphisme, et qu'il s'agit 
d'anciennes roches d'origine volcanique ou volcano­
sédimentaire métamorphisées. 

Nous avons suffisamment montré que les granules 
d'albite représentent d'anciens phénocristaux, ou éven­
tuellement des porphyroclastes, et non pas des porphyro­
blastes métamorphiques. Les caractères de leurs macles, 
en particulier la pré~ence de macles simples suivant (001) 
et de la macle de Baveno, les distinguent radicalement 
des albites métamorphiques des micaschistes. La 
structure généralement ordonnée de l'albite (albite BT) 
est normale pour des roches métamorphiques d'origine 
volcanique (voir, par exemple, F. Karl, 1954; M.H. Bat· 
tey, 1955). De même, la présence constante et l'abon-

70 71 72 73 74 75 77 

28,20 34,75 23,15 29,85 29,90 36,70 44,65 

\5,35 17,75 10,65 \0,95 6,80 13,60 13,60 

25,75 \5,20 33,80 26,60 33,80 2\,10 \9,00 

7,05 4,55 8,35 6,55 3,05 3,60 0,00 

10,20 \1,50 15,30 12,55 \3,80 11,60 3,45 

3,70 .,i D.iD 4,00 6,10 6,30 7,55 3,45 

3,70 \,45 0,35 0,90 1,20 1,20 5,30 

1,90 \,40 1,60 2,\0 2,\5 \,40 \,80 

0,30 D,3D 0,20 0,30 0,45 0,30 0,65 

- - - - - - 7,70 

0,794 0,745 0,779 0,771 0,753 0,772 0,775 

0,369 0,48\ 0,305 0,403 0,406 0,489 0,578 

0,75\ 0,787 0,736 0749 0,875 0,834 0,000 

0,360 0,523 0,229 0,279 0,\59 0,377 0,403 

0,646 0,80\ 0,886 0,807 0,804 0,814 0,328 

0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 

0,974 0,973 0,986 0,976 0,971 0,973 0,482 

0,476 0,430 0,469 0,602 0,464 0,476 0,439 

dance des grains de leucoxène, dont certains avec un 
centre d'ilménite, ne s'explique que par l'origine 
directement ou indirectement volcanique de ces roches. 
Cette origine est d'ailleurs prouvée par l'existence de 
gneiss granulés à structures de lapilli conservées. 

On peut essayer de rattacher les gneiss granulés à 
un groupe de roches magmatiques, par leur compo­
sition chimique. Le tableau 25 donne la composition 
moyenne de sept analyses chimiques de gneiss granulés 
dont les compositions sont assez homogènes (analyses 
67, 68, 69, 70, 72, 73, 74 du tableau 24). Ces roches 
sont remarquables par leur forte teneur en fer, leur 
faible teneur en CaO, leur teneur relativement élevée 
en Na20, et leur teneur relativement faible en K20 . 
Leur -acidité varie peu autour de 64 % de Si02. Ces 
caractères distinguent nettement les gneiss granulés 
des porphyrites banales, dont la composition chimique 
est voisine de celle des andésites et des orthophyrcs, 
apparentés aux trachytes. Les seules roches magmatiques 
dont la composition chimique est assez proche de celle 
des gneiss granulés sont les albitophyres du Morvan, 
sur lesquels, malheureusement, on est peu renseigné 
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depuis le travail déjà ancien de A. Michel·Lévy (1908) . 
Le tabl eau 25 donne trois analyses de ces albitophyres. 
L'analogie chimique entre les deux catégories de roches 
est mise cn évidence sur le diagramme de Wager et 
Dccr de la figure 59. Toutes les compositions tombent 
dans le domaine de la série caleo-alcaline. Néanmoins, 
les gneiss granulés se distinguent des albitophyrcs par 
lInc teneur plus faible en Na20 et en MgO et par 
une teneur plus forte en K20. Mais les analogies 
chimiques avec des roches magmatiques ne peuvent 
pas être poussées trop loin étant donné la nature plus 
complexe, remaniée, des matériaux dont dérivent les 
gneiss gm llulés. 

TABLEAU 25 

COMPOSITION CHIMIQUE MOYENNE 

DES GNEISS GRANULÉS ET COMPOSITIO N 

DES ALBITOPHYRES DU MORVAN 

a 1 II III 
--- --- - -- ---

SiÛ2 ... . ... •.••. ••• , .• 64,00 68,40 61 ;lO 63,50 
AI2û3., , " • • , , , • • • , , .• 15,45 14,05 17,7 0 15,90 
Fe20 3 . . .. . . . ... , ..... 1,25 7,15 - 0,60 
FeO .... . . .. . ... . . .... 5,05 - 5,65 5,05 
'fi02 ....... ......... . 1,00 - 0,90 0,90 
MnO ... .... .......... 0,10 - - -
MgO ........ • .. . ..... 2,75 3,20 4,40 4,35 
CaO . ..... . .. • • •. . •• . . 1,45 1,10 1,55 0,90 
Na20 ....... . •... .. • . . 3,75 5,10 6,20 5,35 
K,O ...... .. .. ... ... . 2,00 1,70 0,50 0,70 
P2ÛS ...... . •. ........ 0,15 - 0,05 0,00 
H,O + . . . . . • •. . .... . .. 2,85 1,90 2,75 2,75 

- --
99,80 

NOTA. 

Il : moyenne de 7 analyses de gneiss granulés du Cauigou. -
l, Il et 111 : composition des albitophyres du Morvan d'après 
A. Michel·Lévy (1908). 

On peut penser que les gneiss granulés dérivent du 
métamorphisme d'anciens tufs, comme en témoigne 
d'ailleurs l'existence de structure de lapilli. Les tufs à 
cristaux étaient prédominants (gneiss granulés propre­
ment dits), mais il s'y ajoutait des tufs cinéritiques 
(leptynite aphanitique), et des tufs à lapilli. Cette 
interprétation convient également au mode de gisement 
de ees roches : lentilles interstratifiées clans les mica­
schistes avec variations rapides de la puissance; une 
certaine hétérogénéité pétrographique; grande extension 
géographique; caractère progressif de leurs contacts 
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avec les roches encaissantes. Mais ces tufs ont été plus 
ou moins remaniés après leur dépôt, avec mélange de 
sédiments épiclas tiques, comme le prouve la présenc6 
de quartz clastique banal dans beaucoup de ces roches. 
Quand le remaniement est important, ceci retentit sur 
la composition chimique de la roche qui renferme 
alors une quantité anormalement élevée de quartz et 

.. , 
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. Gn~i!.s c r anu l.ts 

~~ J2 0 _ _ _ _____ ____ ________ --" ~90 

K20 50 

FIG. 59 

Comparaison 
de ln composition chimiqlle de qnelqnes « gneiss gra nulés )) 

ct d'albilOphyres à l'aide dlL diagramme de Wagner et Defer 
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Composition chimique des « gneiss granulés» 

" 

reportée sll r le diagramme Si - Na + K + Ca - Fe + Mg 
(cf. chop. VII, p . 197) 

L'ensemble des analyses tombe dans le domaine des grauwaekes . 
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de corindon normatif. C'est en particulier le cas des 
roches correspondant aux analyses 71, 74 et 75. Quant 
à la roche 77, il s'agit manifestement d'un tuf remanié 
à ciment calcaire. En somme, la composition des tuJs 
albitophyriqlLCs remaniés tend vers celle des grauwackes. 
C'est ce que montre la figure 60, où, sur le diagramme 
Si - (Na + K + Ca) - (Fe + Mg + Mn) , on a délimité 
le domaine des grauwackcs, en utilisant des analyses 
de la littérature (cf. FJ. Pettijohn, 1963). Tous les 
gneiss granulés tombent dans le domaine des grau­
wackes et la composition chimique de certaines de ces 
roches s'écarte assez largement de la limite qui sépare 
les orthogneiss des paragneiss sur le diagramme 
(cf. p. 197). 

En conclusion, les gneiss granulés dérivent bien d u 
métamorphisme de roches d'origine volcano-sédimen­
taire. Le passage souvent progressif des gneiss granulés 
aux micaschistes (micaschistes granulés), avec des 
récurrences et de brusques variations dans la densité 
de réparti t ion des granules feldspathiques, leur étroite 
association à des bancs de marbres, sont des arguments 
cn faveur d 'un dépôt cn milieu marin, à faible pro­
fo ndeur. 

L'importance paléogéographiquc des gnciss granulés 
est considémble, car ces roches suggèrent l'ampleur 
des Inanifestations volcaniques du Cambrien, dans les 
Pyrénées. orientales (G. Guitard et P. Laffitte, 1956). 

II. LES PORPHYROïDES 

Nous considérons comme des (( porphyroïdes :. les 
roches gneissiqucs, leucocrates, qui renferment souvent 
d'anciens phénocristaux de quartz dihexaédriquc, en 
gisement lenticulaire dans les micaschistes de la (( série 
de Canaveilles )J. Leur composition chimique est plus 
acide que celle des gneiss granulés. 

Les porphyroïdes forment des lentilles peu puissantes 
(1 à 4 m), très discontillues. Il faut sc garder de les 
confondre avec les filo ns de microgranite post-tecto­
niques mylonitiques qui sont injectés dans les micas­
chistes (par exemple filon écrasé de la rou te de Fillols :\ 
Taurinya). 

Un premier groupe de porphyroïdes existe en Conflent, 
dans la région d 'Olette, où il a été signalé par P. Cavet 
(1957) qui assimile justement ces roches aux (( forma­
tions granulées» du Vallespir. Les principaux ameure· 
ments sont situés : 

- sur la route d'Olette il. Ayguetebia, entre la métairie 
de la Cuicha ct la maison cantonnière de Toussais ; 

- près du hameau de Tuevol, à l'ouest de Canaveilles, 
où les porphyroïdes ameurent au contact même des 
bancs de marbre, ct renferment de grands feldspaths 

œiUés, souvent isolés, atteignant 3 centimètres de 
long (1). 

Dans la région d 'Olette, les porphyroïdes sont inter· 
calés dans la partie supérieure de la série de Canaveilles, 
dans la zone de passage de l'épizone à la zone de la bi o~ 
lite, ou franchement dans la zone de la biotite. 

Un second groupe est formé de roches apparelltées 
aux porphyroïdes par leur composition chimique; ces 
roches sc mêlent aux gneiss granulés du Vallespir sous 
forme de leptynites de grain très flll , hololeucocra tes, 
ct renfermant épisodiquement des petits yeux feldspa~ 
thiques. 

Enfin, 0 11 rencontre des p orphyroïdes moins caracté· 
ristiques, à la base de la (( série de Canaveilles» sur le 
versant nord du Canigou (région de Clara ct d'Estoher), 
ainsi que sur le versant sud du massif du Roc de France. 

Nous donnerons d'abord une description pétrographi. 
que sommaire des porphyroïdes de la région d'Olette 
qui ont bien conservé leurs phénocristaux (ou porphyro­
c1astcs) de quartz et de feldspath, dont les plus gros 
tendent vers une morphologie œillée, au sein d 'une 
mésostase riche cn phyllites Oll subsistent des structures 
voleano-sédimentaires. 

(1) Cette particul arité ex iste également dflJ13 un porph yroïdc du Cambricn de l'A nl cunc cO llnu sous lc Ilom dc pOI'Jlhyroidc du rav in 
ùc ;MlIirus (in Cossclet). 
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1. Lcs anciclls phénocristaux. 

LES ANCIENS PH ÉNOC RISTAUX DE QUARTZ forment 
des plages homogènes, généralement œillées par étire· 
ment, mais aussi des plages de contour hexagonal ou 
losangique, qu i sont des sections de quartz dihéxa· 
édrique bien reconnaissables (fig. 2, pl. 2). En bordure 
des plages on voit encore cles golfes dits de (( corrosion )), 
en forme de (( doigt de gant )) (fig. 61) ou sous la forme 
d'une plage circulaire remplie de mésostase au sein de 
la plage de quartz, quand le plan de coupe est perpen­
diculaire à l'allongement de la cavité. Ces anciens cris­
taux sont souvent brisés, morcelés et leurs fragments 
sont cimentés par du quart,..; de granulation; 

A 1989 

A1990 

FIC. 61 

Divcrs exemples de cr;sta/l.x de qu.artz 
présentant. des « golfes de corrosion» 

dans les porphyroülcs de la régrolt d'Oleflc 

- LES ANCIENS PlIÉNOCmSTAUX FELDSPATHIQUES. Ih. 
sont constitués par un plagioclase acide ou par de l'albite 
en échiquier, plus rarement par du feldspath potassique. 

Les plus nombreux sont des cristaux de plagioclase 
acide dont la composition varie de 3 à 6 % An avec 
2 V = + ï6° à + 80°. C'est de l'albite non zonée mais 
toujours un peu séricitisée, qui renferme parfois des 
taches d'antiperthite sous forme de microcline quadrillé. 
Les macles polysynthétiques sont fréqu entes, en général 
suivant la loi de l'albite, et quelquefois suivant la macle 
du péricline. Les lamelles maclées sont souvent interrom­
pues. Les macles de Carlsbad et de l'alhite Carlsbad ne 
sont pas rares. 

L'ALBITE EN É:CHIQUIER est toujours en plages bien 
séparées des précédentes (fig. 3, pl. 2); clle dérive pro· 
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bablement de l'albitisation du feldspath potassique (cf 
chal" VI, p. 162). 

Certains yeux feldspathiques sont formés par l'accole­
ment, de façon quelconque, de plusieurs plages de 
feldspath; enfin, les anciens feldspaths sont souvent 
très déformés : torsion des macles, rupture ct morcelle­
ment des plages. Quelquefois, il existe d'anciens phéno­
cristaux de minéraux ferro-magnésiens entièrement 
transformés en chlorite ou en chlorite ct carbonate, 
ou conservés sous forme de grandes plages de biotite. 

2. ~a m ésostasc. 

Comme clans les gneiss granulés, cHe est formée de 
parties quartzo-fcldspathiques ct de parties phylliteuscR 
bien distinctes, formant des lentilles plus ou moins 
aplaties, dont la proportion et les relations réciproques 
sont assez variables d'une lame à l'autre (fig. 4, pl. 2). 
En particulier, les lentilles quartzo-felclspathiques felsi­
tiques, éparses au sein d'une mésostase très riche en 
phyllites , évoquant des stru ctures de lapilli dans des 
tufs ou des fragments dévitrifiés et recristallisés mêlés 
à des porphyroclastcs, sont mélangées à des matériaux 
épi clastiques d'origine pélitique. 

Parmi les phyllites, la muscovite (0,1·0,3 mm) est de 
beaucoup la plus fréquente. Puis vient la chlorite qui 
tend à être rassemblée dans les lentilles indépendantes 
et dont il existe deux variétés : l'une vert pâle, peu 
pol ychroïque, de biréfrin gence très faible est la plus 
abondante; l'autre est une pennine dispersive d'origine 
secondaire. Enfin la biotite est plus ou moins abondante 
suivant la position des affieurements dans la série méta­
morphique. Sur la route d'Ayguetebia, les lamelles plu. 
tôt rares, sont faiblement polychroïques avec ng = jaune 
brun pâle et np = jaune très pâle. A Tuevol, c'est de la 
biotite brune, parfois en grand es lamelles, toujours 
abondante. Dans les lentilles phyll iteuses sont concentrés 
les minéraux accessoires : ilménite, leucoxène, apatite, 
allanite ct surtout zircon, ces derniers remarquables par 
leur abondance ct par leur dimension (0,5 mm), assez 
exceptionnelle. 

Les lent.illes qunrtzo-fcldspathiques sont souvent 
formées d'un fin agrégat quasi felsitique Oll abonde un 
feldspath généralement limpide, non maclé, qui est pro­
bablement de l'albite. Quelquefois, il existe du micro· 
cline à extinction moirée, il s'y ajoute quelques micas. 
D'autres lentilles quar tzo-feld spathiques sont surtout 
formées par du quartz banal, granoblastique. 

Les porphyroïdes du versant nord du Canigou sont 
tout aussi remarquables. Au microscope, on distingue 
nettement, en dépit d'une déformation très intense qui a 

9. 
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complètement gneissifIé les roches ct d'un métamor­
phisme déjà fort : 

a . Les anciens phénocristaux (fig. 5, pl. 2) qui sont 
bien conservés et sc détachent sur le fond granoblas­
tique: 

- le quartz, extrêmement étiré, en longs fu seaux, 
('st presque compl ètement granulé; 

- le plagioclase, peu séricitiqllc, que caractérisen t 
des macles complexes et des taches d'alltiper thite sous 
forme de microcline quadrillé. C'est de l'albite avec 
n'pA (010) = - 140 à 16° dans les sections p Cl'pendi. 
Clilaires à [100]; 

- le feldspath potassique est à la fois maclé Carlsbad 
cl quadrillé; il est plus ou moins perthitiquc et renferme 
souvent des plages d'albite en échiquier. 

b. La mésostase, formée d'un agrégat granoblastiquc 
de quartz, de microcline quadrillé ct J'albite, avec un 
peu de biotite. Cette dernière forme souvent des petits 
paquets ùe lamelles enchevêtrées aplatis dans la schisto­
sité qui rappellent des structures analogues de la biotite 
dans les métarhyolites décrites par C. Dureil (194.0). 
Les minéraux accessoires sont zircon, apatite ct minéraux 
opaques. Une analyse chimique de ces roches est donnée 
dans le tableau 26 (analyse 112). 

3. COlll}lOsition chimiquc ct origine 41 c8 pOl"phy. 
roides. 

La composition chimique de 5 porphyroïdes de la 
région est donnée dans le tableau 26 (analyses 76, 78, 
79, 80 et 112). Les provenances des échantillons sont 
les suivantes : 

76, porphyroïde à grand feldspath oeillé, Tuevol, ouest d'Olelle. -
78, leptynite aphanitique blanche associée aux gneiss gHlllUlés. 

l'Avallenosa, près de Prats-de-Mollo. - 79, idem. - 76 et 80, 
porphyroïde route d'Dlelle à Ayguetebia. - 112, porphyroïde 
entre Clara ct les gorges de L1ech. - 115, gneiss leptynitique holo­
leueratc, Donabosc près Arles-sur-Tech. - 108, gneiss Icpty­
nitiqlle ocillé, pic de Cambras d'Azé. 

Les caractères pétrographiques et la composition 
chimique permettent d'interpréter ces roches comme 
représentant d'anciens tufs rhyolitiques plus ou moins 
remaniés. Les analyses chimiques 76 et 79 pourraient 
correspondre' à celles de rhyolites-dellenites ou de tufs 
rhyolitiques d'origine purement pyroclastique mais la 
teneur en K20 est faible. Les analyses 78 et 80 sont 
particulièrement remarquables par leurs faibles teneurs 
cn alcalins qui ne sont pas celles des l'oches volca~ 
niques acides. Dans les rhyolites en efTet, la teneur en 
alcalin est en moyenne de 8 % avec une déviation 

standard de 1,56 %, selon une statistique de 273 
rhyolites réunies par M. H. Battey (1955). Nous donnons 
également à titre de comparaison les analyses moyennes 
de rhyolites cal co-alcalines, de rhyolite alcaline et de 
dellenite selon S. R. Noekolds (1954) dans le tableau 27. 
La figure 63 montre que les porphyroïdes considérés 
ont généralement une teneu r en poids en alcalins totaux 
inférieurs à 6,5 %. 
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FIG. 62 

Distinction entre les paragneiss ct les ort.hognciss basée SlIr la 
composition chimique, dans les gneiss acides lcltcocra tes ct les 
porphyroïdes de l'enveloppe paléozoïque. 

a, report SUl' le diagramme Si - Na + K + Ca - Fe + Mg (cf· 
chapi tre Vif, p. 197) ; b, report sur le diagramme q-r (paramètres 
de Lacroix). 



TABLEAU 26. - COMPOSITION CHIMIQUE DES PORPHYROIDES 

ET DES GNEISS LEPTYNITIQUES LEUCOCHATES 

76 7S 79 SO lOS 

SiO:a ... ...• . . ... • .... . .•.... . ... . . . . •• ..... 63,10 72,00 73,05 73,00 70,90 

AhO, ........ . .. . .. . . .. . . . .... ..... . ....... 16,60 12,30 12,50 14,20 14,30 

FC20a .... .. .. ... . , . .......... . ... . . o •• • , • • • 0,50 1,65 3,20 2,05 2,15 

FeO ... . ........................... . ........ 2,90 2)0 1,95 1,45 D,BD 

Ti02 ..•..•••.. . .••.. . • • ••....••.....•••... • 0,50 0,70 0,25 0,30 0,45 

!\lnO . . .... • .. . . .... .. .. .... . o • • • • ••• • ••••• • 0,20 0,05 0,05 0,00 0,05 

MgO . . .....• . ...• . ....••. . ...•.. . ..•• . ..... 0,40 1,70 0,90 1,20 0,75 

CaO .. . .. .. .. . . . •. . .. . •. .... . • .. .. . .• .. . . .. . 1,30 1,00 1,30 1,40 2,90 

Na20 ...... . ...........•................... . 3,10 2,40 3,55 2,30 1,75 

K,O ....... . .. . . .. . ..... . .. . ... . . . . . ... ... . . 3,55 2,30 2,10 2,45 4,50 

PIIÛS ...... . ...... . . • • •.... . • •..... • •.. .. , • • 0,15 0,15 0,15 0,30 0,20 

IhO + . . ... . ....... .. ....... . ..... . . ...... . 1,30 2,95 1,40 1,2 0 0,70 

H,O - . . ...... •. .... • •. . ..•• • . . ...••....... 0,10 0,00 0,00 0,00 0,10 

99,50 100,10 100,40 99,95 99,55 

Si ....... . . . . . .. .•.. . . . .... . . . ••. , ... • •. ... 65,90 70,55 69,95 70,30 63,20 

AI ...... .• •.. ... •..... . •.... . • • ....••...... 13,90 11,20 14,10 16,10 16,20 

Fe .. , . .. . . . . ... , ....... . •.... , .. . . .. ..•... . , 0,35 1,20 2,30 1,50 1,55 

Fe" ... . . . . ...... , ... . . ..... . . . ..... . .. . ... . 2,35 2,35 1,55 1,15 0,65 

Ti ........ .• . . . . . . ..... . . . .. . .. . . ... . ...... 0,35 0,50 0,15 0,2 0 0,30 

1\111 ....... •• . . . • • •....•. . .... • ..... . • ...... 0;15 0,05 0,05 0,00 0,05 

Mg ...... . ... . ... . . . ... .. ... . ... . ..... .. . . .. 0,60 2,50 1,30 1,75 1,10 

Ca ...... . .• . .. • ••....•.. .... . ......• • . . .... 1,35 1,05 1,33 1,45 3,00 

Na ..... . . . ... .... .. .. . .. ... . .. . ... . ....... 5,80 1,55 6,55 4,30 3,25 

K . . ... . . .. .... .. . ... .. ...... .. .. . . .. ...... 4,15 2,85 2,55 3,00 5,50 

P .. .... .. ................... ....... ....... 0,10 0,10 0,10 0,25 0,1 5 

si . . .. . .. ............... . .. . . .. . . . ... . ...... 343 392 386 401 363 

al . .. ... ..... . •..... .. ...... . ..... . . ... . ... 49,2 39,1 38,3 15,9 43,0 

j'n .. . .. . .. . .. . ...... . . . . .... . ...... . ...... . 17,9 34,1 23,6 25,0 17,7 

e .. . . .. ••...••... . .• • . . ..• • • •...•• ••.... 0 •• 7,01 5,84 7,35 8,24 15,9 

ale .. .... . .. . .• . 0 •• • • ••• • • • • •••••• • •• • 0 •• • • • 25,9 20,6 25,2 20,3 23,4 

ti .... . .. . o •••••• • •••• ••••• • • 0 •••• • ••• 0.0 •• • 1,38 2,86 0,99 1,23 1,72 

p ..... .. ........... . . .. . . .... . ... ... .. . . . .. 0,31 0,34 0,33 0,69 0,43 

k ..... ............ .... .... . .. .............. 0,41 0,38 0,28 0,41 0,62 

,,,go .... . . o •• • •• • •• • ••• •• • • • ••••••• • • • • • •• •• 0;16 0,40 0,24 0,39 0,32 
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112 115 

73,00 74,40 

14,30 14,1 0 

1,75 0,00 

1,80 1,50 

0,15 0,00 

0,00 0,05 

1,50 0,00 

1,25 0,95 

2,90 4,30 

2,80 3,90 

0,10 0,30 

0,60 0,75 

0,00 0,00 

100,15 100,25 

69,10 69,65 

15,95 15,50 

1,25 0,00 

1,40 1,15 

0,10 0,00 

0,00 0,05 

2,15 0,00 

1,25 0,95 

5,30 7,80 

3,40 4,65 

0,10 0,25 

376 431 

43,4 48,1 

26,1 7,44 

6,90 5,90 

23,7 38,6 

0,57 0,00 

0,21 0,73 

0,33 0,37 

0,44 0,00 



132 

TABLEAU 26. - COMPOSITION CHIMIQ UE DES PORPHYROIDES 
ET DES GNEISS LEPTYNITIQUES LEUCOCRATES (suite) 

76 

Quartz ........ . . .. . . . ..... . .. , ..... •...... • , 32,25 

Orthose .. .. .. .. o • •• • • • • • • • • • •• • •••• • •• • ••••• 19,80 

Albite. , ... . ..... . .... ..... . .....••. .. . . . . •. 26,20 

Anorthitc. , ... . ......... .. ... .. . . .. . • . ....• . . 5,55 

llypersthènc .. , ...... . ... . . ... , .. , . ..... , • ••. 5,45 

Corindon .. ..... , .. , .. . . ... . •.. . . . .. • . . . ..••. 5,80 

l'\ lagnétitc ... ...•........ . . • •. .... .•. ... , •... 0,70 

1 rélnalilc .. ... .. .. . ... • .. . ..... . . .. ... ... . .•. -
IlnlénÎtc .. .. . . . . ...... . ... .. ......... . . .. . •• , 0,95 

Apatitc ...... . • . .... . ...... . .. . ...... . ..... , 0,30 
~ 

p ... .. . ...•..... • .... ..... ........ . ........ 0,863 

q .. .... . . .• . ....•••.. • • • ' . . .•••. , ...•• ' "' . 0,385 

r • . ,." .. ,.,., . . '", ' ...... , . . . "" ... '",. 0,810 

8 • .. . . .. , .. ', . , .. ' ,. , . , . ......... .. . ....... 0,416 

h . .......••....•..... . • •... .••. , .....•.... . 0,766 

k. ... .. .. . . . .... . . . . . .. . .. . .. .. ... . ..... , .. 0,000 

1.. .......•. . .. . ••... .• , .....••.....• •.. . .. . 0,941 

m .. . .. . ... . .. . ... .. . ... ... ... . . . . . . ..... .. 0,199 

De plus, les porphyroïdes de la reglOll sont carac­
térisés par une asse:t forte teneur en ferro.magnésiens. 
Par rapport aux rhyolites et aux dcllcnites, ces roches 
renferment beaucoup d'hyperst.hène et de corindon 
normatifs. De même la teneur en quartz normatif est 
très forte clans les analyses 78 et 80 qui sont aussi les 
plus pauvres en alc<1l ins (faibles tencurs en feldspaths 
normatifs). Ces caractères rapprochent les porphyroïdes 
considérés des arkoses Olt des snbg ranwakes . C'est 
également ce que montre la position des analyses 
sur le diagramme Si - (Na + K + Ca) - (Fe + Mg 
-1- Mn) de la fi gure 62a, où l'on a délimité un domaine des 
rhyolites en reportant la composition de 20 rhyolites 
cambriennes ou précambriennes. L'analyse 76 tombe 
franchement dans le domaine des rhyolites ct pourrait 
bien correspondre cl celle d'une rhyolite ou d'un tuf 
rhyolitique fort peu remanié. Les analyses 78, 79 et 112 
tombent grosso modo à la limite des dornaines des 
rhyolites et des grauwackcs. Enfin l'analyse 80 tombe 
franchement à l'extérieur du domaine des rhyolites, 
dan:; celui des grauwaekes. Ces particularités chi miques 

78 79 80 108 112 115 

43,60 40,35 46,00 36,65 '10,00 31,95 

13,60 12,40 !<t,50 26,60 16,55 23,05 

20,25 30,00 20,45 H ,30 24,50 36,20 

4,05 5,55 5,15 13,2 0 5,60 2,95 

7,15" 2,85 3,45 1,85 5,35 2,81 

4,35 2,35 5,85 1,70 4,40 1,70 

2,40 4,65 2,95 1,45 2,50 -
- - - 1,15 - -
1,30 0,45 0,55 0,85 0,25 -

0,30 0,30 0,65 0,45 0,20 0,65 
-

0,840 0,893 0,863 0,925 0,87t 0,948 

0,535 0,457 0,540 0,402 0,462 0,339 

0,811 0,799 0,772 0,615 0,791 0,913 

0,387 0,280 0,41 3 0,629 0,389 0,374 

0,658 0,358 0,495 0,352 0,656 0,000 

0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 

0,963 0,940 0,888 0,876 0,967 0,767 

0,513 0,454 0,598 0,628 0,600 0,000 

des porphyroïdcs étudiés sont bien expliquées si 1'0 11 
aùmct qu'il s'agit de tufs remaniés, comme cela est 
fréquent dans lcs dépôts subaquatiques, avec mélange 
de matériaux pyroclastiques ct épiclastiqucs, ces der· 
niers pélitiques et gréseux. 

La figure 62b montre l'enrich issement. relatif des 
porphyroïdes en quartz normatif, exprimé par la valeur 
du paramètre q de L1eroix, en fonction du param ètre r 
qui varie peu dans ce groupe de roches ; ccci exprime 
nettement le remaniement dcs tu fs acides ct leur mélange 
à du quartz d'origine épiclastique. 

D'une manière générale les porphyroïdes SOllt consi· 
dérés comme dérivant d'anciennes cOl,lécs rhyol itiqucs, 
ou d'anciennes ignimbri tc5, ou d'anciens tufs acides ou 
d'anciens microgranites. Il semble que cc soit effective­
ment le cas pour de nombreux affieurements de porphy­
roïdes du Massif Central français, comme par exemple 
le porphyroïde de Requisl' (P. Collomb, 1957) ou le 
porphyroïde de Genis (J. de Lapparent, 1909). 
D'autrcs porphyroïdes de cette région présentent , au 



TABLEAU 27 

COMPOSITION MOYEN NE 

DES ltH YOLITES ET DE~ DELLENITES 

(S. R. Nockoids. 1954) 

" h C 

SiO:! ................... 73,65 74,55 70,15 

AI,Oa ., .... . .. , ... . . .. . 13,45 12,60 14,40 

FC20:) .. .. , ... . ... . . . ... 1,25 1,30 1,70 

FeD ..... , .. , . ... ... . ... 0,75 1,00 l ,55 

'l'iOa ..... . . ............ 0,20 0,15 0,40 

~'lnO .. . .........••..... 0,05 0,05 0,05 

MgO ..... . •.....•.. . ... 0,30 0,10 0,65 

C.O . . . ..... . ........... 'l,15 0,60 2,15 

N820 ... ... ... . .. . . . . . • . 3,00 4,15 3,65 

K,O ....... . .• , . .. . • • •.. 5,35 t~.75 4,50 

P2ÛS . . . .. . . •• .. ........ 0,05 0,05 0,10 

lI,O -1- ... .. • , ... .. •. . ... 0,80 0,65 0,70 

100,00 99,95 100,00 
_. 

Quartz . . . . . . , . . . . . . . . , . . 33,2 31,1 26,1 

Orthoso ... , . ..• , .... . .. . 31,7 27,8 26,7 

Albite . .. ... , . . . ...•... . 25,1 35,1 30,7 

Anorthitc . . . . . . , . . . . . . . . 5,0 2,0 9,5 

Corindon .. ..... . . ..•... . 0,9 - -
CaSiO:) .. .... ..... . •.. ... - 0,1 0,2 

MgSiO, ... . ..• . ...••.... 0,3 0,3 1,6 

FcSi03 .... , . .... .. .. . .. - 0,6 0,3 

Magnétite ..... , .. . . ..... 1,9 1,9 2,5 

I1ménito ..... . ..... , .. . . 0,5 0,3 0,3 

Apntitc ........ ......... 0,2 0,2 0,3 

n : rhyolites calco·alcalines (22 analyses). - Il : rhyolit es nlcalillcs 
(21 analyses). - e : dellenitc (58 analyses). 
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contraire, les caractères chimiques de roches volcaniques 
remaniées, ce qui les rapproche des al'koses : c'est à 
notre avis le cas du porphyroïde des Buis (M. Chenevoy, 
1958), dont on pourra comparer l'analyse avec celle 
d'un tuf acide remanié in C. Dureil (1940) [voir tableau 
28]. 

En conclusion, les porphyroïdes de cette région, 
comme les gneiss granulés, sont essentiellement des 
roches d'origine vol cano-sédimentaire. 

TABLEAU 23 

CO:\1POSITION DE QUELQUES PORPHYROlDES 

DU MASSIF CENTRAL D'ORIGINES DIVERSES 

1 2 3 a 

SiO\l .. . ....... H,50 75,60 77,30 77,65 

AhOa ......... 14,90 13,20 10,00 10,20 

FezOa .... , ... , 0,05 - 2,10 0,95 

l'cO .... . . .. • . 0,35 1,30 2,65 1,35 

1ïOz .. " , . . .. 0,45 - 0,35 0,35 

MnO .....•.•. 0,05 - - -

MgO ........• 0,15 0,60 0,35 2,05 

CaO .. . . .... • , 0,05 8,60 0,25 0,90 

NazO ......... 1,10 2,50 0,30 1,15 

K.O . . ..... . , . 6,90 5,40 3,20 3,30 

PzO;; .... ' .... 
" 

- 0,10 -

~hO -I' ....... . 1,25 1 ,00 1,90 1,20 

H,O - ........ 0,35 - 0,60 0,40 

100,60 100,20 99,60 100,00 

1 : porphyrolde de Requisla (P. Collomb, 1957). - 2 : porphy· 
roide de Genis (J. de Lapparent, 1909). - 3 : porphyrolde des 
Buis (1\'1. Chencvoy, 1959). - R : luf remanié métamorphique 
(C. Durci, 1940) pour compara ison avec 3. 
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III. GNEISS LEPTYNITIQUES LEUCOCRATES 

Divers affleurements de gneiss leptynitiqucs lcuco­
crates existent à la base de la série de Canaveilles près 
du contact avec les gneiss œillés du Canigou, et il n'est 
pas toujours facile de séparer ces derniers des roches qui 
nous occupent. En effet, des gneiss leptynitiques lcuco­
crales existent aussi parmi les gneiss Cl du Canigou 
(cf. chap. VI) et ces gneiss peuvent être engagés dans la 
base du Paléozoïque sous forme de lames correspondant 
à des plis couchés très aplatis, simulant des intercala­
tions de nature stratigraphique. Néanmoins, on peut 
penser que dans certains cas, les gneiss leptynitiques 
sont bien des formations autochtones. Ces formations 
sont d'ailleurs peu importantes dans l'enveloppe paléo­
zoïque. 

La lame gneissique très redressée, en plein Paléozoïque 
inférieur, qui affieure entre Amélie-les-Bains et Arles­
sur·Tech (gneiss de Bonabosc) appartient probable. 
ment à ce groupe de formations. Les gneiss de Bonabosc 
sont très affectés par la tectonique cassante, et leur signi­
fication structurale n'est pas simple à débrouiller. On 
pourrait penser qu'il s'agit d'une écaille de gneiss Gl 
introduite en coin dans l'enveloppe paléozoïque peu 
métamorphique. En réalité, l'examen dét.aillé des contacts 
montre que ces gneiss étaient interst.ratiflés dans des 
micaschistes à andalousite, et que l'ensemble gneiss­
micaschiste s'est trouvé écaillé dans l'enveloppe (voir 
carte au 1/50.000). 

Au microscope, le gneiss de Bonabose possède une tex ture ct 
une paragenèse très homogène. Il renferme une association grnno­
blastique de grain moyen, formée d'albite limpide ou un peu séri­
citique (n'p ~ (010) = _140 _ 150 dans les sectious perpendicu· 
laires à np), de microcline quadrillé perthitique, dc muscovite, el de 
quartz groupé en lentilles très éti rées. Il ex iste CJuelques plages un 
peu plus grandes d'albite en échiquier dérivant probablement du 
remplacement d'un feldspalh potassique (fig. 6, pl. 2). Une anal yse 
chimique de ce gneiss est donnée dans le tablea u 26 (analyse 115). 
L'apatitc est lc principal minéral accessoire. 

Une lent.iIle gneissique très com.parable au gneiss de 
Bonabosc, affieure au voisinage immédiat du village 
d'Escarro, sur le versant nord du massif de la Carança. 

Sur le versant nord du pic de Cambras d'Azé affieurent 
plusieurs lentilles de gneiss leptynitiques leucoerat.es 
généralement œillées (fig. 70a) , dont l'épaisseur. maxi­
male ne dépasse guère 10 mètres. 

Au microscope, ces gneiss, parfois finement rubanés , renferment 
d'anciens phénocristaux de microcline perthitique parfois albitisé, 
maclé Ca rlsbad et quad rillé, ainsi que des amygdales de quartz 
dont certaines pourraient être d'anciens phénocristaux complète­
ment granulés . La mésostase granoblastique renferme du quartz, 
de l'albite (np' A (010) = - 16° dans les sections perpendiculaires 
à np), du mierocline, de la muscovite abondante, de la biotite. Les 
minéraux accessoires sont : épi dote, leueoxène, assez abondants, 
apatite et zircons, ces derniers de grandes dimensions (0,2 mm). 
Une analyse chimique de ces roches cst donnée dans le tablea u 26 
analyse 108). 

Les gneiss leptynit.iques leucocrates possèdent proba­
blement une double origine j certains correspondent 
au métamorphisme d'anciennes l'oches éruptives et 
sont alors de vérit.ables ort.hogneiss. C'est certainement 
le cas du gneiss de Bonabosc correspondant à l'analyse 
115, qui tombe dans le domaine des orthogneiss acides 
sur le diagramme de la figure 62a et dont la composi­
tion et la st.ructure pourraient dériver de celle d'un 
granite hololcucocrate sodique par exemple. La roche 
correspondant à l'anal yse 108, dont la composition 
tombe dans le domaine des rhyolites, pourrait être aussi 
un orthogneiss. Il faut remarquer cependant que sa 
composition, bien que tombant à côté du point figuratif 
de la composition de la roche 76 sur le diagramme de 
la figure 62a, s'en distingue par une teneur en CaO 
beaucoup plus forte, en particulier 13 % d'anorthite 
normat.if. Ceci rapproche sa composition de celle des 
dellenites (cf. tabL 27). Mais la teneur en NazO est 
trop faible (14,80 d'albite normatif) , de même celle 
en alcalins totaux (NazO + K 20 = 6,5 %). cf. figure 63. 
C'est pourquoi on peut penser que la roche 108 est. 
un paragneiss dont la composit.ion pourrait être celle 
d'une arkose formée par remaniement des roches 
feldspathiques du socle sous-jacent, que représentent 
les gneiss Gl type Carança (cf. chap. VI). On pourra 
comparer à la composition de la roche 108, les analyses 
d 'arkoses du tableau 49 (chap. VII). 
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FIG. 63 

Compuraison entre lu tencur en alcalin (pourcen tage en poids) 
dans les paragneiss ct dans les orllwgneiss acides (Si02 > 70 % 
en poids) . 

'l'OtiS les porph yroïdes étudiés onL ulle composition (lui tombe ù. 
gauche de la ligne cn pointillé daus le domaine des arkoses ou 
des tufs acides remaniés pauvres en alcalins. Il en est de même 
des gneiss lelleoerates de l'enveloppe co rrespondant aux analyses 
108 ct '112. Par contre, l'analyse '115 est celle d'un orthogneiss 
leucoeratc. On a reporté sur la figure les poin ts cOl'rcspondant 
au x gneiss Cl, 116 ct 125 (cf. ci.dessous) qui dérivent du méta­
morphisme de matériaux lIrkosiques. 



CHAPITRE VI 

Description de la formation des gneiss œillés 

du Canigou et de la Carança 

1. DISPOSITION GÉOLOGIQUE GÉNÉHALE DE LA FOHMATION 
ET DESCRIPTION DES PHINCIPAUX ENSEMBLES SUU LE TEIWAIN 

Les gneiss du Canigou el de la Carança - nous dirons 
simplement par la suite gneiss du Canigou - consti­
tuent une formation complexe où dominent largement 
des gneiss, et particulièrement des gneiss œillés. Ils 
forment la majorité des affieurements dans la région 
étudiée, sc développant essentiellement entre la Têt ct 
le Tech sur environ 500 kilomètres carrés ct donnent 
leur ph ysionomie aux grands massifs montagneux du 
Canigou ct de la Carança. Rappelons que la disposition 
sl.ra liformc de cette formation, évidente clans le Canigou, 
ne sc retrouve pas dans le massif de la Carança. Dans la 
description qui va suivre, on ne tiendra pas compte de 
l'existence de répétitions tectoniques sous forme de 
graluls plis couchés aplatis ou, d' écailles tangent/:elles. 
Cette t.rès importante question, qui sera discutée au 
chapitre de la tectonique, n'influe d'ailleurs pas sur le 
problème de la nalure ct de l'origine des gneiss du 
Canigou qui sera abordé dans le chapitre VII. 

1. Puissance de la fOI·malioll . 

Dans le Canigou, la puissance des gneiss strat. iformes 
pellt être évaluée de façon assez satisfaisant.e. 

Sur le vers~Ult nord, la puissance de la coupe nord-sud, 
gorges du Llech·roc Mousquit (fig. 64) est de 2.000 à 

2.200 mètres, sans tenir compte de l'existence des {( gneiss 
de la Coume )) (fig. 64) au nord de celte coupe, car il faut 
considérer la complcxité teet.onique de ce versant. 

Sur le versant est., une excellente coupe est-ouest est 
celle du vallon de Velmanya qui recoupe la formation 
sur une épaisseur de 1.200 mètres environ (fig. 65). 

Sur le versant sud , une coupe nord-sud entre Saint­
Sauveur au Sud et Vernet·les·Bains au Nord, donne une 
épaisseur d'environ 3.000 mètres pour l'ensemble des 
gneiss du Canigou (fig. 3a') . Les coupes intermédiaires 
entre 3a' et 3a montrent des épaisseurs de l'ordre de 
2.000 mètres (fig. 66). Dans ces coupes il faut tenir 
compte de l'existence du septum de micaschiste de Leca 
(cf. ci· dessous, p. 142), qui représente en fait le plancher 
dcs gneiss stratiformes du Canigou, car il COlTc':lpond 
aux micaschistes de llalatg remontés simplement par 
faille (faille nord Vallcspir : fi g. 66). 

Il existe donc une réùuction considérable de la puis­
sance des gneiss slratiformcs de l'Ouest vers l'Est. Celle 
réduction peut être encore plus marquée que ne le sug­
gèrent les chiffres avancés ci·dessus, si l'on tient compte 
de l'amincissement très important des gneiss strati­
formes à l'Est, dans la vallée du Hiufercr, aux environs 
de Leca (cf. carte), que les failles qui accidentent le sec­
teur n'expliquent pas de façon entièrement satisfaisante. 
En effet, les micaschistes de Balatg apparaissant on 
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fenêtre dans le « septum de Leca », IlC sont séparés des 
micaschistes de la couverture que par une épaisseur de 
500 mètres de gneiss. L'amincissement progressif des 
gneiss vers l'Est est encore plus marqué dans les gneiss 
stratiformes du massif du Roc-de-Francc, homologues des 
gneiss du Canigou (ef. ehap. IX). 

Dans le massif de la Carança, la puissance des assises 
gncissiqucs mises à jour est considérable. Sur le versant 
sud du massif, dont l'interprétation tectonique es t plus 
simple que celle du versant nord, la puissance est de 
2.500 mètres (fig. 3b) au droit de la vallée de la Carança. 
Ces gneiss sont probablement stratiformes comme cluBs 
le Canigou, mais l'érosion n'a pas atteint le plancher de 
la formation, comme cela sera discuté par la suite. La 
puissance des gneiss est donc grande à l'Ouest. 

Il s'agit donc d'une formation gneissiquc qui paruÎt 

o 2 4 km 

être solidaire d'ult vasle système régional, puisque les 
gneiss œillés analogues à ceux des massifs du Canigou 
et de la Carança, sc retrouvent sensiblement ù la base 
du Paléozoïque, dans toute la zonc axiale des Pyrénées 
cntre l'Ariège et la 1Vlédilerranée, contribuant à former 
l'ossature de tous les massifs gneissiques de celle région 
(G. Guitard, 1958b). On en verra l'explication dans la 
suite de cette étude. Dans le massif du Canigou, la for­
mation des gneiss œillés présente une disposition strati­
forme évidente, que l'on retrouve également dans le 
massif du noe-de-France, à l'Est. 

2. Cotl81ilulioll litholog iflllC tI 'cllIsclIlhJc. 

Sur la première édition de la carle géologique de 
Prades (257) au 1/80.000 (O. Mengcl et L. Bertrand, 
1925), les gneiss du Canigou et de la Carança sont 

~ 
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FIG. 67 

Uépnrtition des divers grQflpeS dc gnciss lIOn péliûqlles distillgués dans les massifs dIt Ca,lIigQ/I. et dt.: Itt Curaltfu 
a"-'ui que des sepla de micaschistes interca lés dans les gneiss. (Cf. corle aIL 1/50000) 

A, fcnèln.: de Ualalg il l'Est de la fa ille de Marillalcs ; D, idem à l'Oucs l (s)'nclinal de Py); n, gneiss de la Coume; h, gnciss de Bonabmc; c, gllciss 
de Fontpéd rouse. 

1, SCplUIlI tic Leca; 2, scptum li l'Ouest du Pic dcs Scpl-lIollllllCS; 3, septulll de Sa ini-Guillclll; 4, s('plulll de Moscnl/o; 5, scplmll (= syncliu31) 
de Thuès.Fontpédrouse; 6, seplum d u Roc :Mousqui t (Ces chi ffrcs sont en lourés d'u n rOIHI. ) 

1, gnciss C2; 2, gneiss Cl tl'pe Caran ça; 3, gneiss Casemi; 4, fnillcs principa lcs ; 5, gnciss Cl, typc de ln Prcste; 6, gnulÏle profond du Canigou; 
7, gneiss Ga ; 8, granitoïdcs ~ ( c irconscrits 1; 9, gneiss du Cadi. 
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indiqués comme une suite monotone de I( gneiss glandu­
leux n. En réalité, la cartographie détaillée de cette for· 
mation révèle l'existence de divers groupes de gneiss à 
lithologie sou vent distincte, bien que nuancée, ainsi 
que celle de roches non gneissiqucs. La meilleure étude 
de détail des gneiss du Canigou peut être faite sur les 
versa nts sud et oriental du Canigou. Une série de coupes 
(fig. 3a et a', 65 et 66) font ressortir la superposition 
suivante, dans la formation considérée : 

il la parLie supérieure, le groupe des gneiss CI; 

au centro, celui des gneiss Gz; 

ft la base, le groupe ùcs gneiss G3 ct, à nouveau, 
celui des gneiss Cl. 

Ces divers groupes donnent à petit e échcJle l' impres­
sion d'être concordants entre eux (cf. fig. 67); à l'échelle 
de la carle au 1/50.000, on se rend mieux compte de lcur 
allure d'cnsemble plus ou moins lenticulaire. Dans 
chacun de ces groupes, il existe divers types pélrogra~ 

phiqucs de gneiss : les gnei"s œillés dominellt largcment 
mais on peut y rencontrer aussi des gneiss homogènes, 
des gneiss leptYllitiqucs, des gneiss rubanés, des lepty· 
nites. Enfin, il convient de souligner le passage généra. 
lement progressif des gneiss Cl et G3 aux gneiss G2 • 

3. Grouilc d cs gneiss Cl. 

Ces gneiss sont très clairs ct montrent une certaine 
hétérogénéité dans le détail , provoquée pal' la fréquence 
des intercalations de gneiss homogènes ou leptynitiques 
ct, parfois, de gneiss rubanés. Les gneiss Cl séparent, 
d'une façon continue, les gneiss G2 de l'enveloppe 
paléozoïque. 

On peut distinguer deux types (fig. 67) : 

- les gneiss type La Preste, les plus caractéristiques 
(gneiss de La P reste); 

- les gneiss type Carança. 

a. LES GNE ISS TYPE LA p hsTE. 

Ils form ent en Vallespir le toit de 1" formation ries 
gneiss du Can igou. A l'affieurement, ccs gneiss ont une 
allure massive ct homogène, et offrent la particularité 
de renfcrmer souvent des petits nocZnles de quartz, 
désignés comme « quartz 1 Il dans la suite de l'étude, 
qu i représentent d'anciens phénocristaux d'orig ine 
Inagmatiqlle. 

Les gneiss de L..'l Preste formcnt en grand un ensemble 
typiquement lenticulaire. Ils débutent, en eITet, immé~ 
diatement à l'ouest de La Preste avec une puissance 
maxima de 1.000 mètres. au droit de cette localité. 
Vers l'Ouest, la formation est tranchée par le grani te de 
Costabonne ct disparaît de ce fait. Vers l'Est, elle se 
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suit, salls interruption, jusque dalls les environs de Leca 
sur une distance totale de 15 ki lomètres, mais elle 
s'amincit graduellement et fmit par disparaître. En 
quelques endroits de la bordure des gneiss du Canigou, 
on rencontre encore quelques lentilles de gneiss que 
l'on peut assimiler aux gneiss de L..'l Preste, car ils 
renferment des nodules de (( quartz 1 )) (par exemple: 
environs de la maison forestière de Velmanya; au nord 
du mas Mallet., dans les gorges du Llech; au nord de 
Font.pédrouse; au sud du Pas·DeI-Porc). On peut dis­
tinguer parmi les gneiss de La Preste, les t.ypes pétro­
graphiques suivants. 

Les "gneiss hOlnogènes non (Ou. peu.) œillés . 

C'est avec ces roches que débute généralemcllt Cil 

Vallespir, la formation dcs gnciss œillés du Canigou . 
Tantôt quasi hololeucocrates, tant ôt de couleur bistrc, 
généralement non œillés, ces roches sont un peu dinè­
l'cntes d'un point à l'autre, mais sont toujours très mas­
sives sans litage apparent. Tantôt ce sont dcs gneiss de 
gra ins très grossiers: ressemblant tout à fait à un granite 
il gros grains gneissiflés, dont la schistosité et la linéation 
peu marquées sont indiquées par des lamelles de biotite 
ou par des grains de tourmaline aplatis (Sa int-Sauveur, 
CanCalet) [fig. l, pl. 3]. Tantôt il s'agit de gnei" ù 
schistosité plus nettement marquée, et à délitagc en 
dalles. Les plus caractéristiques sont des gneiss d'un 
blanc éclatant, de grain moyen, qui amcurent surLout 
entre Prats-de·MoUo et le Baynat d'En Cou me. Ces 
(( gneiss blancs )l sc développent vers l'Est jusqu'au pic 
de la Souque. Ils disparaissent rapidement vers l'Ouest, 
leur puissance tombant ù quelques mètres à J 'ouest 

,de La Preste. 

Les gneiss amygdalaires ou œillés. 

Cc sont des roches très claires, mass ives, ct de grain 
souvent très grossier, à schistosité ct à linéation géné­
ralement peu marquée. On peut remarqucr des typcs à 
très grands feld spaths œillés inclus dans tlnc mésostase 
grossière ou, au contraire, dans une mésostasc fLl1 e 
(Hg. 2, pl. 3). Les premiers passent souvent graduelle. 
ment aux gneiss homogènes non œillés grossiers signalés 
ci·dessus. Parmi les seconds, bien développés aux 
bains de La Preste près du contact avec l'enveloppe 
paléozoïque, sc signalent des roches très par ticulières 
renfermant de nombreuses lentilles micacées de deux à 
cinq ccntimètres de long, aplaties clans la schisLosité 
(fig. 3, pl. 3). Les gneiss amygdalaires, '1"asi hololeu· 
cocrates~ sont formés de nombreuses amygdales felds· 
pathiques, passant parfois à dcs rubans bou(linés, au 
sein d'une mésostase essentiellement quartzique (fig. 4, 
pl. 3). Ces roches ont souvent une allure de pegmatite 
gneissifiée, mais cc n'est qu 'une apparence, car elles 
renferment des nodules de « quartz 1 )1 bien distincts 
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du quartz mésostasiquc. Enfin, on trouve quelcJUcfoi s 
de fines intercalat.ions de quartzites à silicates calca­
magnésiens (cf. ci·dessus, p. 116). 

Gneiss à grain fin et leptynites intercalées dans les 
gneiss œillés . 

Ces l'oches très feldspathiques, blanches ou bistros, 
de grain très fin, oll les micas form ent des paquets spora­
diques de lamelles couchés dans la schistosité ct étirés 
suivant la linéation 11, constituent des intercalations de 
1 à 10 mètres de puissance. Les leptynites sonl souvent 
elles·mêmes œillées (fig. 5, pl. 3), les grands feldspaths 
pouvant se rassembler suivant des bandes étroi tes ou, 
au contraire, être dispersés au sein de la roche. 

La particularité de tous ces types de gneiss est de 
renfermer des I( nodules de quartz 1 )) ct parfois des 
micronodules. Ces nodules sont aplatis dans la schistosi té 
ct très étirés suivant lI . Leur couleur gris bleuté, avec 
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un éclat opalescent, est tout ù fa it caractéristique et 
distingue les nodules du quar tz ordinaire de la roche, 
blanc ou gris pâle. Ils mesurent 3 à 20 millimètres 
suivant l'allongement (fig. 6, pl. 3) . La dimension des 
nodules varie parfois d 'un hanc à l'autre, mais reste 
assez constante à l'intérieur d'un même banc. Les 
nodules sont abondants dans certains gneiss homogènes, 
dans les gneiss œillés à mésostase fine, ainsi que dans les 
leptynites 011 ils arrivent à former 20 % du volume de la 
roche. Parfois ils ont une curieuse répartition irrégu­
lière (fig. 3, pl. 3). Ils sont plus rares dans les gneiss 
amygdalaires à trame siliceuse, bien que constants, ainsi 
que dans les gneiss œillés à mésostase grossière et dans 
certain§ gneiss homogènes hololeucocrates, où il arrive 
que les nodules fassent défaut. On y trouve cependant, 
au microscope, des micronodules (0,5 mm). Le passage 
des gneiss de La Preste aux gneiss G2 se fait progressi­
vement sur le terrain, par diminution, puis disparition, 
des nodules de quartz bleuté. 

3 

7 ŒJ 6 

FIc. G8 ct 69 
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CUUPC$ dan$ lnformation dC$ gl/.ei$$ dc la PrC$lC, dUII$/e Haut Vallc$pir 

68 : coupe au nord de la Preste, le long de ln piste des Conques. 
69 : coupe le long dn ravin de Grillols, entre la Prcstc et Saint·Sauvcur. 

1, gnciss grossiers chargés d'anciens phéllocristallx de «uart..: eL de feldspath, à mésostase fi ne; 2, gneiss amygdnlo·œillés à mésostase très 
sil iceuse; 3, cornéennes rubanées à sil ic:\lcs calciques; 4, gneiss œillés ; 5, micaschistes; 6, quart zi le li silicatcs ca lciqucs ; 7, gneiss lep t)'" 
IIi tiques ou Icptynilcs ; 8, marbres. 



Les coupes (fig. 68 et 69) au nord de La Preste, sur la 
route des Conques et le long du ravin de Griffois (ou 
Brixot), montrent la succession suivante, bien caract6· 
ristique pour les gneiss de La Preste: 

- Sous les « gneiss blancs» amcurent des gneiss homogènes ou 
Iles gneiss ocillés chargés de grands feldspaths inclus dans une mésos­
t3SC très feldspathique. Ils sont Illéhmgés de bancs Icptyniqucs il 
épontes bien définies ; 

- on passe ensuite t'I. des gnei ss grossiers amygdnlaires formés de 
ségrégations feld spa tltiqucs ct qua rtzeuses soulignant cn nlt crnun cc 
la schistosité ct rcmarqu::Iblclllcllt pOli micacés (gneiss amygdalaircs 
il mésostasc très siliceuse). 

_ On lombe enfin, par transition, sur des gneiss fran chement 
acillés à mésoslase grossière. Les youx feldspathiques, bien di stincts, 
sont régulièrement }"épartis dans la roche, ct atteignent parfois de 
grandes dimensions (5 à 8 cm). Ils peuvent être groupés cn traînées 
lenticulaires (fig. 1, pl. 4), cette éventualité méritaltt d'être soulignée 
car elle est plutôt exceptionnelle dans les gneiss oeillés du Canigou. 
L'l mésostase est enco re très siliceusc, mais la biotite est de plus en 
plus abondante ct la sehistosité nettement plus uffinnée que dans le 
type précédent. Les grains oeillés de La Preste passent sur une 
distance d'environ 100 mètres à des gneiss oeillés G2. typiques, ces 
derniers pouvant apparnître en hancs avant- coureurs fi la hase de la 
formation. 

Dégageant quelques caractères généraux des gneiss 
de L1 Preste, on peut noter: 

- une certaine hétérogénéité qui se traduit non seule· 
ment par la diversité des aspects lithologiques, mais 
aussi par des variations rapides de puissance et de 
continuité au sein de ces divers types de gneiss, varia­
tions souvent sensibles d'un vallon à l'autre ; 

- beaucoup de gneiss considérés isolément ont une 
texture grossière et homogène et font penser avec force 
à des orthogneiss acides; 

- la couleur très claire de toutes ces roches traduit la 
rareté de la biotite, presque toujours rassemblée en 
petits paquets de lamelles aplaties, la muscovite étant le 
mica le plus abondant; 

- enfin, ces rochcs ont généralement une schistosité 
assez grossière, et une linéation peu marquée, bien 
que les caractères pétrotectoniques communs aux gneiss 
du Canigou s'y retrouvent typiquement. 

b. LES GNEISS TYPE CARANÇA. 

Sur tout le versant sud du massif de Carança et sur la 
partie attenante du versant sud du Canigou, jusqu'à 
l'ouest du pic de Costabonne, les gneiss du Canigou 
débutent par des gneiss clairs, les gneiss type Carança, 
sensiblement différents des précédents. Ils se distinguent 
en efTet des gneiss de La Preste par : 

- l'absence générale des nodules de (( quartz 1 )) ; 

- la schistosité et la linéation 11 bien marquées par la 
plus grande abondance de la biotite, dont la quantité 
l'emporte en général sur celle de la muscovite; 
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des yeux feldspathiques dont les dimensions 
dépassent rarcment 3 centimètres et sont assez constantes 
au sein d'un même niveau; 

- un rubanement fréquent à la partie supérieure de 
la formation. 

Ces gneiss existent au sommet des gneiss du Canigou, 
au conlact de la série de Canaveilles, mais aussi ù la base 
de la format.ion, au contact des mi caschistes de Balatg 
(voir fig. 66 et 67). 

Gneiss Cl au, sommet des gneiss G2• 

On examinera d'abord les caractères des gneiss type 
Carança au sommet des gneiss G2• Les meilleurs affleu­
rements sont ceux des environs des lacs de Carança. 
Ici, les gneiss type Carança débutent, sous l'enveloppe 
paléozoïque, par des gneiss homogènes, des leptynites 
ou des gneiss rubanés à petits yeux feldspathiques 
rappelant les (( gneiss granulés)) de l'enveloppe. Puis, 
ils passent assez vit.e à des gneiss œillés avec intercala­
tions rubanées ou lenticulaires fréquentes (fig. 2 ct 3, 
pl. 4). Les rubans sont souvent formés par des gneiss 
fms, leptynitiques, parfois liaI' des quartzites, plus 
rarement par des lits alumineux à andalousite et grenat 
(fig. 4, pl. 4), ou de minces intercalations (10 à 30 cm) 
de gneiss ou quartzites à silicates calco-magnésiens 
(Roque Couloum, pic de Bassibes, pic de Cambras d'Azé). 
J. M. Fontboté (1949) signale sur le versant espagnol de 
véritahles lentilles de marbre dans les gneiss à la partie 
supérieure de la formation (Coma d'Aigols Podrits). 

L'examen des lentilles montre qu'il s'agit de rubans 
plissés, aplatis, et boudinés. De ce fait, le rubanement 
est généralement parallèle à la schistosité, sauf dans les 
charnières des plis (fig. 5, pl. 4). A la base de la forma­
tion, les rubans leptynitiques se raréfient et cèdent la 
place à un ensemble de gneiss œillés massifs qui passe 
assez graduellement au groupe des gneiss G2, dont ils se 
distinguent par une déformation plus intense, leur 
donnant parfois une allure de blastomylonite. Diverses 
intercalations gneissiques particulières se mêlent aux 
gneiss œillés et rubanés. Elles sont généralement assez 
continues, bien que lenticulaires, et leur épaisseur peut 
atteindre jusqu'à 40 mètres. Il s'agit de : 

- Gneiss leptynitiques blancs à grains fins, très feldspathiques, 
renfermant souvent des lentilles de tourmalinite aplaties dans la 
sehistosité ou allongées en fuseau suivant h (fig. 6, pl. 4). 

_ Gneiss homogènes biotitiques très clairs, de grain grossier, 
fi texture généralement amygdalo-ocillée. 

_ Gneiss plus biotitiques encore, de texture franchement grani­
toïde, à sehistosité etlinéation peu marquée, qui ameUTent surtout à 
l'est de la Porleille de l-o'Jantet, sur le versant sud du massif de la 
C:lfança, à la limite entre les gneiss Gl ct G2. C'est probablement fi 
cc type que sc rattachent les gneiss granitoïdes signalé$ par ].-1\1. Font. 
boté (1949) sur le versant espagnol. 
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Les gneiss type Carança du sommet ont une puissance 
maximale d'environ 1.000 mètres sur le versant suù du 
massif de Carança. Ils sont également bien représentés 
sur le versant sud du Canigou , à l'ouest du pic de 
Costabonne, et dans une série de horst tectoniques dans 
la haute vallée du Fraser, sur le versant espagnol. Mais, 
sur les versants nord du massif du Canigou et de la 
Carança, leur épaisseur est beaucoup plus faibl e. Au 
nord de Fontpédrousc, ils forment encore la plupart des 
gneiss œillés grnnitisés au contact du granite de Mont­
Louis (gneiss de Fontpédrouse). Cependant, au sud de 
la faill e de la Têt, dans la même région, ils se réduisent 
li quelques niveaux de gneiss homogènes et de leptynites 
précédan~ les gneiss C, (co upe de Prats de Balaguer). 
11 cn est de même au sud d 'Olette (fig. Sa), Ol'l uno forma­
tion de gneiss homogènes ct de leptynites sépare l'enve­
loppe paléozoïque des gneiss œillés sous-jacents, qui 
acquièrent rapiùement des caractères de gneiss G2• Il 
est vm i que dans ces régions, il est diHicilc de séparer 
sur le terrain les gneiss œillés G2 cL Cl. On retrouve 
également cette d isposition au sud de Dallcstavy Oll les 
gneiss Cl sont représentés par une épaisse formation 
de gneiss homogène et de leptynites (200 m) . Enfin, 
les gneiss délimitant au Nord le bass in fcrrifère d'Escarro­
Fillols, les gneiss de la Coume il Ballestavy, font la 
transition entre les gneiss Cl ct les gneiss G2. Néanmoins 
leur contact normal avec le Paléozoïque sc fait en général 
par des gneiss homogènes ou des leptynites, comme dans 
le cas des gneiss type Carança. 

Gneiss Cl rlla base des gneiss G2• 

On examinera maintenant les caractères des gneiss Cl 
type Carança qui affieurent à la base de la formation des 
gneiss C2, dans la partie centrale du Canigou, au contact 
des micaschistes de nalatg. Happelons qu'ils ont d'abord 
été considérés comme formant un groupe particulier 
(gneiss C,.). On les rencontre dans la région des hauts 
sommets du versant sud du Canigou (pic de Sept 
Hommes, pi c de Trés Vens, Serre de Roc Nègre), ainsi 
que dans la haute vallée de Velmanya, sur le versant est. 
Mais un autre ensemble important de ces gneiss borde 
au Su d le grand septum de micaschiste de Leca et ses 
dépendances qui, nous l'avons signalé ci-dessus, repré­
sente simplement un compartiment relevé des micas­
chistes de Balatg (voir fig. 65 et 67). 

Ces gneiss très clairs ressemblent beaucoup sur le 
terrain, aux gneiss type Cnrança du sommet, mais 
cer tains types pétrographiques leur sont propres. Les 
plus remarquables sont représentés par des gneiss ruba­
nés très typiques ct assez composites. Le rubane ment 
est diversifié et les rubans ont une épaisseur variable, 
de l'ordre du centimètre, du décimètre ou du mètre. 
Tl est déterminé pal' (fig. 1 et 2, pl. 5) : 

- des variations quantitatives dans la composition 

minéralogique : niveaux plus ou moins riches en felds­
paths ou en micas ; 

- des variations de la texture du gneiss : niveaux 
œillés avec taille variable des yeux suivant les niveaux; 
niveaux homogènes de granulométrie variable, niveaux 
de leptynites ; 

- des varia tions qualitatives dont les plus fréquentes 
sont dues à la présence d' (( interlits II pélitiques ne 
dépassant pas, d'ordinaire 10 centimètres de puissance. 
Il existe aussi des lits amphiboliques et quartzitiques. 
Ces gneiss rubanés sont d'ordinaire plissés, ct on y 
observe très bicn l'indépendance du rubane ment vis-à­
vis de la",scllÎstosité de la roche. Ils sont particulièrement 
lypiques pour les P yrénées et appartiennent au t ype 
(( à stratification supracl'ustale )) de la classification de 
Dietrich (1963). Les rubans, représentent la stratification 
S et sont parallèles au contact des gneiss ct des mi cas­
chistes. Ce contac t est donc concordant. 

On rencontre aussi de puissantes formations de gneiss 
œillés non rubanés caractérisées par la taille régulière 
des yeux feldspathiques, ainsi que des gneiss homogènes 
avec ou sans yeux feldspathiques. Il en existe des variétés 
Il gros grain, et des variétés à grain fin, lcptynitiques : 
ainsi les gneiss leptynitiques gris, finement ou moyenne­
ment grenus, à yeux sp oradiques ct Iinéation très 
marquée, fournissent un matériau de construction très 
apprécié ell Vallespir (fig. 3, pl. 5). A l'ameuremcnt, les 
gneiss œillés ct non œillés sont souvent mélangés, ct 
ne peuvent pas toujours être cartographiés séparément. 
Néanmoins, les micaschistes de Balatg dans le septum 
de Leca, ct plus au Nord dans la haute vallée du Cadi, 
sont régulièrement bordés par une formation de gneiss 
homogènes fins et de gneiss rubanés, avcc lesquels 
débutent les gneiss Cl de la base. 

Les gneiss Cl à la base des gneiss C2, renferment 
parfois des niveaux cartographiables de micaschistes el 
d'amphiboliles. Au sud de Py, ces gneiss limitent le 
septum de micaschistes de Moscallo et contiennent des 
ni veaux à grain fin chargés de petits nodules de quarl ~, 

qui rappellent les gneiss de La Preste. 

La puissance maximale des gneiss Cl situés à la base 
des gneiss C, est de 250 mètres au pic de Trés V CilS ct 
de 200 mètres en bordure du septum de Leca. Elle est 
donc généralement assez faible. Dans la région de P y, 
les gneiss Cl finissent même par disparaître à la base des 
gneiss G2 oU des gneiss C3 , et cc sont ces derniers qui 
viennent directement en contact avec les micaschistes 
de Balatg. 

En conclusion, il convient de noter que les gneiss Cl 
débutent toujours par une formation de gneiss homo­
gènes 0/1. de leptynites au. contact des micaschistes. 
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4 .. Gl'oupe des gneiss G2• 

Ils forment la plus grande partie des gneiss œillés du 
Canigou dont ils occupent la partie centrale. Leur pas­
sage aux gneiss G1 est souvent progressif, celui aux gneiss 
G3 est tantôt progressif tantôt net. Il en résulte une 
certaine part de convention dans les limites cartogra­
phiqucs de ces groupes (voir carte au 1/50.000). 

Les gneiss G2 sont des gneiss œillés clairs de grain très 
grossier (fig. 4 à 6, pl. 5 et fig. 1, pl. 6) que caractérisent: 

- l'abondance des « yeux )) feldspathiques fréquem­
ment ù structure « rapakiwi n; 

- la disposition assez désordonnée de ces yeux, qui 
sont de taille variable; 

La dimension des gra nds feldspaths est de 3 centimètres en 
moyenlle, certains individus atteignent 10 cen timètres . 11 existe 
une dinë rence de taille sys tématique entre les yeux des plagioclases 
(0,5 cm) et les yeux des feldspaths potassiques (3 à 5 cm) [fig. 6, pl. 5 
ct fig. 1. pl. 6]. Certains niveaux sont remarquables par la grande 
dimension des «yeux» feldspathiques (5 11 10 cm) et rappclent les 
«riescnallgen-gneiss » des Tauern (Ch. EXiler, 1950) [rtg. 5. pl. 5]; 

- l'existence d'une schistosité et d'une linéation, 
généralement bien marquées par le rassemblement ùe la 
biotite, plus abondante dans ces roches que dans les 
types précédents. L1 mu scovite est rare et peut manquer 
totalement; 

- l'allure massive et homogènc ql1i évoque tout à 
fait un granite porphyroïde gneissifié. Dans l'ensemble, 
les gneiss G2 sont monotones et on ne peut guère y 
cartographier de par ticularités remarquables ; 

- la présence d'enclaves, assez rares il. est vra i. Ces 
enclaves mesurent de 10 à 60 centimètres, et présentent 
une morphologie différente suivant l'orientation de la 
surfa ce de coupe, en général, elles sont ovoïdes avec un 
grand axe allongé suivant la linéation ll, mais parfois les 
sections p erpendiculaires il ll, ont un contour franche­
ment anguleux. 

Il Cil existe trois sor tes : 
a. Enclaves mésoerates : elles sont pIns finement grenues ct plus 

biotitiques que leg gnciss G2 ellcaisstllltset renrerment parfois quelques 
phénoeristaux feldspathiques (fig. 3, pl. 6). Ces enelaves sont abso­
lument analogues aux enclaves mésocrates, finement grenues ou 
microgrenues . si banales dans les granites hercyniens post·teeto· 
niques de la région, mis en place dans l'enveloppe paléozoïque (en­
claves homéogènes de Lacroix); 

b. Enclaves de micaschistes : la structure du micaschiste est 
encore hien visible et la composition minéralogique de la roche est 
celle d'un gneiss pélitiquc, riche en biotite (fig. 4, pl. 6); 

c. Enclaves d'amphibolitcs : cc sont les plus rares (fig. 5, pl. 6). 
On verra que les enclaves mésocrates sont, par contre, très abond<llltcs 
dans le gneiss du groupe Ga. 

- la présence de petits « niveaux )) de leptynite apli . 
tique, généralement discontinus, dont la puissance ne 

(1) cf. fig. 2, pl. 6. 
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dépasse pas 2 mètres. Ces gneiss aplitiques peuvent être 
plissés. 

Quelquefois on observe dans les gneiss G2 : 

- des lentilles de quartz plissées ct couchées dans ln schi stosit6; 

- tics gneiss amphiboliques ; 

- des petites passées de nature péJilique sous forme de mica· 
schistes feldsp.'! lhisés ; 

- des petites intercalations de gneiss Ga, que J'on peut parfois 
cartographier (ouest du Pla Guillem, Pla Segala). 

5. C .·onpc des gneiss G3 • 

A .. l'inverse des autres groupes, se sont des gneiss 
sombres (cf. SeITe de Roe Nègre) par l'abondance de la 
biot.ite. Ils existent dans le Canigou, mais ne sont pas 
connus dans les gneiss de la Caran ça. Assez polymorphes, 
ils affieul'ent ft la base de la formation des gneiss œillés 
du Canigou, dont ils constituent par endroit le plancher 
(région de P y, pic Barbet). Le type le pins caractéris­
tique es t un gneiss massif ft petits yeux feldspathiques, 
non lité, à schistosité mal marquée, mais à linéation lt 
très prononcée déterminant une texture fibreuse remar­
quable (fig. 7, pl. 6). Un autre type, également fréquen t, 
se distingue du précédent par la présence d'yeux feld s­
pathiques (1 il 3 cm) de distribution irrégulière (1) . Ces 
yeux montrent souvent des structures « rapakiwi )). Def> 
gneiss homogènes sombres de grain fin, passant à des 
leptynites, sont associés aux deux types de gneiss pré­
cédent, surtout près du contact avec les micaschistes de 
nalatg. 

Les gneiss Ga renferment souvent des enclaves (fig. 6. 
pl. 6) généralement fusiformes suivant la linéation l I. 
Elles sont analogues à celles des gneiss G2, avec un e 
large prédominance des enclaves mésocrates. Comme 
les enclaves des gneiss G2, elles peuvent avoir un CO Il­

tour anguleux suivant certaines orientations (fig. 6, 
pl. 6). 

Les gneiss Ga renferment assez souvent des hancs 
d 'amphibolite (0,10 à 2 m de puissance), particlllière~ 
ment bien exposés à la Serre de Roc Nègre, ainsi que 
des petites intercalations de micaschistes ct de quartzites 
à silicates calciques. En plus, on y rencontre deux sortes 
d' intercalations remarquables : 

- les métaconglomérats (ou métabrèches?) existent 
sous forme d'un « niveau )) discontinu, au voisinage du 
contact gneiss Ga-gneiss GI dans la vallée de Velmanya. 
Des éléments plus ou moins anguleux ou arrondis de 
leptynites claires, d'amphibolites et de gneiss sombre, 
étirés suivant lI, mesurant de 10 à 30 centimètres en 
moyenne, sont emballés dans une matricc de gneiss Ga 
(fig. 8, pl. 6); 
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- les gneiss chlo":to-albit iques constituent un niveau 
beaucoup plus co ntinu (de la Serre de Roc Nègre 
jusqu 'au pic Roja) . Ce sont généralement des l'oches 
claires, fin ement grenues, renfermant de nombreuses 
{( taches )J chloritiqucs très déformées. Certains de ces 
gneiss ont une structure fran chement bréchiquc, la 
matrice chloritiquc englobant de nombreux éléments 
gncissiques, des nodules de quart z, des yeux feldspa­
thiques ct paraissent être liés aux amphibolitcs. Nous si­
gnalons, pour terminer, la présence de niveaux de gneiss 
homogènes, massifs, granitoïdes (Serre de Roc Nègre) 
qui rappellent les gneiss granitoïdes affleurant à la 
limite des gneiss Cl el G2 sur le versant sud du massif 
de la Carança (cf. p. 139). 

Les gneiss du groupe Ga constitucnt une sorte d' cc ho­
rizon » bicn défini, que l'on suit sans interruptions 
dcpuis Manlet ù l'Ou est, jusqu'au-delà du pic Barbet 
à l'Est. La puissance dc cctte formation peut êlIe esti­
mée asscz exactement à l'Ouest (Scrre de Donapa), et 
à l 'Est (Serre de Roc Nègre); elle y est d'environ 500 
mètres. Entre ces deux points on observe des r éductions 
parfois considérables de la puissance dont certaines 
s'expliquent par le jeu des grandes failles qui acciden­
tent le versant sud du Canigou (faille Nord·Yallespir). 
A l'est et au nord du pic Barbet, les gneiss Ga sc tenni­
nent en biseau (cf. carte au 1/50.000). 

G. T~cs Întc l'calatio llS dc JllÎcaschistc8. 

De vastes intercalations de micaschistes en gisements 
apparemment concordants se rencontrent au milieu des 
gneiss du Canigou . Leur localisation est indiquée sur la 
fi gure 67. Nous les désignerons comme IC septum li sans 
préjuger de leur origine. Tous les micaschistes appar­
tiennent à la zone de l'andalousite ou à la zone de la 
sillimanite du métamorphisme (cf. ehap. JI). Du Sud au 
Nord on rencontre les principaux septa suivants (cf. 
car te au 1/50.000) : 

a. SEPTUM DE SAINT-GUILLEM. De direction sensible­
ment est-oucst il est remarquablement continu SUl' 

6 kilomètres depuis la route du col de la Regina à 
l'Ouest jusqu 'aux envÏI'ons du pic de la Souque à l'Est. 
Il renferme quelques lentilles de marbres (1 à 2 m de 
puissance) parfois bordées de skarns à diopside et grenat 
(0,20 à 1 m de puissance); ces lentilles passent latérale· 
ment à des para-amphibolites. L'épaisscur du septum 
varie de 15 à 30 mètres, elle augmente au passag'e des 
crêtes et diminue dans le fond des vallées. Ces mica­
schistes sont intercalés dans les gneiss G2 et sc pincent 
probablement en profondeur, Ce septum a une direction 
est-ouest et s'infléchit vers le sud-cst à son extrémité 
orientale. 

b. SEPTUM DE LECA. CClle formation de micaschistes, 
la plus importante, affleure largement sur le versant 
sud du Canigou dans les vallées du Hiuferrer ct de la 
Comelada, suivant une direction sensiblement est-ouest. 
Au toit, le septum de Leca est entièrement bordé par 
des gneiss du groupe Gh qui le séparent des gneiss G2. 
Par contre, le plancher de la formation repose, par 
fa ille, sur des gneiss G2 ou Ga, On peut donc considérer 
le septum de Leca comme llll compartiment de mica­
schistes de Balat.g remont é pal' fnille comme l' indique 
la fi gure 66. 

Le septum de Leca l'cnferme diverses roches remar­
quables : des quartzites et quartzo-Ieptynites (vallon de 
Calca})ous) que l'on rapprochera de niveaux analogues 
qui affleurent près de la bordure sud des micaschistes 
de Balatg dans le Haut Cadi, ainsi que des orthoamphi­
bolites (Hiuferrer en alllont de Lcca) au CO ll tact des 
micaschistes et des gneiss Cl. 

Le septum de Leca se pince à l'Ouest, au sud du pie 
H.ougeat, probablemcnt par faille. Mais il en existe deux 
prolongements vers l'Ouest, dans les gneiss du Canigou, 
situés à la même d istance des micaschistes de Balatg 
que le septum de Leca. Ce sont : le septum situé à 
l'est de la vallée de la Llipodera, sur le vcrSant ouest du 
pic de Sept.Hommes, de direction N W- S E, qui se 
l'attache presque directement au septum de Lecn, et le 
septum de MoseaUo, au sud de Py. Ce dernier, de 
direction est-ouest, est inclus dans un compartiment 
gneissique fortement vertical isé par faille; il est limité 
au toit par des gneiss GI, et au mur par des gneiss Ga. 
Le septum de Moscallo es t interrompu par faille à l'Est 
ct à l'Ouest. A l'inverse des sepia précédents, le sep­
tum de Moscallo est très fortement granitique (granite 
de Moscallo), les micaschistes y sont très injectés de 
granite et appartiennent à la zone de la sillimanite. 

Au total, le septum de Leca et ses dépendances, qui 
représente en fait un panneau exhaussé de micaschistes 
de Balntg, ameure sur une distance est-ouest d'environ 
16 kilomètres. 

c. SEPTUM DU PIC DE TRES YENS. Il affleure sur 6 kilo· 
mètres environ, avec une puissance de 10 à 15 mètres, 
pouvant se réduire parfois à quelques mètres, dans la 
région des hauts sommets du versant sud du Canigou. 
Ce septum est intercalé dans les gneiss G1 depuis le 
pic Roja jusqu'à la Serre de Roc Nègre. Il pourrait 
s'agir d'un niveau de composition particulière inter­
stratifié dans les gneiss GI , car il renfermc constamment 
de gros l'hombododécaèdres de grenats. 

d. SEPTUM DU PIC BAHDET. Ce septum de micaschiste 
sépare les gneiss Cl des gneiss G3 sur le versant oriental 
du pic Barbet et s'amenuise progressivement vers l'Est 
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pour disparaître dans le fond du vallon de Valmanya. 
Il semble bien s'agir d'un repli tectonique qui s'ouvre 
dans les micaschistes de Balatg. On peut en rapprocher 
les petits septa intercalés dans les gneiss GI au Puig Sec. 

e. SEPTUM DE THU ES-FO NTPtDROUSE. Sur le versant 
nord du massif de la Carança affleure une vaste interca­
lation de micaschistes située dans les gneiss, depuis la 
Cerdagne (versant du Cambras d'Azé) à l'Ouest, jus· 
qu'aux environs du vi llage d'Es carro à l'Est. Dans sa 
plus grande largeur son épaisseur esl de 600 mètres j 
il est continu sur environ 14 kilomètres. Au Nord, il 
est bordé par des gneiss G, OU G2 (gneiss de Fontpé· 
drouse) très granitisés. Au Sud, il repose sur des gneiss 
G, . Depuis la vallée de la Têt, au droit de Planes, 
jusqu'à sa terminaisoll orientale, ce septum est très 
granitique (bordure sud du massif granitique de Mont­
Louis). De direction N E-S \V il se pince à l'Est dans 
les gnciss mais s'ouvre au contraire largemellt vers 
l'Ouest Oll il passe latéralement aux micaschistes de 
l'enveloppe. Il es t évident que ce septum est d'origine 
tectonique. Sa structure est très complexe dans le détai l, 
mais nous montrerons qu 'il s'agit d'un repli synclinal 
de l'enveloppe paléozoïque lié à la tectonique tardive du 
Canigou (cf. chal' . IX). A l'inverse des septa précédents, 
le septum de Thues-Fontpédrouse renferme des niveaux 
importants el assez continus de marbres situés près du 
contact avec les gneiss Cl, dans une position identique 
à celles des marbres de la base de l'enveloppe. Aux 
marbres, s'ajoutent des intercalations métriques de 
leptynites, mais surtout la présence de masses assez 
importantes de roches basiques (diorite-hornblendites), 
en partie incluses dans le granite (gorges de Nyers, 
gorges de la Carança) . 

f SEPTA DU VERSANT N ORD DU Roc MOUSQUIT. Les 
septa inclus dans les gneiss à l'est de Fillols (route du 
Canigou, el au sud de Taurinya et de Clara, appar­
tiennent à une zone tectoni<fucment très complexe. Nous 
montrerons au chapitre IX que ces septa peuvent être 
considérés comme la réplique vers l'Est, sur le flanc 
nord du Canigou, du septum de Thues-Fontpédrouse. 
JI s'agit, là aussi, de replis synclinaux ou d'écailles de 
l'enveloppe dans les gneiss. On y relrouve les mêmes 
niveaux de marbres et de leptynite, ainsi que des amphi­
bolites (Serrabonne à l'entrée des gorges de Balatg à 
Taurinya). 

Dans tous les cas, on notera que le contacl enlre les 
intercalations de micaschistes et les gneiss encaissants 
est net et tranché; il donne l' impression d'être concor­
dant dans le détail. Dans le cas du septum de Saint­
Guillem, le contact est marqué par le développement 
de porphyroblastes de plagioclases dans les micaschistes, 
sur une distance de 10 à 20 centimètres. Ces porphy­
roblastes sont effectivement différents des yeux felds-
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pathiques des gneiss, qui ne sont pas des porphyro­
hlastes (cf. ci·clessous p. 193). 

En conclusion, on peut retenir deux origines pour les 
intercalations de micaschistes dans les gneiss du Cani­
gou : ce sont des niveaux originellement inclus dans les 
gneiss ou ce sont au contraire des répétitions tecto­
niques des micaschistes au toit ou au plancher de la 
formation gneissique. La première éventualité peut être 
retenue dans le cas de septa relativement peu épais (sep­
tum de Saint-Guillem, septum du pic de Tres Vens). 
Dans tous les autres cas, l'origine tectonique de ces 
intercalations s'impose comme on l'examinera au cha­
pitre IX; il se pourrait aussi que mêmes les micaschistes 
des s epta peu épais soient d'origine tectonique, car ils 
ont des caractères structuraux analogues aux micaschistes 
des replis. S'il s'agissait de micaschistes primitivement 
inclus dans les gneiss, on pourrait s'attendre à ce que ces 
intercalations pélitiques aient été transfOi mées en cor­
néenne de contact, lorsqu'elles sont incluses dans les 
orthogneiss, comme c'est en particulier le cas du septum 
de Saint·Guillem. 

Or, il se pourrait que d'anciennes cornéennes de 
contact aient existé dans le septum de Saint-Guillem. 
Certains caractères pétrographiques sont particuliers 
aux roches de ce seplum : présence de porphyroblastes 
feldspathiques dans les micaschistes au contact des 
gneiss G2, existence de reliques d'andalousite dans la 
cordiérite (cf. p. 62). 

Les formations non gneissiques autres que les mica­
schistes, i.e. les amphibolites et les marbres, sont 
décrites en détail dans les chapitres III et IV. 

7. Rclations cntre les gneiss du Canigou et lcs 
tel'rains encaissant8 du toit et du plancher. 

a. RELATION S AVEC L'ENVELOPPE PALÉOZOÏQUE DU 

T O IT. En divers endroits, le contact gneiss. enveloppe 
est brouillé par la tectonique cassante j ainsi en Conflent, 
entre Nyers et Vernet-les-Bains, ce contact est souvent 
faillé ou écai llé. De même en Vallespir, au nord de 
Prats· de· Mollo, la série de Canaveilles est chevauchée 
par les gneiss. En dehors de ces zones, le contact entre 
les gneiss et l'enveloppe est à peu près le même partout. 
Les gneiss sont représentés par des gneiss G l , en parti­
culier pal' des niveaux de gneiss lcptynitiques et de 
leptynitej la base de la série de Canaveille3 est caracté­
risée, au contact, par le développement de marbres 
souvent dolomitiques accompagnés de chloritoschistes, 
de gneiss à silicates calco-magné3ien et acce3soire­
ment de leptynites et de gneiss leptinitiques parfois 
œillés, de quartzites, d'amphibolites. Mais, entre les 

10 
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FIG. 70 

Relations en tre' l'enveloppe paléozoïque ct lcs gneiss de la Garança., 
k sur le versant sud dit ma ssif de la Carança. - Légende des 
f terrains ,' voir fig . 73. 

A, coupe au pic de Cambras d'Aze-2 770 ln ; 
D, coupe à l'E51an)'01 de Prats-de-Balaguer; 
C. coupe ent rc l'Eslnnyol ct le Pas dei Porc; 
D, coupe nu Pns dei Porc, à J'W des lacs de Carança. 

gneiss ct l'enveloppe, le contact est partout remar­
quablement net et tranché. Les fi gures 70, 71 et 72 
donnent divers exemples de ce contact, à la périphérie 
des gneiss du Canigou et du massif de la Caran ça. Tantôt, 
les marbres viennent directement au contact des gneiss 
Gh tantôt ils en sont séparés par des micaschistes fran cs 
ou des micaschistes mêlés de gneiss à silicates calciques 
et de quartzites d'une épaisseur qui varie d'ordinaire 
entre 10 et 30 mètres. Dans les zones où les pendages 
sont assez redressés, on peut observer un décollement 
entre les gneiss et la série de Canaveilles, sans influence 
d'ailleurs sur la succession lithologique habituelle. A 
l'échelle de l'affleurement, comme d'ailleurs à l'échelle 

(1) Cf. p. 140 ct p. 193. 

de la carte, on a l'impression d'une concordance entre 
les gneiss G, et l'enveloppe paléozoïque. La base de la 
série de Canaveilles ceinture donc le massif gneissique 
du Canigou et de la Carança et présente à peu près par­
tout les mêmes faciès lithologiques, particulièrement 
des bancs de marbre. Cette disposition remarquable 
est très apparente SUl' les cartes au 1/50.000. 

b. RELATIONS AVEC LES MICASCHISTES DE BALATG AU 
PLANCHER. Ces relations sont exactement les rnêmes que 
les précédentes. En dehors des :tones brouillées par 
faille (divers points de la région de Py et Mantet, vallon 
de Balatg), le contact avec les micaschistes de Balatg, 
particulièrement bien exposé dans la région des hauts 
sommets, est net et tranché, d'allure concordante (1). 
Les gneiss G3 ou Gl , représentés par des gneiss homo­
gènes ou des leptynites et plus rarement pal' des gneiss 
œillés, viennent au contact des micaschistes de Balatg 
ou des niveaux de marbrcs, associés à des cornéennes 
rubanées, des quartzites, des chloritoschistcs. Il existc 
aussi des niveaux de leptynite et d'amphibolite dans les 
micaschistes de Balatg, tout près du contact avec les 
gneiss, ou au contact même des gneiss. L'l figure 73 
donne trois exemples du contact gneiss du Canigou­
micaschistes de Balatg qui peuvent être utilement 
comparés aux précédents. 

c. IDENTITÉS DES FORMATIONS ENCAISSANT LES GNEISS 
DU CANIGOU AU TOIT ET AU MUR. La comparaison des 
coupes au toit et au mur fait ressortir la grande analogie 
lithologiquc et structurale des contacts entre les gneiss 
du Canigou et les formations encaissantes. Ainsi, les 
coupes comparées donnent parfaitement l'impression 
d'être symétriques. On remarquera, cependant, que 
d 'une façon générale, les marbres sont moins fréquents 
et moins constants au plancher, dans les micaschistes 
de Balatg, qu'ils ne le sont dans les mic..'lschistes de 
l'enveloppe, au toit (2). 

d. RELATIONS ENTRE LES GNEISS ET LES ZONES DE 
MÉTAMORPHISME DANS LES MICASCHISTES OU LES MAR­
BRES ENCAISSANTS AU TOIT ET AU Mun. Cette question 
capitale est traitée au chapitre X. 

Enfin, pour terminer le problème des rapports entre 
les gneiss du Canigou et les terrains encaissants au som­
met et à la base, on remarquera l'absence complète dc 
pegmatites-aplites ou de micaschistes « injectés)) lit par 
lit au contact des gneiss. Nous signalerons cependant des 
lentilles de tom'malinites (quartz-tourmaline) au voisi· 
nage du contact. Étant dOI~né l'abondance habituelle 

(2) Dans le massif ùu Roc de Franc:c, les marbrps ct les nmphibolitcs existent aussi au toit ct au plancher des gneiss de Montalba, homo­
logues des gneiss du Canigou. 
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du bore dans les schistes et micaschistes de l'enveloppe, 
où la t.ourmaline est un minéral accessoire constant, on 
peut interpréter les tourmalinites, comme des lentilles 
d'exsudation et de ségrégation métamorphiques. Dans 
la région de Ballestavy et de Velmal1ya, on rencontre 
des veines plus complexes, à quartz, tourmaline, axinite 
et scheelite avec un peu de chloritc et de micas. Ces 
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veines sont développées près du toit des gneiss du 
Canigou, généralement dans les gneiss, qu'elles recoupent 
de façon discordante. Cette circonstance, de même que la 
présence dans ces secteurs de pegmatites, microgranites 
et skarns minéralisés en scheelite, indiscutablement liés 
aux massifs de granite hercyniens, suggèrent la liaison 
de ces veines avec des émanation!'! granitiques . 

FIG. 71 

RelatiOlLs entre l'enveloppe paléozoique et les gneiss du Canigou, dans le Haut Vallespir, Légende des terrains: voir fig. 73 

A, coupe aux Baius de la Preste (ravin Sainte.r..'1aric); A', idem (détail du contact); B, COU?,C dans le ravin de Can Calet au nord de Saint-Sauveur 

10. 
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II. DESCRIPTION PÉTROGRAPHIQUE DES GNEISS DU CANIGOU 

Les recherches sur le terrain ont permis de distinguer 
des groupes de gneiss sous forme d'entités lithologiques 
et cartographiques : ce sont les groupes Ch G2 et Ga. 
Une deSCliption micrographique détaillée de chacun de 
r:es groupes serait fastidieuse car elle obligerait ft faire 
de nombreuses répétitions. 

De plus, les différences enlI e les groupes définis sur 
le terrain tendent à s'atténuer à l'échelle du microscope, 
ce qui suggère déjà un (( air de famille)) cntre ces groupes, 
SOil qu'ils aient été originellement , 'oisin5 par leurs 
caractères, soit que leur structure ail été rendue uniforme 
par In recristallifa tion métamorphique. Aussi, nous décri­
rons de façon synthétique la micrographie de toutes ces 
roches, quitte à dégager et à rassembler ensuite leurs 
caractères pétrographiques distinctifs. La description qui 
suit s'applique essentiellement aux gneiss œillés, qui 
sont de beaucoup les plus fréquents, et offrent le maxi­
mum de complexi té minéralogique et pétrographique. 

1. Description llticrographiquc cl'CIlSCUlblc. 

Les gneiss du Canigou sont des « tectonites ») à schis­
tosité et linéation bien marquée (gneiss classe 1) . Ces 
structures, apparues simultanément dans la roche, cor­
respondent à une étape précise de son évolution. Tou­
jours bien repérables au mjscroscope, elles sont princi­
palement déterminées par l'orientation des lamelles de 
micas et à un moindre degré par celle des grands 
feldspaths. Les micas, qu'ils aient été réorientés dans la 
schistosité ou qu'ils aient directement cristallisé sui­
vant la schistosité, fournissent, par leurs relations 
mutuelles avec les structures ou les minéraux environ­
nants, un repère de datation sûr, pour l'interprétation 
de ces structures ou des assemblages minéralogiques 
observés. Ces notions, qu'il est indispensable de rappe­
ler, seront reprises dans le chapitre IX de ce mémoire. 

Dans les gneiss œillés on peut séparer, au microscope 
comme sur l'affleurement, les yeux feldspathiques et 
éventuellement quartziques, du fond qui les entoure, 
que l'on peut appeler mésostase bien que ce fond ait 
souvent une cristallinité grossière. Dans les gneiss 
homogènes, cette distinction qui n'est plus fondée à 
l'affleurement, reste généralement valable au micros­
cope. Ces gneiss ont souvent une structure micro-œillée 
ct il est encore possible de séparer les yeux d'un fond 
plus finement granoblastique. Il arrive, cependant , 
qu'une distinction de cet ordre soit impossible (cas des 
gneiss granitoïdes et de certaines leptinites). 

a. LES YEUX. Leur dimension est très variable -
quelques millimètres jusqu'à 10 centimètres - ce qui 
rend illusoire les essais de détermination du pourcen­
tage des minéraux constituants, par l'analyse modale 
au microscope. Les yeux sont surtout formés par 
d'anciens phénocristaux de feld spath, et plus rarement 
de quartz, plus ou moins régénérés : c'est, à peu de 
chose près, la structure bJastoporphyrique de Becke. 
Ces minéraux sont, en efTet, préexistants à la recristaUi­
salion de la mésostase et à l'acquisition de la schistosité 
Ils ont, de plus, des caractères intrinsèques propres aux 
phénocristaux des roches plutonomagmatiques. Ces 
attributs fondamentaux seront examinés en détail dans 
la suite de ce chapitre et dans le chapitre suivant. 

On considérera le cas le plus général, celui des yeux 
feldspathiques. Chaque (( œil » est d'ordinaire formé 
d'un seul grand feld spath. Quelquefois plusieurs felds· 
paths sont réunis et accolés dans un œil composite. 
Les grands feldspaths renferment des minéraux inclus, 
à disposition souvent zonée (inclusions en zone). Ils 
sont aussi chemisés par une frange leueocrate plagio­
clasique plus ou moins large, qui correspond en général 
à des structures « rapakiwi » et parfois à de simples 
auréoles myrmékytiques. La partie effilée des yeux est 
occupée par un agrégat granoblastique dont les miné­
raux sont identiques à ceux de la mésostase. L'œil 
feldspathique que constitue cet ensemble est générale­
ment enveloppé par les lamelles micacées qui moulent 
incomplètement sa périphérie et séparent l'œil de la 
mésostase. Quand le gneiss est peu micacé, les grands 
feldspaths sont directement au contact de la mésostase 
avec laquelle ils peuvent s'imbriquer plus ou moins 
complètement : ils prennent alors un faux aspect de 
porphyroblaste. Ceci n'exclut pas une origine purement 
métamorphique pour d'autres grands felspaths et 
quartz pegmatiques, dans des lentilles d'exsudation, 
somme toute exceptionnelles dans les gneiss du Canigou. 

b. LE FOND OU M~SOSTASE. Sa structure est essentielle­
ment granoblastique. 

Dans les gneiss Gz ct beaucoup de gneiss C3 et Cl 
qui, comme on le verra, sont des orthogneiss dérivant 
d'anciens grani tes, on observe, en plus des yeux formés 
par les grands feldspaths, des yeux plus petits (0,3 à 
5 mm) généralemcnt des plagioclases, qui, par leur 
dimension, sont intermédiaires entre les grands felds­
paths et la plupart des minéraux mésostatiques. Ces 
petits ycux correspondent sOllvent à des petits phéno­
cristaux ou appartiennent au fond grossier des anciens 
granites porphyroïdes. Dans ce cas, la mésostase est 



hétérogène, et est assez complexe à première vue. On 
peut y distinguer un premier groupe de minéraux quartz, 
feld spaths et micas, généralement très déformés, mais 
où subsistent encore quelques contours hypidiomorphes 
de feldspaths. Ces minéraux forment une trame gros­
sière entre les grains de laquelle on observe un agrégat 
entièrement granoblastique, beaucoup plus fin et non 
déformé (0,0'1 à 0,05 mm). Nous avons appelé la trame 
{{ mésostase fondamentale n et le fin agrégat « mésoslase 
secondaire» (G. Guitard, 1955). C'est qu'en effet ces deux 
mésostases se dist.inguent, non seulement par les dimen­
sions Icspectives de leurs minéraux et leur degré de 
déformation, mais aussi, dans beaucoup de cas, par les 
caractères minéralogiques des minéraux constitutifs. 
On retrouve, en. fait, dans cette dualité, l'équivalent de 
la structure dite « en mortier )) (voir P. Eskola in Barth, 
Correns et Eskola, 1939), qui caractérise une texture 
ignée en partie reprise dans une recristaHisation méta­
morphique. La mésostase secondaire souligne les plans 
de schistosité ou s'accumule au voisinage des yeux 
feldspathiques dont elle colmate également les mi cro­
fissures. Elle es t parfois très abondante et parfois très 
réduite. Les microphotos nOS 1 et 2, pl. 7 donnent deux 
exemples de mésostase fondamentale et de mésostase 
secondaire et de leurs relations mutuelles. On notera 
que la présence de la mésostase secondaire non défor· 
mée, signifie nettement que les gneiss œillés ont bien 
recristallisé pendant le métamorphisme général ; ses 
relations avec les structures plus anciennes montrent 
qu'elle a été constituée en partie à leur détriment, par 
recl'Ïstallisation de fragments émiettés et granulés lors 
des déformations. 

Dans d'autres cas, la distinction précédente ne se 
justifie plus. Les l'eux feldspathiques, quelles que soient 
leurs dimensions, sont engagés dans une mésostase 
granoblastique homogène. Ce type prévaut parmi les 
gneiss G, type La Preste, beaucoup de gneiss G, à la 
base des gneiss G2 et de nombreux gneiss homogènes 
ou leptynites communs aux divers groupes gneissiques. 
En général, la mésostase est quartzo-feldspathique avec 
des micas peu abondants, mais, dans certains gneiss de 
La Preste, on observe une mésostase presque entière­
ment fOImée de quartz. La microphotographie nO 3, pl. 7 
montre un exemple de mésostase homogène. 

Il existe naturellement des intermédiaires entre des 
mésostases hétérogènes et homogènes. 

c. MICROTECTONIQUE DES GNEISS. Les gneiss du 
Canigou étant des « tectonites Il typiques, les défor­
mations qu'ils ont subies sont généralement conservées 
avec une grande netteté à l'échelle du microscope. 

La déformat.ion est, en effet, responsable de la texture 
œillée, ct comme les roches ont plus ou moins cncaissé 
cette déformation, il existe divers types de texture qui 
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sont signalés au chapitre IX, page 225. Dans tous les 
cas, les yeux feldspathiques montrent un caractère 
micro tectonique très important: ils n'englobent jamais 
les feuillets schisteux sous forme d'inclusions micacées 
ou autres (inclusions s. i. de Sanders). En général, les 
feuillets schisteux contournent et enveloppent l'œil 
feldspathique suivant des modalités diverses (fig. 1, 
pl. 7, par exemple). Ceci est parfaitement naturel dans 
le cas d'une texture blastoporphyrique. Néanmoins, 
M. R. Perrin nous a fait remarquer (voir G. Guitard, 1955) 
sur un échantillon, que les feuillets schisteux buttaient 
contre un grand feldspath et disparaissaient brusquement 
à son contact. Nous avons pu vérifier depuis qu'il s'agit 
là d'une éventualité exceptionnelle dans les gneiss du 
Canigou (fig. 1, pl. 6). Pour M. Perrin - ainsi que 
pour Ch. Exner (1951) qui Cil figure également un 
exemple - l'interruption de la continuité des lits 
micacés au contact du feldspath signifie que ce dernier 
s'est développé comme un porphyroblaste. Nous pensons 
que cette interruption peut être provoquée par une 
biastèse périphérique autour d'un ancien feldspath, ce 
qui explique aussi que la schistosité ne passe pas au 
travers du feldspath, seul critère indiscutable, à notre 
avis, de porphyroblastèse dans les schistes cristallins. 

Un autre caractère microtectonique important est que 
les yeux feldspathiques, et certains des minéraux de la 
mésostase fondamentale, sont fissurés, fracturés, cisaillés, 
tronçonnés, souvent avec étirement et entraînement 
consiclérable des fragments. Des lamelles micacées 
peuvent alors être entraînées par les micro cisaillements 
à l'intérieur d'un œil feldspathique et simuler des 
inclusions englobées. Ces aspects sont illustrés sur les 
figures 4 et 5, pl. 7. Les fissures et fractures sont d'ordi. 
naire perpendiculaires ou légèrement obliques sur le 
plan de schistosité S,. Leur colmatage s'effectue à la 
fois par granulation et recristaiiisation des débris, avec 
formation de la mésostasc « secondaire n. Ces caractères 
micro tectoniques se retrouvent également dans les 
( yeux» ou nodules de quartz, quand ils existent. 

Si on considère, maintenant, l'ensemble de la roche, 
on peut reconnaître dans les gneiss du Canigou trois 
types de structures micro tectoniques. 

D6formation intense des « yeux D cl de III mésostasc, sans recris­
tallisation importante. Il s'agit de déformation . postcristaUine D 

(fig. 6, pl. 7) . Celle struchue u'apparait qu'au voisinage dcs failles 
ou des mylonites. 

Déformation intense des yeux et d'une partie do la mésostase. 
Ln mésoslasc « fondamentale» est génémlement déformée; le quart? 
cl les feldspaths, plus rarcment les micas, ont une structure micro­
lenticul aire. Les micas sont généralcment tordus, étirés ct s'entourent 
de d6bris mieacés recristall isés en lamelles planes. En effet, il sc 
mêle a ees minéraux d6formés des miens en lamelles planes, for. 
mant parfois des structures \1 Cil arc polygonaux D. La m6sostase 
secondaire plus ou moins abondante cristallise de maniôro statique, 
comme le montre cn pnrticulier la conservation de d6lica tes struc­
tures blastiques, les myrmékites par excmple. Ceci signifie que la 
recristallisation a duré plus longlempJ que la déformation. Cette 
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81ructure est la plus fréquente (fig. 1, pl. 7) ct caractérise les gneiss 
du Canigou. 

L'ensemble des minéraux présente des caractères de recristallisa­
t ion statique COIll IllO le montrent en I}articulicr la p résence excl usive 
de s tructures _ en nrc polygonaux . (A. Dcmay, 1942) parmi les 
micas ; cependant, ln roche ga rde ses caractères extérieurs do li tee­
tonito ~. En général, la distinction entre une mésoslasc secondaire 
ct une mésoslase fondamentale ne s'impose pas dans ces rochos. Cc 
type de structure à déformation Il nnlé·cristalline ~. qui est le moins 
fréquent, es t provoqué par une recristallisati on plus tardi ve des 
gneiss an voisinage dcs massifs de granites (fig. 1, pl. fi ct cf. p. 212, 
chap. VIII) . 

2. Description Illinél'alogi<Jue el pétrog.·nphiquc 
systé m a tiflllC. 

Au microscope, l'examen rapide des gneiss du 
Canigou montre une minéralogie relati vement simple. 
Les minéraux principaux, sont le quartz, le plagiocla'3e, 
le feldspath potassique et les micas. Mais après un 
examen plus approfondi, cette simplicité apparente 
fait place à une réalité plus complexe. Il devient alors 
nécessai re de distinguer plusieurs types de quartz, de 
feldspath, de micas comme l'a fait Ch. Exner (1949) 
dans ses belles études sur les gneiss des Tauern. Ccs 
divers types d'une même espèce minérale peuvent être 
distingués par certaines propriétés minéralogiques, par 
leurs modes d'nssociations, et par leurs relations vis-à­
vis d'autres minéraux ou structures. Dans cette étude, 
on a arbi trairement désigné les divers types individua­
lisés par des chiffres romains. Cette nlUnérota.tion est 
purement descriptive et non point chronologique. L'ordre 
d'apparition des minéraux sera discuté dans la mesure 
où il sera possible de le reconstituer. On peut certes 
reprocher à cette méthode descriptive son caractère 
éventuellement subjectif. Cependant, les études les 
plus précises sur la pétrographie des grani tes (voir par 
exemple Sehermerhorn, 1956), procèdent de la même 
manière. Dans la mesure où les gneiss œillés du Canigou 
sont essentiellement des orthogneiss dérivant de granites, 
cette méthode descriptive rendra plus aisées les compa· 
raisons avcc les descriptions de granites porphyroïdes. 

LES FELDSPATHS 

a. L ES }<' ELDSPAT Ii S POTASS IQU ES. 

En l'abscnce d'une étude chimique des feldspaths, 
rendue difficile par l'existence de perthites, de phé­
nomènes d'albitisation et d'inclusions variées, nous 
désignerons simplement par feldspath potassique tout 
feldspath essentiellement potassique sans préjuger du 
contenu en sodium et en calcium. Ces feldspaths 
potassiques renferment probablement moins de 5 % 
(( d'albi te» en solution solide, comme cela est le 
cas des feldspaths potassiques fortement ordonnée 
(cf. ei·dessous) [voir F. Laves ct J. R. Goldsmith, 

1961]. Une certaine confusion règne actuellement 
dans la nomenclature des feldspaths potassiques. On 
sait cependant que trois types de feldspaths exis tent 
effectivement: des formes réellement monocliniques, 
des formes pseudo-monocl iniques, des formes réelle· 
ment tricliniques dont le degré de ( triclinisme )1 est 
variable (cf. ci-dessous). Dans cc travail, nous appelerons 
orthose un feldspath potassique op liqllcl11ent mono· 
cl inique et dont l' indice de tri clinisme t1 = 0, et micro· 
cline un feldspath potassique op l. iquement triclinique 
dont l'indice de triclinisme est !J. > O. Cette terminologie 
simplifiée suffit pour un travail pétrographique. Rappe­
lons que pour F. Laves ct J. IL Goldsmith (1961), 
l'orthose n'cst qu'un feld spath triclinique dont les macles 
sont " équilibrées" (hypothèse de Mallard) . 

Feldspaths potassiqnes J. 

Ils forment les yeux feld spathiques et le feldspath 
potaf,:; ique de la mésostasc fondamenlale. Ce sont 
d'anciens phénocristaux ou microphénocristaux plus 
ou moins régénérés (cf. ci·dessous, p. 158). 

J\lIorp/r.ologie. Les feldspaths potassiques l sont gé­
néralement œillés mais il n 'es t pas ra re d'ohserver des 
grand s feldspaths à peu près idiolllorphes (fig. 3, pi. 8). 
Dans quelques cas, ils sont aplatis suivant (010). 

1l1nclcs. En général, on observe une macle simple 
avec [001] comme axe de macle. C'est presque toujours 
la macle de Carlsbad A, dont le plan d'accole ment est 
voisin de (010), mais peut être également une surface 
quelconque (fig. 4, pl. 8). Dans ce cas cette surface passe 
cependant à un plan (010) dans la partie centrale du 
cristal. On a trouvé pll1s rarement la macle d'AIa avce 
[010] comme axe de macle. La macle du microcline i. e. 
une combinaison des ma cles de l'albite ct de la péricline 
formant un quadrillage ca ractéristique, est très fréquente 
et se superpose aux macles simples précédentes. Le 
quadrillage peut s'étendre à l'ensemble de la plage 
feldspathique mais, plus souvent, il ne sc manifeste que 
dans certaines parties. On voit donc des secteurs opti· 
qu cmcnt homogènes et des secteurs quadrillés. Ce 
quadrillage partiel apparaît surtout à la périphérie des 
plages (fig. 2, pi. 8), au voisinage des éléments de 
perthites ou d'inclusions, au voisinage des microfissures. 
En général , la valeur de 2 V ne varie pas sensiblement 
des par ties quadrillées aux parties non quadrillées. La 
formation du quadrillage n'es t donc pas provoquée par 
ulle variation du (( degré d'arra ngement )) des atomes, 
mais par un simple accroissement de macles submicros­
copiques. D'ailleurs, le quadrillage est toujours parti. 
culièrement évident. Enfin, dans certains gneiss fins 
de texture porphyrique (cf. p. 187) il existe des feldspaths 
potassiques 1 maclés suivant la loi Manebach-Baveno 
(fIg. 6, pl. 12). 



Syrnétrie. D'un point de vue pétrographique on 
peut étudier la symétrie des feldspaths potassiques au 
microscope (symétrie optique) ou aux rayons X par 
diffractométrie. 

rt.. Méthodes optiques. 

L'existence d'une extinction « moirée )l olt la présence 
du quadrillage permettent de l'econnaître immédiate· 
ment que de nombreux feldspaths ont une symétrie 
triclinique. Pour les plages optiquement homogènes, 
il est nécessaire de déterminer l'orientation de l'indi· 
catrice et de mesurer 2 V au moyen de la platine théo­
dolite. On sait, en effet, que du microcline non quadrillé 
et optique ment homogène n'est pas rare (microclinc 
cryptoquadrillé de A. S. Marfunin, 1961). 

- Orientation de l'indicatrice: nous avons déterminé (G. Guitard, 
1955) les valeurs des angles formés par les trois directions Np, Ng 
et Nm, et les directions normales aux clivages principaux (010) et 
(010). Les résultats sont consignés dans le tableau 29 qui donne 
également les valeurs de 2 V correspondantes. D'après les diagrammes 
classiques de \"Il. Nikitin (1933), légèremen t modifiés par A. S. Mar­
fWlin (1961), sur 37 feldspaths étudiés, 24 ont des coordonnées 
voisines de celles du microcline typique, fortement ordonné (micro· 
cline « maximum n, cf. ci·dessous), 13 ont des coordonnées intermé­
dhircs entre celles du mierocline et de l'orthose. 

La valeur de l'angle 1. (010) Ang est importante puisqu'clle 
cxprime nettement la symétrie optique du feldspath potassique : 
cct angle est égal ft 0° pour l'orthose et atteint jusqu'à 24° pour le 
microclinc ft maximum Il . Dans les feldspaths du C8IlÎgou mesurés , 
il varie de 3 à 20° ce qui prouve bien l'existence de termes intermé­
(liaircs entre le microeline et l'orthose. Le diagramme nO 74 donne 
le!:' valeurs de 1. (010) Ang en fonction de 2 V (cf. ci·dessous). 

- Mesure de l'angle 2 V : l'angle des axes optiques a été mesuré 
à l'aide de la platine théodolite Bordet·Nomarski sur 231 plages de 
feldspaths potassiques l, avec tille valeur moyenne de - 2 V = 81°. 
Les résultats sont consignés dans l'histogram me de la figure 75 : 
dans 83 % des cas - 2 V > 75°; pour 50 % des feldspaths 
75 % < - 2 V < 80°; 7 % seulement des feldspaths ont 
70° > - 2 V > 60°, 

- Interprétation des résultats optiques : les relations entre la 
structure et les propriétés op tiques des feldspaths potassiques, 
depuis longtemps asscz obscures, ont été précisées au cours de ces 
dernières années, en particulier par les travaux de A. S. Marfunin 
(1961). 

Trois facteurs influent sur les propriétés optiques des feldspaths : 

1° L1 présence de macles submicroseopiques ~ équilibrées B (1) 
ou non (hypothèse de Mallard) . 

2° Le (( degré d'arrangement» de la tramc Si. AI. 0; 

3° La composition des cryptoperthitcs. 

L'orientation de l'indicatrice et la valcur des angles d'extinc­
tion dépendent à la fois du « degré d'arrangemcnt » (formes ordan. 
nées ou désordonnées) ct de l'existence de macles submicroscü. 
piques. Il en est de même, de l'indice de tri clinisme 6. mesuré aux 
rsyons X. Dans tous les cas, en effet, on apprécie Wle symét rie 
globale statistique. Par contre, la valeur de l'angle des fixes optiques 
- 2 V ne dépend pratiquement que du « degré d'arrangement» de 
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TABLEAU 29 

DÉTERMINATION DE L'ORIENTATION 

DE L'INDICATRICE 

DANS LES FELDSPATHS POTASSIQUES l 

N° lamo Clivage N" 1 
Hm ", -2V 

--- --- ---

8286 ....... 1 (001) 30" 12" 35" 70" 
6841. ...... (010) 78" 80" 16" 72" 
5899 ....... (001) 89" 3" 37" 72" 
7105 ....... (001) 36" 8" 83" 75" 
3286 ....... (001) 77" 16" 90" 76" 
7105 ....... (001) 86" 10" 82" 76" 
7083 .... .. . (001) 32' 14' 79' 76' 
9641. ...... (001) 84' 10' 82' 76' 
9641 ....... (010) 84' 70' \4' 76" 
8286 ....... (001) 86' 15" 73" 77" 
14586 ...... (010) 87' 81' 5' 77' 
7105 ..... . . ? (15.0.2) 13' 31' 72' 78' 
7096 ....... (010) 82" 88' 3" 78' 
7111 ....... (001) 86" 12' 81' 78" 
6013 ....... (001) 79° 12" 86" 78" 
14586 ...... (001) 81" 10" 84' 78' 
5899 ....... (001) 82" 10" 34' 80" 
7101. ..... . (010) 74" 79' 20" 80" 
5691.. ... .. (001) 65' '12° 81" 60" 
7101 ....... ? (15.0.2) 16' 82' 77" 80" 
7027 .. ..... (010) 72" 78' 21" 80' 
7111. ...... (010) 73" 83° 17" 80' 
7111. ...... (001) 85" 15" 74" 80' 
7111 ....... ? (15.0.2.) 14" 78" 84" 80' 
7111 ....... (001) 88' 13" 75" 80" 
7088 ....... (001) 84" 12" 80" 80' 
7105 .. .. ... (010) 82" 85" 10" 80" 
8286 ...... . (010) 84" 83" 15" 80' 
7096 ....... (010) 86" 89' 3" 82" 
6841. ...... (001) 81" 14" 80" 82" 
6013 ....... (001) 84" 12° 82" 84" 
7101 ....... ? (15.0.2) 14" 77" 90" 64" 
7027 ....... (010) 86" 78" 14" 84" 
7027 ....... (010) 80" 73" 18" 84" 
6841. . ..... (010) 84" 78" 4" 84" 
7088 ....... (010) 79" 78" 18" 84" 
7088 ...... . (010) 76' 86' 16" 88" 

(1) Le terme signifie que les deux ensembles maclés sont égalemen t développés. 
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lntrnmc Si-AI- O. - 2 V est dOTl c un paramètre très important pour 
estimer les relat,ions ordre·désordre dans les fcldspa.tlu. Les felds. 
paths pou r lesquels - 2 V est petit (- 2 V < MO) sont réellement 
monocliniques. ct peu ordonnés. Ceux pour IcsCfuels - 2 V > 44° 
ont une symétrie varinblc pour des va leurs constantes de 2 V. Ils 
sont plus ou moins ordonnés ct sont pseudolllonocl in iqucs ou tri· 
cliniqucs. Scion A. S. Mnrfllll În (1%1) il existe deux. types de rein-

-2V 
60t+-------\ 

65 

70 

A 

80f7r--------~~. 

c 
85 

FIG. 74 

R elation entre la valeur de l'angle 2 V et celle de l'angle S (a ngle 
entre la perpendicu laire à (010) et la direction principale n-g) 
dans les f eldspaths potassiq ll es J. 

La valeur de 2 V est une mesure du degré d'nrrangement et varie 
dans le même sens. La valeur de 8, qui exprime la symét rie op tique. 
dépend à la fois du degré d'arrangemellt ct de l'abondance des 
domaines submicroscopiques maclés qui varie en sens inverse 
de 8. La pré3ence de ces domaines, lorsque les macles sont «équi­
librées a, provoque une symétrie optiquc monocliniquc à partir 
de phases ordonnées tricliniques (feldspnths pscudomonocli­
niques) . Marfunin (1% 1) ft proposé une c1assific.1tion des felds­
paths potassiques basée sur l'emploi des deux paramètres 2 V et 
J (ou 6,). Les feldspaths mesurés tombent dans qua tre des domaines 
de la figure 74, qui 60 nt des domaines de ln clnssificatioll de 
Mnrfunin : le domaine A est celui de l'or those triclinique inter­
médhire. le domaine B celui du microcl ine intermédiaire, le 
domaine C celui de l'orthose triclinique Ct low Il et enfin le 
domaine D celui du mierocline maximum. Les points qui tombent 
en dehors des domaines traduisent , selon MAR ~'UNI N , l' impré. 
cision des mesures effectuées par la méthode ord inaire de déter­
mination à la platine théodolite. 

lions ord re-désordre dans les felclspaths potassiques : 1° le « degré 
d'arrangement Il peut vnrier sans que la symétrie IlC cesse d'être mono­
cliniquo (soit réellement monoclinique, soit pseudo monocl inique) ; 
2° l'évolution vers un état plus ordonné s'accompagne d'un change­
ment de symétrie : monoclinique _ triclinique, avec « degré de 
tricl inisme . variable. Il existe tous les états intermédiaires entre les 
formes ordonnées et les formes déso rdonnées suivant ces deux types. 
Ces relations sont exprimées sur le diagramme nO 74. 

D'un autre côté, on snit que les fcldspaths pour lesquels - 2 V 
> 44° sont des crypto ou des microperthitcs (W. S. Mackensie ct 
J. V. Smilh , 1959). 

Ces travaux permettent de concl ure, relativement nux feldspaths 
potassiques 1 des gneiss du Cnnigou, que : 

- il n'ex iste aucune forme réellement monoclinique, ear - 2 V 
est toujours très nettement supérieur à 44°_ Les orthoses décelées 
par dilTractométrie aux rayons X (cf. ci-dessous) sont donc des 
formes pseudo monocliniques ct leur symétrie globale s'explique 
I)ar l'hypo thèse de JI,'laliard; 

- tous les feldspaths potassiques 1 sont forlement ordon nés, ct 
il n'ex iste pas de relation systémnliquc cntre le degré de symétrie 
optique ct la valeur de 2 V. C'est cc que montre bien le diagramme 74 
oil pour des valeurs de 2 V comprises enlre - 850 et - 75°, ln 
symétrie optique, définie par l (010) Ang varie largement depuis 
celle d'un felspllt h voisin de l'orthose jusqu'à celle du microdille 
« maximum ' ; 

- le constituant albit ique des feldspaths est presque entière­
ment exsolvé. 

F% 
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o+--+ __ ~~~~~~~~~~ 
55 60 65 70 75 80 85 90 - 2 V 

FIG. 75 

Histogramme montrant la ooriorÎon 
etlafréqueTice des valellrs de ['angle 2 V 

dans les f eldspaths potassiques 1 
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[3. Méthode diffractométriqlte. 

Les feldspaths utilisés ont été séparés d'échantillons 
de roches prélevés au hasard, dans les gneiss du Canigou. 
L'isolement du feldspath est fucile puisque les yeux 
sont centimétriques. Les principales impuretés sont le 
quartz, qui n'est pas gênant, et le plagioclase qui nous a 
obligé Il abandonner bon nombre d'échantillons 0" les 
deux feldspaths étaient trop intimement associés (cf. 
ci-dessous albitisation) . Grâce à l'obligeance de G. Saba­
tier (G. Guitard, E. Raguin et G. Sabatier, 1960) on s'est 
borné à enregistrer au diffractographe à compteur 
Geiger le diagramme de poudre de chaque feldspath en 
utilisant suivant la suggestion de J. R. Goldsmith et 
F. Laves (1954) la séparation des deux raies (131) ct 
(131), comme mesure conventionnelle du triclinismc. 

Si 60 est la différenco des espacements réticulaires d u, - d;' = 
0,08 kX pour le microcl inc le plus triclinique, dit mic.rocline t rnoxi. 
rnum . , ct 6 1 est la même diJTérencc pour un échant illon donné, le 
pourccntage de tricliniSnlc (ou indice de triclinismc) de cct échantil· 
Ion est alors !l. = 6. 1/60 X 100. Cc sont les nombres qui figurent 
au tnbleau 30. 

L'indice do triclinismo ll. varie de 0 pour l'orthose à 100 pour le 

microcline • maximum Il caractérisé pnr les valeurs 1 ;, :: ~: !~: 
dos nngles de la maille. Les feldspaths potnssiques dont la VIdeur de 
f!:", est intermédiaire entre celle de l'orthose ct celle du mierocline 
très trielinique son t di ts, microelincs intermédiaires Il . D'un point 
do vue pratique, pour les feldspaths franchement tricliniques 
(ll. > 60) l'écartement des deux réflections 131 ct 131 esl nettement 
supérieur à la largeur instrumentale des ro ics (fig. 76 a) et dans ce 
C8S, la mesure exacte de ll. ne pose pas de problème. Pour l'orthos('' , 
on observe une réflexion unique et la largeur de la raie correspon­
dante est la largeur instrumen tale ; dans cc cas 6. = 0 (fig. 76 b). 
Pour les valeurs de 6. comprises entre 15 ct 60, les deux réflexions 
donnent UllC raie unique, mais dont la largeur est supérieure ft la 
largeur instrumentAle (fig. 76 cl. Dans ce cas, 6. peu t être encore 
évalué, mais avec moins de précision. Enfin. si 0 < ll. < 15, 
l'élargissement de la raie est tout juste perceptible. Dans Quelques 
cas, à. la place d'une ou deux raics, on observe une hande dont lA lar­
geur est comparable à l'éea rlement dcs deux réRexions données par un 
microeline de fort triel illisme (fig. 76 d); da ilS ce cas, il faut admettre 
qu'à côté d'un tcl mieroc1ine, il existe de l'orthose ou un mieroc1ine 
de très faible tridinisme. Cc dernier cas est indiqué sur le tablea u 30 
par la mention lit + l. Sur tOliS les diffrnc togrammcs l'écartement 
des réfloxions n été mcsuré à. mi.hauteur do ln déRe:don. 

Comme on l'a déjà noté, la valeur de 6. dépend à la fois du • degré 
d'arrangement 1 de la trsme AI-Si- O et cie la présence de macles 
• sllbdiffraetométriqucs Il . Si, comme l'ft montré F. L..wcs (1950), la 
qUAntité des domaines maclés albite·périd ine Al,Pl 'équilibre Il 

celle des domaines maclés A2-P2, le cristal aura lme symétrie mono­
clin iquo (pseudomonocl iniquc); dans le CRS où il y a déséquilibre, 
le cristal sera triclinique. 

Pour les 53 feldspaths étudiés les résultats obtenus sont 
consignés dans le tableau 30 et la figure 77. Ces résultats s'accordent 
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RSseZ bien avec ceux obtenus par les méthodes opt iques. Dons 49 % 
de. .. cas le degré de triclinisrne ll. est compris entre 100 ct 80 ct cor­
respond, grosso· modo, à celui du rni croeline • maximum ,I. 

41 % sont des microcl illes , intermédiaires Il dont 10 degré de 
triclinisme varie largement entre 80 ct 15, enfin 10 % des feldspaths 
sont franchement monocl iniques. La présellce de l'orûwse parmi les 
fLld.spalhs 1 des gneiss dIt Canigolt sc lrouue dottc cOl/firmée par la 
mithode diffraclométrique. Il convien t de noler que 3 détermina­
tions ont montré l'existence d'un mélange très intime de matériel 
tricl inique et monocl inique (1). Les co rrélatioll.s entre l'indice de tri­
cliniS II10 ll. et la symétrie optique n'ont été établies que pour la 
valeur de l'angle d'ex tinction n'l'A (010) dans (001) mesuré sur 
frottis. Les résultats, asscz satisfa isollts, sont indiqllés sur la fi­
gure 78. 

d 

,lft 
c 

IfJv 

,JJL 
b 

~ 
a 

14 15 16 

FIG. 76 

Aspects caractiristiqlles d" diffractogramme 
pour diverses variétis de fcldspaths potassiques 

On n représenté la partie du diffractogramme utilisée pour déter­

miner l'indice de triclinisme ll. en fonction de l'écartement des 

deux réflexions (131) et (131) . - Explication dans le texte. 

(1) Postérieurement à. la série de mesures données dons le tnblcnu 3D, neuf déterminatioll s d'indice de IriclillÎSIllC dl\lls les grands felds· 
paths des gneiss Ga ont donné les résultats suivants:.a. 'CC 45; 60; 70; 70; 85; 85 ; 85 ; m + l; m + t. 
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FIc. 77 

Histogramme montrant la varia t io'~ et la fréquence de la valellr 
de l'indice de triclinisme â dans les feldspaths potassiques 
des gneiss du Canigoll. 

t;,. 
100 

90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

. . 

.... .. .. .. 
.' 

. . 

0,~-----1~----~10~----~1~5------720~ 
n'pA(010) dans(001) 

FIG. 18 

Relatior~ entre l'indice de lrjclinisme A et l'angle d'extinction 
n'p A (01 0) mesuré sur les lamelles de clivage (001), daru les 
feldspaths potassiques 1 des gneiss dIt Canigou.. 

En résumé, l'étude de la symétrie des feldspaths 
potassiques 1 apporte les résultats importants suivants: 

- il existe à la fois de l'orthose et du microcline, 
ce dernier étant largement prédominant. Les deux 
feldspaths peuvent être étroitement associés. L'orthose 
est pseudomol1oclinique, comme l'indiquent les fortcs 
valeurs de 2 V observées; 

- on rencontre tous les inte;médiaires entre l'orthose 
et le microcline « maximum », avec toutefois une for te 
proportion de microcline à for t triclinisme. La signifi­
cation de ces résultats sera discutée ci-dessous p. 194. 

Perthites. Les feldspaths potassiques l sont généra­
lement des microperthites et même les feldspaths 
optiquement homogènes sont, en réalité, des crypto­
perthites. La proportion de microperthites paraît être 
variable avec le type de gneiss. Dans les gneiss G21 

il semble que 70 % environ des feldspaths l soient des 
perthites; dans ies gneiss C, type La Preste et dans les 
gneiss homogènes, en général, il n'existe pratiquement 
que des microperthites. Dans certains gneiss Cl type 
Caran ça, la proportion des feldspaths homogènes paraît 
l'emporter sur celle des microperthites. 

Les éléments perthitiqucs, formés par un plagioclase acide -
An = 5 % - 17 % dans quelques cas où la détermination n été 
possible - , ont été classés par O. Andersen (1 928) et H. A. Alling 
(1932) en quatre catégories: les fuseaux, les films, les veincs, ct les 
taches. Dans les gneiss du Canigou, les pcrthites·veines sont de 
beaucoup les plus fréquentes, viennent ensuite les taches et les fi lms. 
Ces trois types 80nt souvent associés dans une même plage (fig. 5, 
pl. 8) . Les fuseaux sont très ra res. L'importance des éléments pcr· 
thitiques parait être nssez variable suivant les plages. Dans de nom· 
breux gnciss homogènes et leptynitiques, et dons Ics gneiss de 10 
Preste, la proportion de pcrthitc est asscz constan te ct varie autour 
de 50 % « orthose~· 50 % " albite a comme l' indique le tableau 31 
(fig. 6, pl. 8) , où cette proportion a été estimée à la platine intégra­
tri ce (G. Guitard. 1961). Il s'agit d'une sorte de « mésoperthite a. 

Les veines semblent être également fréquentes et dévclopJ)ées 
dans les feldspaths quadrillés, pa rtiellement quadrillés ct sans qua­
drillage. Dans les feldspnths partiellement quadrillés, les fil ms se 
développent davantage dans les par ties quadrillées. Mais il y a 
aussi le contraire : les fi lms se forment dans les parties homogènes 
et le quadrillage prend naissance dans les parties veinées. 

Un point très important est celui de l'origine des 
perthites : exsolution ou remplacement. On admet 
généralement que les fuseaux et les films sont des per­
thites d'exsolution typiques. Les veines ont été consi­
dérées par 0_ Andersen (1928) comme formées par 
remplacement, opinion certainement excessive (E. 
Spencer, 1945). Dans le cas des perthites du Canigou, 
il est certain que la majorité des perthites veines sont 
le produit d'une exsolution. C'est évidemment le cas 
pour les « mésoperthites )) précédentes. En effet, les 
perthites forment un réseau localisé dans le feldspath 
potassique-hôte, sans communication avec les minéraux 
mésostasiques environnants. Les veines, comme les 
films, s'amenuisent et disparaissent souvent avant 

• 
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TABLEAU 30 

VALEUR DE Il ET DE L'ANGLE D'EXTI NCTION" DANS LES FELDSPATHS POTASSIQUES 1 

[oc ~ (010) " n'p dans (001)] 

Gneiss 6 (0 10) A /l 'p Gneiss 6 (010) A /l't> 

GI . .... . . . .••......•. . . . ... (30) 8' G, ............. . ........... . 80 13' 
40 15' 80 15' 

(65) 14' 80 13' 
70 15' 80 16' 
70 15' 80 16' 
75 13' 80 15' 
85 17' 80 12' 
85 17' 80 -

m + t - 80 10' 

G2 . . , .. .. . . .• . . . .. .... .. . . . 0 - 80 14' 

0 80 14' -
(25) 8' 85 18' 

(30) 6' 85 -
(40 ) 85 17' -
(50) 85 13' -

(50) 90 10' -
55 12' 90 14' 

60 10' 90 19' 

65 90 18' -
65 14' 90 -
65 90 17' -
65 90 --
65 13' m + t -
70 m+ t --

70 12' G, .........•..... . ••...... • 0 -
70 - 90 -
75 -

TABLEAU 31. - COMPOSITION MINÉRALOGIQUE DES MICROPERTHITES DE GNEISS G1 

NUlnéro . .. , .... . •........ 9642 9294 9294 9970 9970 9642 6839 9970 9642 9291 11543 9970 
----- - ---- - - - - - - - - -- -- --

% Feldspath potassique . . . .. . 42 44 46 52 53 54 55 57 57 59 60 62 
% Albite .. . . . . . , .. , .... . , . 58 56 54 48 47 46 45 43 43 41 . 40 38 
- 2 V (feldspath K) ......... 84' 84' 90' 82' - 80' 900 800 78' 78' 76' -
Longueur intégrée en mm .. . . . 50,0 27,0 57,2 46,0 57,0 35,0 85.5 27,6 64,5 35,5 39,4 40,0 
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d'atteindre les bordures du feldspath-hÔte; elles ne 
s'anastomosent pas avec une frange albitique, cernant 
le pourtour de cc dernier. 

D'autre part, la pénétration de minéraux mésosta­
siques à l'intérieur du feldspath-hôte, dans les fissures 
et les fentes, n'a aucune influence sur le développement 
des perthites bien qu'elle puisse provoquer diverses 
réactions blastiques. A l'appui de cette interprétation, 
vient encore l'absence générale des veines dans les 
microclines II mésostasiques (cf. ci-dessous). La figure 1, 
pl. 9, montre le contraste entre une (t mésoperthite » I, 
et le micro cline II mésostasique sans pcrthite, qui se 
développe à sa périphérie et dans une fissure qui la 
pénètre. 

La coexistence de plusieurs types de perthites f ormés 
par exsolntion n'a rien d'étonnant si l'on se rappelle la 
forme variée des exwlutions dans les minerais ct les 
alliages, et si l'on admet que dans les roches à histoire 
pétrologique complexe le regroupement de l'albite a pu 
se faire en plusieurs étapes. Les travaux de Th. G. 
Sahama (1960) sur le processus d'exsolution de la 
néphéline dans les cristaux de kalsilite des laves, appuient 
cette manière de voir. Il se développe des associations à 
morphologie très variée au fur et à mesure que progresse 
J'exsolution : des ( microperthites)) filles puis des {( micro­
perthites )J en veines, puis des taches et des couronnes 
périphéri'lues . De même, les travaux de J. R. Goldsmith 
et F. Laves (1961) vont dans le même sens. Les auteurs 
ont étudié les relations possibles entre le degré d'arran­
gement des feldspaths alcalins et la forme des courbes 
du solvus correspondantes, aux diverses températures, 
et ils ont discuté ces relations suivant que l'équilibre 
était ou non atteint. La figure 79 donne la forme du 
sol vus à l'équilibre. A haute température, une sanidine 
de composition X est stable. Au refroidissement. l'exso­
lution débute en Y et se poursuit jusqu'en A dans le 
domaine monoclinique, puis jusqu'en B dans le domaine 
triclinique, B donnant la composition d'un micro cline 
fortement ordonné à basse température. Si l'équilibre 
n'est pas atteint - ct on sait que les feldspaths potas­
siques sont très long à s'équilibrer - « an infinite variety 
of paths may be followed and a fascinating variety of 
states of order couplcd wi th a varied exsolution history 
can rcsult )). D'après J. R. Goldsmith et F. Laves, les 
perthites grossières (veines) seraient formées en premier 
lieu à haute température - parcours YA de la figure 79-
et les perthites fines apparaitraient plus' tard après que 
l'inversion orthose _ microcline se soit produite, sous 
l'efTet de l'accroissement du « degré d'arrangement », 
après le changement de symétrie. A l'équilibre - par­
cours A B de la figure 79 - les perthites fines sont la 
conséquence de la diminution de la mobilité ionique, 
à des températures de plus en plus basses. S'il n'y a pas 
d'équilibre, le parcours n'est plus A B mais l'une des 

portions de solvus métastable de la figure 79, corres­
pondant à un plus faible (( degré d'arrangemcnt )). 
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Compositi on de la phase «feldspath potassiqu.e JI des perthites 
d'e.tsol/lliolt pour diuerses conditions d'équilibre (d'après Gold. 
smith et Laves 1961). 

La courbe l'cpré::lente une partie ùu solvtls correspondant Il des felds· 
patlu riches en K20. La transition feldspath monoclinique .......­
feldspath triclinique est arbitrairement fixée à S = O,2l. S indique 
conventionnellement le degré d'a rrall gement, qui varie avec la 
température; S est défini dans la publication citée ci·dessus. 

Il est cependant possible que des perthites en taches 
se soient fo rmées par remplacement. Ceci est étayé 
par la fréquence de « l'albitisation » du feldspath potas­
sique 1 (albite en échiquier: cf. ci·dessous) dans certains 
gneiss, avec des termes de passage entre des taches 
d'albite et des feldspaths totalement albitisés. Certaines 
associations de perthites en veines et taches ont pu être 
formées par un processus complexe d'exsolution et de 
remplacement interne. Ainsi, les taches d'albite p euvent 
se développer au contact de plagioclases primaires 
inclus dans le feldspath potassique 1 (cf. ci-dessous), en 
même temps qu'il se forme des pert hi tes-veines par 
exsolution. Les veines finissent par s'anastomoser avec 
les inclusions, qui s'albitisent, et perdent leur forme 
propre pour se fondre dans des taches albitiques. Ce 
processus est illustré par la figure 2, pl. 9. On verra par 
la suite (chap. VII) que l'existence de perthites complexes 
formées à la fois par exsolution et par remplacement 
s'explique bien par l'origine magmatique des feldspaths I. 
Les perthites d'exsolution se sont form ées les premières 
au cours du refroidissement progressif des feldspaths ; 
puis, sous l'effet des phénomènes deutériques, des 
remplacements se sont produits à plus basse tempéra-

! 
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ture. Ils ont été rendus possibles par la grande facilité 
de l'échange ,les alcalins entre les feldspaths, dans des 
conditions hydrothermalcs, comme le suggèrent les 
expériences ,le laboratoire (J. Wyart et G. Sabatier, 
1959·1960). 

Structu.res « rOj1c"kitvi)) et inclusions plagio .. 
c lasiques orientées. Les feldspaths potassiques 1 à 
structure « rapakiwi )) et à inclusions disposées en zone , 
sont très fréquents dans les gneiss du Canigou, parti­
culièrement dans les gneiss G2 (Gui tard, 1963). 

Ces feld spaths sont constitués par: 

10 Un.e plage cen trale de microperthite formée par le feldspu th 
potnssÎcluc I. 

2° Ulle écorce de plagioclase dont la largeur varie de 1 li 10 mm 
(fig. 3 c t 4, pl. 9) chemise entièrement ln plage centrale. Le plagio­
clase de l'écorce ou plagioclas:e II (fig. 6·7, pl. 9), a les caractères d u 
plagioclase I. Maclé polysynt hét ique suiv8Jlt la loi de l'albite ou de 
l'a lbite-carlsbad, il est souvent cristallographiquement orienté de 
telle sorte que le plan (0"10) coïncide avec celui du feldspath potas­
sique hôte ct il est I}arfois d'orientation quelconque. Bien que sou­
vent idiomorphe, sa bordure en con tact avec la plage cent ra le peut 
être cependant irrégulière et comme· corrodée. A la par tie périphé· 
rique de l'écorce, du quartz graphique en grandes plages (fig. S, 
pl. 9) se mêle nu plagioclase. L'l composit ion de cc dernier varie 
assez largemen t entre 5 ct 28 % An. Ceci est provoqué par l'n lbiti· 
sation secondaire de ces plagioclases, peut·être en liAison avec 1e 
développement des per thitcs dans le feldspath hôto. En l'absence 
d'albitislltion, le plagioclase de l'écorce est so uvent zoné ct SA composi· 
tion varie de An = 16 % à An = 28 % de la périphérie vers le 
centre. Cette zonati on, de ClIractère primaire, sc distingue bien des 
franges nlbitiqucs plus tardives (An = 0 à 6 %) qui peuvent cerner 
la périphérie du plagioclase II. Celui·ei est en généra l finement 
séricitisé, et se charge parfois d'inclusions de zoisite ou d'épidotc, 
qui soulignent certaines zones, ou sont rassemblées au cent re de la 
plage. L!l basici té initiale du plagioclase a donc été plus forte . Quand 
les plagioclases sont albitisés, ils tendent à perdre leur individualité, 
leurs bordures deviennent floues et sc rattachent par des isthmes aux 
per th ites veines et taches. 

Le plngioclase de l'éco rce, qui est antéricur aux perthites et 1)05' 

sMe les caractères du plagioclase l, est un plagioclase primaire. 
Ainsi, l'écorce plagioclasique est fo rmée antérieurement aux micro­
fissures tecton iques qui accidentent les yeux fcldspathiques, ca r 
clic est . rejetée Il par ces fissures dont elle ne frange jamais lcs bor. 
dures. 

Les écorces plagioclasiques de nos feldspaths 1 sont absolument 
analogues à celles des feldspaths « rapakiwi 1 de Finlande comllle on 
peut s'en assurer par comparaison (1) . 

30 Les inclusions plagioclasiques oricntécs et disposées en zone 
sont formées d'un plagioclase II analogue nu précédent et comme 
lui d'origine primaire. On distingue des inclusions cristnllographi. 
quement orien tées (fig. 1, pl . 10), les plus nombreuses, souvent 
associées à des Inlllelles de biot ite également orientées, ct des inclu· 
sions scmblnblcs, mais non orientées. Les inclusions en zone sont 
associées à la structure ' rapakiwi . , e'est le cas général; elles sont, 
quelquefois indépendantes. Les inclusions orientées s'ordonnent 
sui vont les plans de clivage principaux des feldspaths (001 et 010). 
Les incl usions prédominent à la partie ex terne de la plage centrale 
ct leur orientation tend à être la même que celle des plagioclases de 
l'écorce (fig. 7, pl. 9). Deux zones d' inclusions à peu près COllcen· 
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triques ex istent parfois dans la plnge ccntrnle (fig. 2, pl. 10). Les 
contours des inclusions de plagioclase 11 sont lantôt idiolllorphes 
(fig. 3, pl. '10), tantôt irréguliers cl fious. Celte dernière éventualité 
se produit quand le plagioclase est albitisé. JI s'anastomose alors 
plus ou moins complètcment avec lcs veines de perthites et finit 
par former des taches où le noyau plagioclasique primaire n'est 
presque plus reconnaissable. 

Le plagioclase de l'écorce et celui des inclusions zonées 
sont parfois recoupés pal' des micro fissures à remplis­
sage de quartz, feldspath potassique II, myrmékite, qui 
sont des associations typiques de la mésostase secon­
daire (fig. 6, pl. 14). C'est une preuve supplémentaire de 
leur origine primaire. 

La présence de structure (t rapakiwi » et d'inclusions 
de p lagioclase disposées en zone dans les feld spaths 
potassiques 1 des gneiss du Canigou, cst d 'une très 
grande importance pour le problème de leur origine 
(cf. chal'. VII ci·dessous). En eITet : 

- les structures « rapakiwi » sont caractéristiques de 
certains granites et de leurs contacts. On les a cependant 
signalées quelquefois dans les rhyolites. L'interprétation 
de ces structures n'est pas simple et a suscité des expli­
cations divergentes : origine magmatique ou origine 
métamorphique (voir l'excellente mise au point de 
E. Raguin, 1957, p. 59). L'origine magmatique est cepen­
dant la plus vraisemblable. D'après les données actuelles, 
on pourrait prévoir trois modes de formation des écorces 
plagioclasiques à la périphérie des feldspaths potassiques: 

1. Remplacement métasomatique sous l'influence de fluides 
nlca lills qui agissent à la périphérie des feldspaths potassiqucs (voir 
1. Wyart et G. Saba tier, 1959·1960). P. M. Orville (1962) a produit 
expérimentalement des fran ges d'a lhite à la périphérie du micro· 
cline par simple réaction d'échange (action d'une solution de CI Na 
à 600° et 2.000 bars de pression). Dans 00 ('as, il se forme une seule 
plage d'albite régulièrement orientée sur le feldspath·hôle. Mais si 
' Ill plagioclase intervient au lieu de l'albite, il doit se produire néces· 
sairement de la myrmékyto (cf. p.165). Cette CXI}lication ne convient 
dOllc pas au cas des écorces plagioelasiques de nos feldspaths I. 

2. Exsolution. Les études de Th. G. Snhama (1960) surïes ex.solu­
tions de néphéline dans la kalsilite montren t qu'une écorce de néphé­
line, plus ou moins large, pc-ut sc former à la périphérie des plages 
de kalsilite, en même temps d'a illeurs que des veines « microperthi· 
tiques» de néphéline dans le ccntre de ees plages. ÉtAnt donné l'ana· 
logie stl'Ucturale entre les feldspa lhs nlcalins et les feldspathoides, 
il est possible qu'un tel processus intervienne llans le cas des felds . 
paths sodipotassiques. Dans ces conditions, on peut s'attendre à ce 
que l'orientation du plngioclase de l'écorce soil la mêmo que celle 
du plagioclase dans les veines cl les tnches perthitiques de la plage 
centrale. Surtout, la composi tion tlu plagioclase doit être analogue 
dans les perthites et dans l'écorce. Ces comlilions ne sont pas tou· 
jours satisfaÎtes dans le cas des feldspaths" rapnkiwi _ du Canigou. 
D'après A. G. Sylvester (1962) ce processus aurait pu jouer dans 
certains microelines à éco rce oligoclasiquc. 

3. Cristallisation magmat ique : en s'appuyant sur les déductions 
tirées des données expéri mentales (dingrall1me d'équilibre du sys­
tème orthose - albite - anOl't hite avec quartz en excès, sous p res· 

(1) De belles préparat ions de granite T!lpakiwi de Finlande m'ont été communiquées par M. J. Ravier auquel j'adresse mes remerciements 
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sion d'eau, à 2.000 bars) ct sur des études précises de la composition 
des phases feldspathiques, D. D. Stewart (1959) a démontré qu'il 
était possible d'expliquer la formation des structures K rapakiwi Il 

durant la période terminale de la cristallisation magmatique, dans 
un magma riche en substances volatiles vers 675-6800 , La théorie 
proposée est d'autant plus satisfaisante qu'clle explique la coexistence 
fréquente de feldspaths potassiques normaux et de feldspaths potas. 
siques à écorce plagioclasique, ninsi que l'existencc de structures 
« flntirapakiwi ». 

En so mme, les deux dernières hypothèses, qui sont les plus satis­
faisantes, impliquent évidemment l'origine magmatique des felds­
paths potassiques I. 

- les plagioclases orientés et disposés en zones dans 
les feldspaths potassiques ont été décrits par Maucher 
(1943) dans les phénocristaux de trachytes et de pOl'· 
phyres syénitiques, et par Wallace (1956) dans ceux de 
rhyolites, de monzonites et de porphyres granitiques. 
L. J. Schermerhorn (1956) lcs décrit également dans les 
phénocristaux des granites porphyroïdes du Portugal 
qu'il considère comme magmatiques. Enfin, G. Frasl 
(1954) a décrit de remarquables exemples de phéno· 
cristaux à zones plagioclasiques dans les granites et les 
gneiss d'Autriche, en particulier dans les Hohen 
Tauern à la suite de Ch. Exner (1949). Dans ce dernier 
cas, il admet qu'il s'agit d'anciens feldspaths magma­
tiques repris dans le métamorphisme régional (G. Frasl, 
1957). 

En conclusion, les feldspaths potassiques 1 chemisés 
par une écorce plagioclasique ou à inclusions de plagjo­
clase - et biotite - orientées en zone ont une origine 
magmatique. Ils sont très fréquents parmi les gneiss du 
Canigou . 

Feldspath potassique II. 

Ce feldspath, très développé dans la mésostase, spécia· 
lement dans la mésostase secondaire, est d'ordinaire de 
très petites dimensions (0,01 à 0,04 mm). Parfois, sous 
forme de plages plus grandes, atteignant jusqu'à 2 mm, 
il est imbriqué à la bordure des plages de feldspath 
potassique 1 ou de plagioclase l, auxquels il peut se 
substituer et susciter indirectement, au contact du 
plagioclase, la formation de myrmékite (cf. ci·dessous). 
Il est toujours en plages xéno ou granob!astiques. Le 
feldspath potassique II montre tantôt un quadrillage 
fin et net, tantôt une extinction faiblement moirée. 

Les feldspaths potassiques II ont en commun les 
caractères suivants : 

- ils ne sont jamais maclés Carlsbad; 
- ils renferment un p eu de perthite, généralement 

du type film. 

La figure 5 dc la planche 10 montre l'association du 
microcline II et du plagioclase III mésostasique. 

L'étude de ce feldspath est rendue difficiie par sa 
petite taille. La présence du' quadrillage ou de l'extinction 

moirée prouve qu'il s'agit bien d'un feldspath triclinique, 
d'un microcline. Trente-huit mesures de l'angle des axes 
donnent la moyenne : - 2 V = 820 (fig. 80) . 

10 

v 

FIG. 80 

Il islogramme monirant les variations de l'angle 2 V 
dans le microcline Il mésos tll siquc des gneiss œi/lés 

Le feldspath p otassique II peut renfermer dcs files 
d' inclusions fluides. 

Feldspath potassique III. 

C'est un microcline toujours parfaitement quadrillé, 
mais jamais maclé Carlsbad, totalement dépourvu de 
perthite, avec - 2 V = 78 - 86°. Il se développe 
sélectivement dans le plagioclase 1 (microclinisation, 
voir ci· dessous) [fig. 6, pL 10], dans lequel il peut 
aussi former de l'antiperthite en taches. La myrmékite 
n'apparaît pas au contact du plagioclase hôte, proba­
blement parce que ce dernier est trop albitique. 

Feldspath potassique IV. 

Ce sont des plages cl' adulaire caractérisées par 
l'absence de quadrillage, les valcurs de - 2 V infé· 
rieures à 65°, leur symétrie optique monoclinique. 
Ce feldspath n'a été rencontré, d'ailleurs exceptionnelle­
ment, que comme remplissage de fissures dans le 
plagioclase 1 ou en plages de remplacement à l'éponte 
de ces fissures . C'est un minéral hystérogène. 

Relations chronologiques entre les divers types de 
feldspaths potassiques. 

L'absence, la rareté ou le faible développement des 
perthitcs dans les feldspaths potassiques II et III prou· 
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vent que ces feldspaths ont pris naissance à plus basse 
température que les feldspaths potassiques I (cf. ci­
dessous, p. 194,). D'un autre côté, les feldspaths potas­
siques Il se développent dans les fentcs (fig. l, 1'1. 11) et 
fissures tectoniques qui recoupent les feldspaths 1 pré­
existants. Il est donc certain que les fe ldspaths potassi­
ques II sont plns jeunes que les feldspaths potassiques I. 
Les feldspaths potassiques II sont en effet synméta­
morphiques (cf. p. 158) et représentent la forme stable 
du feldspath potassique au moment de la recl' istallisatioll 
hercynienne des anciens granites précambriens en 
gneiss œi llés. Les feldspaths potassiques I sont au 
contraire antémétamorphiques et représentent des 
feldspaths régénérés lors du métamorphisme hercynien 
(cf. p. 158). Quant à l'adulairc (feldspath IV), il est 
bien connu qu'il s'agit d 'un minéral tardif comme le 
montrent ces conditions de gisement. 

Les relations chronologiques entre les feldspaths II 
et III sont intéressantes à préciser mais plus difficiles 
à établir. Dans beaucoup de cas le feldspath Ill, bien 
que formé à basse températurc, cOlllme semble le 
montrer l'absence totale de perthite, paraît être plus 
ancien que le feldspath potassique Il (voir p. 161). 
Comme le feldspath l, ce serait un feldspath allt é­
métamorphique. 

Rcmal'(lueS 8111' la signification de ln made (jl1l1-

drillée daus les fcltlspaths potnssillllCs. 

La macle quadrillée (macle du microcline) se développe 
à la fois dans les feldspaths anciens ùes gneiss du 
Canigou (feldspaths potassiques 1 ct Il 1) et dans beau· 
coup de feldspaths mésostasiqucs formés lors de la 
recristallisation métamorphique (feldspath potassique lI). 
On sait qu'à la suite des recherches cristallographiques 
de A. Kolher (194.9), et surtout de F. Laves (1950), 
la superposition des macles de l'albite et de la péricline 
déterminant le quadrillage des microcl ines, ne peut 
être expliquée qu'en admetlant l'origine rnonoclinique 
dcs feldspaths, puis leur transformation ultérieure en 
phase triclinique. Aux rayons X, en efTet, on met en 
évidence une orienta tion remarquable entre les macles 
de ['albite (A) et de la périeline (P) dans les micro· 
clincs : Al ct A2 étant deux individus maclés albite, 
et Pl et P 2 deux individus maclés péricline, le plan de 
la maele de l'albite (0'10) est perpendiculaire il [010], 
cette rangée étant l'axe de la macle de la péricline. 
Or, dans les cristaux tricliniques, (010) n'est pas per­
pendiculaire ù la rangéè [010J qui cst une Il pseudo­
normale ). La macle du. microcline ne peut donc appar­
tenir qu.'à. lllL cristal qui a d'abord été monocliniqu.e. 

L'opinion de F. Layes a été récemment con testée 
par quelqu es pétrographes (par exen1ple V. Marmo, 
1962), pour qlli le quadrillage serait ulle propriété 
intrinsèque des fcldspaths tricliniques. On fait alors 
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remarquer qu'il existe des microclines quadrillés 
formés en dessous de la température d'inversion 
orthose - 10- mieroeline. Cependant, on ne peut pas 
ignorer que l'apparition du quadrillage à partir d'une 
forme monoclinique antérieure, n ' implique nullement 
que le mierocl inc ait d'abord cristallisé dans le champ 
de stabilité de l'orthose. On connaît, en effet, de nom­
breux exemples Ol! un cristal atteint son élut d'équi libre, 
à température ct pression constantes, en passant par 
l'intermédiaire d'une forme métastable. Dans le cas 
des feldspaths potassiques, si longs à s'équilibrer, la 
cinétique de la réaction doit jouer un grand rôle et 
le fait ne doit pas surprendre. L'exemple des adula ires 
est d'ailleurs suffisamment connu. 

Dans le cas particulier des gneiss du Canigou, on 
peut penser que les anciens feldspaths quadrillés 
(feldspaths potassiques 1) sont effe ctivement passés 
par une forme monoclinique de haute température et 
ont cristallisé initialement dans le domaine de stabilité 
de ceUe forme. Les anciens granites dont dérivent les 
orthogneiss œillés du Canigou sont passés, comme tous 
les granites, par un stade magmatique. Les feldspaths 
potassiques 1 sont les anciens phénocristaux de ces 
grani tes. Peut-être, déjà au cours de la phase deuté­
rique post· magmatique, en tout cas certainement lors 
de la recristallisation métamorphique de ces anciens 
grnllÎles, sous l' influence d'un recuit, les anciennes 
orthoses ont été généralement transformées en micro­
cline, ce feld spath représentant la forme stable du 
feldspath potassique, dans les conditions de pression 
et de température du métamorphisme mésozonal ayant 
affecté les gneiss (faciès des amphibolites de has degré). 
Cependant, il subsiste des plages d'orthose sous forme 
de l'cliques (cf. p. 194). Lem persistance es t due à la 
grande difficulté de ln transformation orthose _ micro­
cline, dans le cas Ol! l'orthose a préalablement cristallisé 
dans son domaine de stabilité. La présence de ces 
reliques est une preuve de la nature orthogneissique 
des gneiss œillés. Les anciennes macles de Carlsbad 
des phénocristaux ont persisté dans ces conditions, car 
les cristaux maclés ont une énergie libre plus grande 
que celle des mêmes cristaux non maclés, et le méta­
morphisme de moyen degré est impuissant à franchir 
la « barrière d'énergie Il ainsi créée. 

Les feldspaths quadrillés (feldspaths potassiques II) 
form6: en dessous de la température d'inversion 
orthoe€' __ microclinc, pendant le métamorphisme 
régional, ont bien cristallisé dans le champ de stabilité 
de la forme triclinique, mais sont passés par un stade 
monoclinique métastable conformément Il l'llypothèse 
de F. Laves. Dans ce cas l'inversion est totale et on 
n'observe pas de reliques d'orthose (influence de l'eau 
comme catalyseur : G. Guitard, E. Rnguin ct G. Saba­
tier, 1960). 

Il 
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Un cas intéressant est celui du microcline III. Dans 
l'hypothèse où il s'Rgil d'un feldspath potassique 
formé par remplacement d'un plagioclase l (1) [cf. 
ci·dessous, p . 161J , la présence d' une macle quaclrillée 
peut être expliquée à la lumière des expériences de 
J. Wyart et G. · Sabatier (1959·1960) . Si les échanges 
d'ions alcalins sont très f aciles entre l'albite et le 
microcline, dans le cas des plagioclases, de tels échanges 
s'accompagnent en plus d' une modification de la trame 
Al-Si- Q, impliquant la mobilité des ions Al et Si. 
Cette modification cst catalysée pal' l'action de l'eau 
sous pression, et l'on obtient dans ces conditions, au 
laboratoire, dès 5000, un feldspath dit de « haute 
température», c'est·à-dire une forme désordonnée. 
C'est cette forme monoclinique, formée à basse tem­
pérature, qui pourra ultérieurement se transformer cn 
une forme ordonnée et quadrillée. L'acquisition du 
quadriUage a pu être précoce, au cours d'une phase 
deutérique, lors de la mise en place de l'ancien granite, 
ou beaucoup plus tard, lors du métamorphisme, au 
cours duquel la pression d'eau était assez forte. 

Dans l'hypothèse ('IÙ le microcline III représente une 
exsolution, le mécanisme proposé ci·dessus reste valable : 
on est en présence d'un simple «réarrangement ») à 
l'échelle de la plage cristalline. 

b. LES PLAGIO CLA SES. 

Plagioclase 1. 

C'est un feldspath ancien partiellement régénéré par 
le métamorphisme. Il forme des yeux feldspathiques 
ainsi que le plagioclase de la mésostase fondamentale. 
Plusieurs plagioclases l sont parfois accolés de fa çon 
quelconque dans les yeux «composites ». 

Te1l eur cn. a1l.orthite . - Elle cst variable, mais en 
général cc sont des plagioclases acides. Pour chacun 
des groupes gneissiques, les teneurs en anorthites 
varient comme l'indique le tableau 32. 

TABLEAU 32 

A n % An % Ali % 
Nomh.'o 

d o détcr-
moyen Illax i. mini. 

Illinnliolls 

GncÎss ;Gl Cnrança .. . 10 22 0 40 
Gneiss Gl Ln Preste., 5 10 0 20 
Gneiss Ga ' ... . . . .. 24 48 13 45 
Gneiss Ga . . . . .. . .. 28 50 18 15 

Les déterminations ont été faites sur des sections 
orientées. On a utilisé les valeurs des angles d'extinction 
dans les sections parallèles à (010), perpendiculaires 
à /lp ou perpendiculaires à la fois à (001) et (010), 
avec ou sans l'a ide de la platine théodolite Bordet· 
Nomarsky. 

Ces mesures ont été souvent complétées par la déter­
mination de 2 V comme l'indique ln figure 81 pour 
les gneiss G, et G, . Il s'agit donc, en général, d'albite 
ou d'oligoclase, la composition du feldspath variant 
d'ailleurs avec la composition chimique des gneiss. 
Mais le plagioclase 1 peut être albitisé, comme nous 
le verrons. 
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R elatiorL entre la teneur ert anortlu'te tles plC/gioeiases 
el ln valeur de l'af/glc 2 V darlS lcs Krlciss Cl el C2 

• 

La courbe en pointillé indique idéalement celle relation pour les 
plagiocla8Cs dü s de bossc température d'8prè,i Kaaden (195'1). 

(1) De hons exemples de rem placement de l'n lbite par l'orthose sont décrits clans les kérato)lhyrcs SOllS l'nction d'une . métaso matose 
interne. de carnetère deutérique (cr. M. H. Baucy, 1955). 
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Zonation. - Dans les gneiss Gg et Gs, les plus 
basiques, on rencontre souvent des plagioclases zonés. 
Les zones sont toujours peu nombreuses (2 à -1) et 
leurs limites sont d'ordinaire un peu flou es. La zonation 
est en général normale, comme le montre le tableau 33. 

TABLEAU 33 

PêriIJhO"ie An % 
Zone inlerlnêdioire 

Centre Au % 
An % 

20 24 29 
17 20 33 
13 20 30 
20 24 35 
20 33 48 
14 30 24 
15 22 25 

Dans quelques plages on observe des zonations 
résiduelles avec des aspects de corrosion primaire. 
On trouve par exemple des cœurs d'un plagioclase 
plus basique formant des résidus de contours irréguliers 
au sein du plagioclase l (fig. 2, pl. 11), comme ccla 
est bien eonllU dans les plagioclases des roches mag­
matiques. 

Nous distinguerons de la zonation les franges albitiques 
périphériques (cf. ci·de"o,lS, p. 167), qui sont des 
structures secondaires ct non primaires. De même, les 
plages d'albite secondaire peuvent se développer à 
l' intérieur du plagioclase 1. 

Macles. - Les macles sont constantes : macles de 
l'albite polysynthétique, souvent combinée à la macle 
de Carlsbad et moins fréquemment à la macle de la 
péricline. L'étude détaillée des macles complexes reste 
à faire. Cependant, il y a lieu d 'insister sur le grand 
nombre de lamelles maclées polysynthétiques de nos 
plagioclases, qui atteint couramment 40 à 50 par plage. 
Ces multiples répétitions de macles suggéreraient, d'après 
A. Kolher (1949), l'origine « haute température" des 
plagioclases. Elles appartiennent au type des Il macles 
secondaires» de J.A. Vance (1961), formées après la 
croissance du cris tal. 

Séricitisatiou. - Le plagioclase 1 est toujours 
séricitisé. La séricite peut être distribuée assez unifor­
mément bien qu'elle tende généralement à se raréfier 
à la périphérie des plages. Mais elle est parfois très 
irrégulièrement distribuée : elle souligne certaines 
zones des cristaux ou n'apparaît qu'à la périphérie 
des plages sous form e d'îlots tout à fait irréguliers. 
La sérieitisation s'es t probablement produite à plusieurs 
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époques de l'histoire des gneiss. Une partie de la sérieite 
est probablement liée à l'intervention d'anciens phéno. 
mènes deutériques, une autre partie es t vraisemblable­
ment liée à une phase rétrograde métamorphique. 
On doit dislinguer de la séricite ordinaire la muscovite 
qui imprègne parfois les clivages du plagioclase 1 sous 
forme de grandes lamelles planes orientées (fig. 2, 
pl. 16). Celte association a été souvent décrite dans 
les p lagioclases des granites et nous reviendrons plus 
loin sur sa signification. 

Il existe souvent des inclusions d'épi dote ct de clino­
zoïsitc dans les plagioclases 1 séricitisés des gneiss Gz 
et G3 . Plus rarement, on y trouve de la chloritc, de la 
calcite et de la zoïsite. 

A",thiperthite et « l1tÎcrocli",islltiou». - La for­
mation d'antipel'thite et la (( mi croclinisation )) affectent 
sélectivement le plagioclase 1. L'antiperthite, sous 
forme de microcline Ill, peut sc rencontrer clans les 
plagioclases de toutes les variétés de gneiss, mais parti­
culièrement dans les gneiss Gg et G3 plagioclasiques. 
Elle forme toujours des petites taches (fig. 3, pl. 1'1), 
pcu nombreuses, mais semblablement orientées. 

L'absence d'antiperthite fine et régulièrement dissé­
minée, la localisation fréquente des taches ft la péri. 
phérie des plages, l'association possible avec ulle 
({ microclinisation )) étendue, pourraient suggérer une 
origine par remplacement. Il s'agit, comme pour la 
Il microclinisation n, d'un processus ancien. Rappelons 
l'existence de l'antiperthite en tache dans certains 
plagioclases des niveaux de {{ gneiss granulés JJ de 
l'enveloppe paléozoïque (cf. p . 124). 

La « microcl inisation)J du plagioclase, qui paraît être 
indissociable de la formation de l'antiperthite, sc 
traduit par de grandes plages de microcline III rem· 
plaçant largement le plagioclase l (fig. 6, pl. 10). Cc 
processus peut affecter tous les types de gnciss, mais 
on l'encontre les plus beaux exemples dans les gneiss 
homogènes ou les leptynites œillées des gneiss G 11 Oll 

le plagioclase l est de l'albite. Le microcline III sous 
forme d'une plage unique ou de plusieurs plages sem­
blablement orientées, possède la même orientation 
cristallographique que le plagioclase. hôte : les plans 
de macle (010) sont en coïncidence (fig. 4, pl. 11). 
La localisation du microcline III est absolument quel­
conque au sein du plagioclase, ct ce feldspath potassique 
n'est jamais en continuité avec le microcline méso­
stasique. La I{ micl'oelinisation )J est donc un processus 
particulier au plagioclase 1. Comme nou'5 l'avons 
remarqué, le microcline III remplaçant est un feldspath 
de basse température, dépourvu de perthites. D'autre 
part, les plages {{ microclinisées JI sont recoupées par 
des fissures à l'emplissage de plagioclase III (fig. 5, 
pl. 11) et de microcline II , en liaison avec la recrist.al­
lisation métamorphique (cf. ci·dessous). On peut en 

11. 
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déduire l'antériorité de la (c microclinÎsation )), Des 
«remplacements II du plagioclase pal' le feldspath 
potassique, du même type que ceux étudiés ici, ont 
été décrits dans les phénocristaux de porphyres volca­
niques (voir, par cxemple, M.I-J. Battey, 1955) ou 
granit iques (G.I-!. Anclerson, 1937). Ces " remplace­
ments» sont alors interprétés comme le résultat d'actions 
deutériqucs ou d'une endométasomatose post-magma­
tique. Le même processus a certainement dO jouer pour 
les phénocristaux des ol'thogneiss du Canigou . Ceci ne 
saurait étonner, si 1'011 se rappelle la facilité avec 
laquelle il est possible d'échanger au laboratoire des 
ions alc..'llins clans les feldspaths, si on opère sous 
prcssion d'eau (J. Wyart et G. Sabaticr, 1956). On sait 
que dans ces conditions, on obtient, il des tempé­
ratures aussi basses que 4.000 , des form es de feldspaths 
dites de « haute température» (cf. p. 160). C'est égale. 
ment cc que l'on peut observer dans la nature : dans 
les kératophyres étudiés par M.H. Battey (1955), le 
feldspath remplaçant es t de l'orthose monoclinique. 
Rappelons encore que le microcline III parfaitement 
quadrillé, n'a pas eris13Uisé comme tel à basse tempé· 
rature, mais s'est formé au détriment d 'un feldspath 
monoclinique métastable antérieur. On sait aussi que 
des feldspaths potassiques authigènes se form ent par 
remplacement du plagioclase dans les sédiments (R.L. 
Hay, 1960). 

Plagioclase II. 

Il es t en inclusion dans les grands feldspaths l, 
surtout dans le feld spath potassique. Sa composition 
et ses caractères sont identiques à ceux du plagioclase 1; 
il s'agit également d 'un feldspath ancien. Les inclusions 
de plagioclase II , souvent associées à cie la biotite, ont 
une disposition quclconque, ou sont orientées suivant 
les directions cristallographiques du feldspath.hôte. 
Ces dernières ont été décrites ci-dessus p. 157. Il existe 
parfois autour du plagioclase II une frange albitique 
ou un liséré de quartz, mais la myrmékite ne s'y forme 
que très rarement. Des inclusions de plagioclase orientées 
ou non, sont très fréquentes dans les phénocristaux 
des l'oches magmal iql1cs (cf. ci·dessus, p. 158). 

Plagioclase Ill. 

Cc sont les plagioclases mésostasiques de petite 
dimension (0,02-0,05 mm) que l'on rencontre également 
dans les fissures des yeux feldspathiques. Il semble 
que l'on puisse en distinguer deux sortes : 

Plagioclase IlIa,. - C'est un plagioclase xéno­
blasticlue (fig. 5, pl. 10), de contour irrégulier, générale­
ment dépourvu de macles ; quand ces dernières existent, 
se sont des macles de l'albite à lamelles rares. Il existe 
parfois une légère zonation diO'use. Ce feldspath est 

toujours finement séricitisé et renferme parfois de 
l'épidote ou de la zoisite. Il peut aussi être entouré 
d' un liséré albitique. Il suscite souvent la formation 
de mynnékite au contact du feldspath potassique. 

Ce plagioclase est très fréquent dans la mésostase 
secondaire des gneiss Cl type Carança et des gneiss 
G2 et G3 . Étant donné l'absence habituelle des macles 
et la petitesse des plages, les déterminations du pour­
centage d'anorthite ont été très difficiles. C'est un 
plagioclase acide, car l'indice est plus faible que celui 
du quartz, mais qui n 'est pas de l'albite pure, ca l" il 
est parfois lui-même entouré d'une frange albit ique. 
Sa composition, mesurée sur quelques individus, varie 
avec la composition chimique du gneiss qui le renferme: 
An = 30 à 14 % dans les gneiss œillés G3 et G2, 8 à 
5 % dans les gneiss G I type Carança. Comme pour 
le plagioclase l , il s'agit donc d'albite ou d'oligoclase. 

Plagioclase IlIb . - C'est lin plagioclase xéno­
blastique ou hypidiomorphe, qui ù l'inverse du précé­
dent, est presque invariablement maclé albite poly­
synthétique avec des lamelles bien définies. Peu sél'ici­
tique, jamais zoné, il donne rarement naissance à de 
la myrmékite au contact du feldspath pOlassique. 
Ce plagioclase est très fréqu ent dans les gnciss G, 
type La Preste, dans certains gneiss Cl type Carança, 
ainsi que dans les gneiss et les leptynites homogènes 
acides, spécialement ceux qui renferment de la tout"­
maline. Le pourcentage d'anorthite varie de 5 à 12 % 
pour les gneiss G1 type Caran ça, 4 à 8 % pour les 
gneiss G, type La Preste, 10 à 5 % pOlir les gneiss 
leptyniques. C'est donc cn général de l'albite ct les 
gneiss qui le renferment sont tous tl·ès acides. 

Ces deux types de plagioclase ne renferment pas 
d'antiperthite et ne sont pas (( microclinisés ». 

Plagioclase IV (= albite cn échiquier). 

L'albite en échiquier peut se rencontrer dans tous 
les groupes des gneiss du Canigou, mais elle est part.i­
culièrement fréquente dans les gneiss Cl type La Preste, 
les gneiss homogènes et leptynitiques, les gneiss G2 

plagioclasiques, certains gneiss Cl type Carança. EUe 
est caractérisée par l'existence de très nombreuses 
macles de l'albite discontinues dans les sections per­
pendiculaires à (010) j il en résulte un réseau de courtes 
lamelles maclées s'interrompant brusquement sur les 
plans (OOt), d'où l'aspect c( en échiquier» caractéristique 
(Schachbrettalbit, F. Becke, 1906) [fig. 6, pl. 11]. 
Parfois, les lames maclées sc groupent en plages 
légèrement désorientées les unes par rapport aux 
autres. C'est un feldspath plutôt limpide, bien que 
toujours un peu piqueté de séricite. Le pourcentage 
d'anorthite varie très peu autour de 5 %. La myrmékite 
n'est jamais associée à l'albite en échiquier. Par contre, 



l'association de l'albite en échiquier et du quartz en 
goutte ou du quartz pseudo-graphique est assez fré­
quente (cf. p. 166). 

L'opinion de F. n ecke convient bien à la genèse 
du plagioclase IV des gneiss du Canigou. L'albite en 
échiquier résulte, en efTet, de l'albitisation totale ou 
partielle du feldspath potassique I. On observe, ainsi, 
tous les intermédiaires entre des plages entièrement 
formées par de l'albite en échiquier, des plages de 
feldspath potassique partiellement envahies (fig. 7, 
pl. 11), où la macle de Carlsbad est encore reconnais­
sable, enfin des perthites à larges veines ou taches 
d'albite IV, ces dernières s'étant probablement formées 
par élargissement des veines d'exsolution. Il y a donc 
remplacement du feldspath potassique suivant les 
modalités fort semblables à celles décrites par Ch. Exner 
(1949) dans les gneiss œillés des Tauern, en Autriche. 
Puisque l'albite en échiquier se substitue sélectivement 
aux anciens phénocristaux, on peut penser qu'il S'<1git 
d'un processus plus ancien que la reeristallisation 
métamorphique. On sait, en effet, que l'albite en 
échiquier se renconlre dans les phénocristaux de 
porphyres volcaniques acides (M.H. Balley, 1955 ; 
J. Starkey, 1959), dans les orlhoglleiss (Ch. EXiler, 
1949), ct dans les zones albitisées des granites (J. Gilluly, 
1933; G.H. Anderson, 1937), où elle se form e comme 
minéral deutérique, à plus basse température que la 
formation des mYl'mékites. 

Plagioclase V (albite de remplacement dans le pla.gio­
clase). 

C'est de l'albite qui forme des plages de remplace­
ment à la périp hérie, ct plus rarement à l'intérieuT, du 
plagioclase J. Parfaitement limpide, ce feldspath est 
maclé albite (fig. 1, pl. 12) et son pourcentage d'anorthite 
varie de 3 à 8 %. On peut en rapprocher les franges 
albitiques autour du plagioclase I, du plagioclase III 
et même autour de la myrmékite (cf. ci·dessous p . 166). 

Relations chronologiques entre les différents types de 
plagioclases. 

Les plagioclases l , qu'ils appal'tiennent aux « yeux )1 

feldspathiques ou à la mésostase fondamentale, sont les 
plus anciens ct sont antémétnmorphiques. Outre qu'ils 
portent la trace de déformations post cristallines(ruptures, 
torsion des macles), ils sont souvent le siège de rempla­
cements anciens ct de processus réactiollnels et blas­
tiques anté ou sYllmétamorphiques. De même, les plagio­
clases II, inclus dans le plagioclase 1 on dans le feldspath 
potassique l, sont des plagioclases anciens. Les plagio­
clases IlIa, par contre, sont liés à la recristallisation méta­
morphique puisqu 'ils caractérisent la mésostase secon­
daire. On retiendra l'absence fréquente des macles, 
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caractère bien connu de certains plagioclases méta­
morphiques. Il règne une incertitude sur la signification 
précise des plagioclases III b, qui pourraient représen­
ter des petits plagioclases. anciens plus ou moins régé­
nérés dans certains cas. 

Nous avons déjà souligné la liaison probable de l'albite 
cn échiquier (plagioclase IV) avec une nlbitisation ancien­
ne, antémétamorphique (voir aussi p. 200). Par contre, 
l'âge du plagioclase V, qui albitise le plagioclase l, est 
plus difficile à interpréter. Si on l'assimile il une fran ge 
de décalcification, comme le suggère par exemple la 
figure 1, planche 12, de telles franges sont connues 
dans les plagioclases des granites calco-alcalins, et sont 
provoquées par l'action de sollltions post-magmatiques 
il basse température. Il s'agirait alors d 'une forme 
d'albitisaLion antémétamorphique des anciens plagio­
clases. Mais des plages albitiques cernent aussi les 
plagioclases III métamorphiques. 

LE QUARTZ 

Quartz I. 

Le quartz 1 forme des nodules bleutés, à éclat opa­
lescent, dans les gneiss Cl type La Presle qu'il carac­
térise. Les plages de quartz l, mesurant de 2 à 20 milli­
mètres, forment des nodules étirés suivant ln diree­
tion de linéation lt des gneiss. Dans les parties relati­
vement moins déformées, par exemple dans les lepty­
nites, le quartz 1 ex.iste parfois sous forme dihexaédrique 
bien reconnaissable (fig. 2, pl. 12). Au microscope, on 
voit que les nodules résultent de l'évolution tectonique 
du qumtz di hexaédrique, ce qui explique qu 'ils se pré­
sentent généralement en plages monomi nérales. par­
courus de m.Ïcrofi sures, et dont l'extinction se fait 
suivant une série de secteurs fu siformes superposés 
(fig. 3, pl. 12). Les plages sont sans inclusions, sauf quel­
ques rares grains d'albite ou de séricite emprisonnés 
dans les m.Ïcrofissures. Les bordures de nodules se 
fondent parfois dans un agrégat de quartz de granulation, 
et, si la déformation fi été très intense, le nodule s'écrase, 
se fragmente et parvient à formel' des (( pseudo-lentilles )) 
remplies d'un agrégat de quartz polycristallin . Tous les 
interrnédiail'cs se rencontrent donc entre du quartz 1 
dihexaédrique, des nodules plus étirés, des nodules 
écrasés et des nodules totalement granulés (fig. 4 et 
5, pl. 12). Même dans le cas, cependant favorable, où 
le quartz 1 est idiomorphe, les bordures sont plus ou 
moins imbriquées avec les minéraux mésostasiques, et 
il est difficile de ret.rouver les anciens golfes dit (( de 
corrosion li qui accidentent si souvent le bord du quartz 
idiomorphe des l'oches magmatiques. Néanmoins, la 
figure 2, planche 12 est assez suggestive, ct ressemble de 
façon frappante ù un quartz à (( golfe de corrosion Il 

de mélarhyolite reproduit pal' C. Dureil (1940) . 
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En général, le quartz 1 se distingue très bien du 
quartz III mésostasique par sa couleur bleutée, qui 
tranche sur la couleur blanche, ou grise, de ce dernier . 
Au microscope les nodules de quartz 1 gardent encore 
leur individualité par rapport au quartz mésostasiquc. 
Lorsqu'ils sont entièrement disjoints ct granulés, la 
('"Quleur bleutée tend à disparaître, el la distinction avec 
le quartz Ill, impossible à l'œil nu , devient difficile 
au mi croscope. 

Nous n'avons pas fait de recherches sur les causes de 
la coloration du quartz 1 i cependant on n 'y observe pas 
au microscope d'inclusions de nature particulière. On 
trouvera une bibliographie sur les causes de la colora­
lion bleutée ct de l'opalescence du quartz dans P. Ljuns­
gren, 1954. 

A priori, on peut envisager lIOis origines pour le 
quar tz l des gneiss de La Preste: 

- quartz porphyroblasLÎque métamorphique ; 

- quartz ancien d 'origine clastique banale ; 

- anciens phénocristaux de quar tz d 'origine magma-
tique. 

Ln descr iption précédente permet d'éliminer d'emblée 
la première origine, car il est évident que le quartz 1 
es t un quartz ancien préexistant à ln recristallisation 
métamorphique. Des exemples de quartz porphyro­
blastique ont été décri ts par G. E. Goodspeed (1937), 
J. E. Evans (1944-) , ct R. 1. Stanton (1955); ils sc pré· 
sentent avec des caractères entièrement clifTérents de 
ceux du quartz J. 

L'origine à partir de quartz clastique banal n'est pas 
davantage soutenable. Dans cette hypothèse, les nodules 
pourraient être des petits galets d'anciens poudingues 
ultérieurement gneissifiés. Cette explication a été pro­
posée par E. Haguin (1955) pour les bancs à nodules 
quartzeux des Il gneiss de Peyregrand li, du massif de 
l'Aston (Pyrénées de l'Ariège) . Les nodules quartzeux 
nes gnci9s de Peyregrand ont unc constitution bien 
différente de celle des quartz 1 considérés. Ils sont for· 
més d'un agrégat granohlastiquc de petits grains de 
quartz associés à dc la sillimanite ct à du grenat ; il 
s'agit en fnit d'anciens galets de quartzite, atteignant 
parfois d 'assez grandes dimensions (plusieurs centi­
mètres). Des bancs à nodules « qual'tzitiqucs 1) ex istent 
aussi dans les Pyrénées-Orientales, par exemple dans 
le massif dc l'Albère. Dans le cas des gneiss de La 
P reste, les nodules de quartz 1 ont des caractères pétro­
gralJhiques différents, ct l'hypothèse envisagée n'expli­
querait n i le calibre très régulier des nodules ni leur 
constitution monominél'ale, ni la persistance de form es 
dihexaédriques, ni leur coloration bleutée à éclat opa­
lescent. 

Heste donc que ces nodules représentent d'anciens 
phénocristaux ayant appartenu à des granites, des 
porphyres granitiques ou des porphyres volcaniques 
maintenant transformés en orthogneiss. Dans ces condi· 
tions, la couleur bleutée opalescente des quartz 1 
s'explique bien, puisquc de tels phénocristaux de 
quartz ont été souvent signalés dans les roches grani­
tiques (voir P. Ljunggren, 1954) et dans les porphyres 
acides de diverses origines (quar tz-albitite : C. E. Til­
ley, 1919; microgranites sodiques: J. P. lddings (1904); 
porphyres volcaniques, S. Gavelin, 1939). En défini· 
tive le quartz 1 représente un ancien quartz magmatique, 

Quartz If. 

Il forme des inclusions primaires, en plages idio­
morphes ou subidiomorphes, dans Ics feldspaths I. 
Parfois difficile à distinguer des quartz blastiques, il 
repr6sente, probablement, comme le quartz l , un ancien 
quartz, 

Quartz Ill. 

C'est le quartz fondamenta.l, interstitiel, qui se pré­
sente également en grandes plages xénoblastiques défor­
mées, avec une forte extinction roulante. Suivant le 
degré de déformation, il peut être int.act ou, nu contraire 
gl1ltlul é ; ses bordures sont sinucuses ou engrenées. Il 
exerce des corrosions et des remplacements sur les 
feldspaths l. Le quartz III contribue à former le quartz 
en goutte (cf. ci·dessous) et le quartz pseudographique. 
C'est Uil quartz ancien qui dérive du quartz xénomorphe 
ordinaire des anciens granites du Canigou (fig. 1, pl. 7), 
dans les orthogneiss. 

Quartz IV. 

C'est le quart.z granoblaslique en petites plages, lié à 
la mésostase secondaire, qui résulte vmisembJablement 
de la granulation et de la recristallisation du quartz III 
(fig. 5, pl. 10) ou du quartz I. 

Quartz V. 

Il sc présente Cil plages irrégulières, de contour uni, 
à limites concaves (fig. 8, pl. 12) incluses dans les felds· 
paths 1. Sa format ion est postérieure à celle des perthites 
en veincs des felspaths potassiques ; il [orme souvent 
des franges enveloppant les inclusions de plagioclase II 
ct dc biotite dans les feldspaths l. 

Quartz graphique (micropegmatite). 

Il n'est pas toujours facile de distinguer le quartz 
graphique du quartz ( pseudo-graphique» beaucoup plu~ 
banal et du quartz en goutte considérés ci-dessoll/' , 



Le quartz graphique se rencontre dans deux ch·cons· 
tances : 

- il forme des associations cunéiformes très régu­
lières, à extinction homogène, avec le feldspath potas­
siqu e l (micropegmatite) dans certaines préparations 
de gneiss G, type Carança (fig. 1, et 2, pl. 13). Cette 
micropegmatite forme des granules isolés, localisés dans 
certains lits, et pourraient bien représenter des débris 
clastiques d'origine détritique recristallisés. Rappelons 
que des fragments de micropcgmat.ites analogues se 
rencontrent dans les « gneiss granulés )), d'origine vol­
eano-sédimentaire, de l'enveloppe (ef. p. 123). Ii s'agit 
donc d'un quartz ancien, comme en témoigne d'ailleurs 
la figure 2, planche 13 qui montre une micropegmat.ite 
corrodée par la mynnékite de la mésostase secondaire. 
On peut expliquer ces micropegmatites par la théorie 
classique de la syncristallisation eutectique du quart.z 
et du feldspath (voir par exemple E. Spencer, 1945); 

- il apparaît en plages plus grossières, associé au 
plagioclase II, dans l'écorce des structures « rapakiwi )) 
de certains feldspaths 1 des gneiss G, et G,. Les asso· 
ciations de quartz et de plagioclases sont assez régu­
lières (fig. 5, pl. 9) mais : 

- le quartz graphique est commun à plusieurs plages de plagio· 
clase, et parfois, il est commun au plagioclase de l'écorce et à la 
microperthite centrale (fig. 5, pl. 9); 

- l'orientation du quartz graphique n'est pas uniforme pour 
l'ensemble de l'écorce. Il s'éteint p!l.r groupe; 

- il semble que certains groupes de quartz graphique se rattachent 
au quartz mésostasique voisin i 

- enfin, le quartz graphique donne parfois des aspects de corro· 
sion avec le pl Clgioclase de l'écorce, perdant son contour géométrique 
r. t se chargeant d' îlots résiduels du feldspath (fig. 5, pl. 9). 

On ne peut donc pas expliquer ce quartz comme le 
résultat d'une syncristallisation eutectique de quartz 
et de feldspath; jl s'agit probablement d'un processus 
blastique (ef. F. K. Dreseher·Kaden, 1949), mais indis­
sociable des structures ( rapakiwi ) elles-mêmes, donc 
d'un quartz certainement ancien. 

R elations chronologiques entre les divers types de 
quartz. 

D'après les descriptions qui précèdent, il est évident 
que le quartz l, le quartz II, et le quartz graphique 
des micro pegmatites sont anciens. Le quartz III est 
un quartz mésostasiquc ancien, puisqu'il est souvent 
très déformé, mais il a été plus ou moins régénéré et 
recristallisé. Les quar tz l, II et III représentent cer­
tainement les quartz des anciens granites ou des ancie ns 
porphyres du Canigou. Le quartz IV est plus récent, 
lié au développement de la mésostase secondaire ; c'est 
u n quartz métamorphique. Étant donné sa grande aci~ 
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lité de rccristallisation, le quartz s'est formé tout au 
long de l'évolution pétrogénétique des gneiss ; il est 
impossible de séparer absolument toutes ses périodes 
de cristallisation et recristallisation, et l'on pressent 
que les quelques types que nous avons identifiés ne 
soient pas les seuls. Le cas du « quartz en goutte ) et du 
(( quartz pseudographiquc » sera examiné ci-dessous. 

PHÉNOMÈNES BLASTIQUES 
ET RÉACTIONNELS DANS LES ASSEMBLAGES 

QUARTZO· FELDSPATHIQUES 

Des processus hlastiques et réactionnels mettant en 
jeu le quartz et les feld spaths sont extrêmement fré~ 
quents dans les gneiss du Canigou. Ils se rencontrent 
sous les aspects suivants 

Les myrmékites. 

Ces structures remarquables décrites pour la pre­
mière fois par A. Michel-Lévy (1874-) sous le nom de 
« quartz vermiculé )), nommées par ]. J. Sederholm 
(1899), et admirablement étudiées et eomprises par 
F. Becke (1908), sont très fréquentes dans les gneiss 
du Canigou, mais leur répartition n'est pas quelconque 
dans l'ensemble de la formation. La myrmékite consti~ 
tuée par l'association du quartz vermiculé à un plagio­
clase aeide (An = 10 à 25 %) est à peu près constante 
dans les gneiss G2 et les gneiss Ca et dans certains gneiss 
Cl. Elle est très rare, et fait souvent défaut, dans les 
gneiss de La Preste, certains gneiss Ch ainsi que dans 
beaucoup de leptynites. Il existe donc une spécificité 
dans la répartition de la myrmékitc, analogue à celle 
signalée par Ch. Exner (1961) dans les gneiss des 
Tauern. On ne peut cependant manquer d'être frappé 
par ce fait: l'apparition de la myrmékite est liée à la 
teneur en CaO des gneiss et à la composition des pla­
gioclases. 

Elle ne se forme pas dans les gneiss à plagioclases 
très albitiques. Cette remarque appuie l'explication clas~ 
sique de Becke : la myrmékite se forme par réaction 
entre le plagioclase et le feldspath potassique. La pro­
duction de la myrmékite est directement liée à la pré­
sence du constituant anorthite dans le plagioclase. Si 
l'on admet que ce dernier remplace très localement le 
feldspath potassique adjacent, comme l'anorthite Ca 
AI. Si, 0 , renferme moins de Si O2 que les feldspaths 
alcalins (K Na) AI Si3 0 " il en résulte une libération 
de silice qui s'exprime sous forme de quartz vermiculé. 
Une conséquence de la formation de la myrmékite 
serait une production de séricite. Il est donc nécessaire 
que le plagioclase remplace le feldspath alcalin, ear 
le processus inverse ne peut pa:; provo nuer la libération 
du quart.z. 
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Selon D. S. Korjinskii (1955) la formation de la 
myrmékitc ne résulte pas d' une simple réaction entre 
le plagioclase et le feldspath alcalin. Elle est provoquée 
par l'action de microsolutions faiblement concentrées en 
Ca 0 e l rentre dans le cadre des phénomènes d'automé­
tasomntosc à température relativement élevée. Ln réac-
1 ion de Becke peut être écrite : 

2nKAlSi, O, + NaAlSi30 , + nCaO ~ 

orthose a lb ite 

NaAISi30 •. nCaAI,Si,O, + 4nSiO, + nK,O 

plagioclase quarl,z 

Au cours de cc processus Si O2 est inerte, Ca 0 étant 
entièrement mobile. La mynnékite ne résulte donc pas 
tl tune mélasomalosc par la silice. L'augmenta i ion de 
I.LCa 0 dans les solutions peut être provoquée par la 
d issolution des pbgioclases ~OllS l'effet d'un remplace­
ment part ici par les feldspaths potassiques. La potasse 
libérée sc retrouve dans la séricitc. L'albitisation sc 
produirait à plus basse températu re. De fait, un liséré 
albitique peut cerner la myrmékite (plagioclase V) [cf. 
pl. 13, fig. 5]. 

C'est un fait , également, que la myrmékitc manque 
ou est rare dans les roches où l'albite en échiquier est 
fréqucnte, comme l'a noté Ch. Exner (1961) . 

Dans les gneiss du Canigou la myrmékite sc forme 
toujours au contact du plagioclase et du feldspath palas­
sique. On peut distinguer deux sortcs de myrmékites: 

Myrmék itc I. Elle prend naissance au COlltact d'un plagioclase 
préex istant ct d'un feldspath potas3ique qui rempluce en partie le 
plagiocl:lse. Enh'e les deux felds!)a lhs, il se forme uue bordure de 
mynllékite, développée au détri menl du feldspath potassique. Celte 
myrmékite ne forme qu'assez rnrement des bourgeous, lI1 "is eonstÎ­
lue, le plus souvent , dos fra nges discon tinues imp régnées de. qur:r lz 
vermiculé ~ , qui borde le plagioclase-hôte (fig. 3, pl. '13). Elle !:le 
développe II U contac t : 

- des plagioclases r cl Il ct du microcline mésostasique Il ; 

- des plagioclases 1 el Il ct des fcldsp:tths potassiques 1 soi t que 
in périphérie de ce dernier ait été réactivée ct soit devenue 
Llastique, so it qu'il s'agisse de phénomènes réacti onucls 
Alleiens; 

- des plagioclases III CI du microclinc II. Dans ce cas, ces Assem· 
blages RJlp lrtienllen t à la mésostaw secondlire cl l'appari tion 
des deux feldspaths est pratiquement synchrone. 

Myrmékite II. A l' inverse de la précédente, elle sc forme nu 
cont nct d'un plngioc1a:!e plus jeune que le feldspath potAssique. 
Cette myrméki te est formée par du plagioclase III qu i se développe 
li la périphérie des fe ldspaths potassiques l, en contact avec la méso· 
slase sccond!ti re cl sc présenle généralement en bourgeons bien for· 
més donl la pointe est dirigée vers le cen tre du feldspat h pO lassique 
(fig. 4, pl. '13). Le feldsl)3 th pot:tssique à son tour, peut corroder 
ct attaquer la myrmékite préformée. Dans cc cas, en effet, il n'est 
pas rare de remarquer à fai hle dislance du bourgeon de myrmékite 
des résidus isolés de • q uartz vermiculé . direch:mellt englobés par 
le feldspath potassique, analogues aux exemples décrit s l1ar A. Antra n 
ct G. Guitard (1957), dans le massif de granite de Mont ·Louis. Ces 

résid us témoignent évidemment d'une reprise de la croissance du 
feldslll lh pO I!ls,siquc, qu i rcmplac J sélecti vement l'a lbi te d'ulle myr­
mékilc an lér ieurement formle puis I·ésorbée. Le quartz subsiste 
p u ce que Si 0 2 est Înerte. On peut observer égalemen t deux généra­
tions successives de myrméki tc 11 à disposit ion concent rique. En fi n, 
la myrmékitc clic-même peut être fm ngée par de l'Polbitc sans quartz 
(fiZ' 5, pl. 13). us bourgcons de myr mékitc Il son t Ilufois su fft­
sa nun ~n t nombreux ct serrés aut our des feldspaths po tas3iqllcs l , 
pour en cerner en tièremenl le contour so us forme d'uno véritable 
fran~'J myrmékit ique composite, que l'on discerne ;\ l'œil nu SO LIS 

forme d' un liséré blanc. La myrmékile If sc développe également à 
Jn rtir des mierofi ~ surcs des onciens fcldspaths potassiques, l'emplies 
pal' la mésostnse seeond[1jre. 

Quartz « en goutte )) et quartz pseudo-graphique. 

Le quar tz III es t trè3 imbriqué uvce les feldspaths l 
dont il provoque l' irrégularité des contours. Ceci es t 
p3rticulièrement bien visible dans les gneiss peu mi­
cacés, 0 1" les yeux feld spathiques son t directement au 
contact de la mé30stase. Une dcs conséquences de cette 
imbrication est la présence de plages de quartz arrondies, 
en inclusions dans la bordure des fel dspaths, mais en 
conti nuité optique avec le quartz 11 [ adjacent (fig. 6, 
pl. 13) : c'est le quartz (( en goutte Il. Dans d 'autres 
circonstances le quartz « en goutte li imprègne complè­
tement, sans co nnexion apparentc avec le quartz III 
(fig. 1, pl. H ), des plages de feldspath 1. Ces dernières 
sont formées par un plagioclase acide (An = 15 à 10 %) 
rappelant l'albite « en échiquier )1 . Les « gouttes)) de 
quart z s'é teignent en groupe. Bien que les plages soient 
d 'ordinai re arrondies, il cn existe qu i sont limitées par 
le,; clivages du felc13path-hôte et ont alors un contour 
géométr ique rappelant le quar tz graphique (quartz 
pseudo-graphique) [fig. 7, pl. 12]. Certaines plages de 
quartz, for t irrégulières, semblent corroder effectivc­
I11cl1 t le feldspath-hôte, don t il ex iste des« îlots résiduels Il 

à l'intérieu r des plages de quartz. Ccs « îlots Il sont par­
fois eux-mêmes limités par des contours géomélriqucs. 
Le quar tz cn goutte s'imbrique aussi avec les inclusions 
de muscovite du feldspath.hôtc, avec lesquelles il 
donne des structures symplectiques. Quclquefois, le 
quartz « cn go utte}) est distribu é en petites plages dc 
con tour géométrique à la périphérie du feldspath-hôte 
et passc, dans le centre, ft un essaim de plages plus 
grossières ct de contout' irrégulier. 

Dans le cas oü le quartz « en goutte Il irnprègne entiè­
rement ct sélectivement les plagioclases l , ulle expli­
cation es t d'admettre que ce dernier étai t un fel dspath 
alcalin qui a été entièrement remplacé par un plagio­
clase acide. Dans ce c<.\s, le quart z « cn goutle Il se for­
merait par un mécanisme analogue à celui qui provoque 
l'appa rition de la mynnékite. 

On observc fréquemmcnt le quartz « pseudogra­
phique )) ct le quartz « en goutte )1 ft la périphéric cles 
feldspaths l , du microcli ne surtout, sous l'asp ect d' in­
clusions de forme moins régulière que les micropeg 
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matites, mais présentant, comme ces dernières, une 
extinction simultanée. Les deux form cs dc quart z sont 
souvent associées. Ces structures sont d'origine blastique 
comme le montre leur extinction commune avec le 
quartz III mésostasique (fig. 6, pl. 13). Elles se forment 
par corrosion du feldspath par le quartz, ou par englo. 
bernent du quartz dans les bordures blastiques des 
feldspaths. Ces deux possibilités sont signalées par E. Ra­
guin (1957). La présence de contours géométriques déli­
mités par les clivages du feldspath.hôte montre que le 
remplacement est guidé par la structure. 

Franges blastiqucs ct réactionnelles. 

Les franges albitiques sont fréquentes dans les 
gneiss Cz et G3. Elles semblent être liées à la corrosion 
des plagioclases par le quartz III ou le microcline car 
elles apparaissent souvent au contact du plagioclase et 
de ces minéraux. La périphérie du plagioclase 1 est 
entourée d 'un liséré d'albite plus ou moins complet 
(fig. 2, pl. 14) provoquant un brusque saut de la basicité 
du feldspath. Quelquefoi s, la zonation régulière du pla. 
gioclase est recoupée par la fran ge albitiquc. Ces der­
nières existent aussi autour des plagioclases II inclus 
dans les feldspaths potassiques l, et parfois, autour des 
plagioclases III , qui forment l'écorce des stru ctures 
({ rapakiwi ». Elles sont également fréquentes autour 
des plagioclases mésostasiques III a et peuvent entou­
rer la myrmékite II elle-même (fig. 5, pl. 13). 

L'apparition de taches isolées d'albite V à la péri. 
phérie ou à l' intérieur (fig. 1, pl. 12), du plagioclase 1 
semble devoir être rattachée au même phénomène. 

Franges microcliniques. Ccs structures sont plus 
rares et il en existe deux sortcs : 

- fran ges formées par un agrégat granoblastique de 
microcline II qui chemise et corrode le plagioclase 1 
dans certains gneiss leptynitiqlles (fig. 3, pl. 14). Le 
micro cline de la fran ge est de dimensions supérieurcs à 
celles du microclinc ordinaire de la mésostase. La corro­
sion est prouvée par l'existence d' ( îlots résiduels)) de 
plagioclase 1 d'aspect corrodé, au sein de l'agrégat, en 
continuité optique avec le plagioclase 1. Cette zone de 
corrosion est probablcment postérieurc à la séricitisa­
tion du plagioclase l , car des paillettes de séricite rési· 
duelles sont isolécs dans le microcline granoblastique, 
par ailleurs remarquablement limpide, au voisinage 
immédiat des « îlots résiduels )) de plagioclase I. Dans 
certaines franges de cc type, du plagioclase III peut se 
mêler au microcline granoblastique. Ces fran ges sont 
peut-être produites par une granulation d'origine 
tectonique de la mésostase à la périphérie des grands 
feldspaths l , suivie d'une recristallisation .statique; 

- à l' inverse des précédentes, des franges sont for-
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mées par une plage plus ou moins continue de micro­
cline qui s'étend autour du feldspath 1. Cclui-ci peut être 
un feldspath potassique l , entouré d 'une frange d'accrois­
sement blastique. On retrouve, en effet, une ancienne 
limite fort nette à partir de laquelle la frange se déve­
loppe (fig. 4, pl. 14); en-deçà, le feldspath est générale. 
ment une microperthite l, au-delà, c'es t un microcline 
quadrillé non perthitique analogue au microcline II. 
Le feldspath 1 peut être un plagioclase : il est alors 
entouré d'une couronne de microcline (fig. 5, pl. 14) : 
ancienne structure (( antirapakiwi Il , peut·être? 

On observe exceptionnellement dans les gneiss Cl 
type La Preste, des fran ges blastiques plus complexes 
autour du plagioclase T, formécs d' une association 
d'albite et de microcline quadrillé. 

R égénération des anciens f eldspaths p otassiques. 

Des feldspaths potassiques l caractérisés par une 
forte accentuation du quadrillage, exercent parfois des 
corrosions et des remplacements sur des plagioclases 
inclus ou des plagioclases 1 qui leur sont· contigus. 
Il se forme alors des franges albitiques ou de la myr­
mékite au contact de deux feldspaths, le plagioclase 
offrant un contour festonné à convexités dirigées vcrs 
le feldspath potassique (fig. 3, pl. 13). La bordure du 
plagioclase peut aussi se fondre dans le microcline avec 
persistance de nombreux îlots résiduels. De même, on 
observe parfois le développement de larges plages 
irrégulières de microcline quadrillé non perthitique à 
la périphérie des microperthites 1 (fig. 4, pl. 10), ou 
au voisinage des fissures d 'origine microtectonique. 
Ces aspects morphologiques peuvent traduire une 
régénération des anciens feldspaths, probablement lors 
du métamorphisme, au même titre qu e les modifi­
rations de l' indice de triclinisme (cf. p. 194). 

Signification des phénomènes blastiques et réactionnels. 

Les phénomènes blastiques et réactionnels quartzo. 
feldspathiques sont le témoignage de microméta­
somatoses à l'échclle des grains cristallins. Sans perdre 
de vue cette notion d'échelle, on se ga rdera de géné­
raliser ce processus dont la réal.ité est fondée à l'aide 
d'observations au microscope. Le caractère erratique 
de ces remplacements, frappant au hasard certains 
cristaux plutôt que d'autres, s'explique bien s' ils sont 
provoqués par des microsolutions. C'est ce qui explique 
aussi leur localisation fréquente le long des surfaces 
de discontinuité microtectoniques (plans de schistosité, 
microflssures), le long des limites entre les yeux 
feldspathiques et la mésostase, et même autour des 
inclusions de ces « yeux » dont le pourtour communique 
fa cilement avec l'extérieur du feldspath-hôle pHI' l'inter­
médiaire de micronssures. Dans la mesure Olt les 
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processus blas tiqucs et réactionnels sont tardifs, on 
conçoi t qu'ils contribuent à masquer la véritable nature 
des yeux feldspath iques en leur conférant U I1 faux 
aspcct dc porph yroblaste (cf. fig. 4, pl. 14). Il n'cst 
d 'ailleurs pns simple de préciser clans tous les C<1S leur 
apparition au cours de l'évolution pétrogénétiquc des 
gneiss. D'une manière générale, on peut penser que 
leur apparition est liée à la rccristaUisat.ion métamor­
phique (métablast.èsc) ct cela est certainement vrai 
dans heau coup de cas, car cette recristalliEa li on s'ac­
comp3gne forcément de cristallogenèsc largement fa vo­
risée paf la déformation intime des roches, régénérant 
en partie les anciennes structures ct cn édifiant de 
nouvelles, tanlôt par simple réorganisation du réseau 
cristallin (pal' exemple, inversion orthose -~ microcline 
dans les feldspaths, cf. ci·dessous, p. 194), tantôt par 
formation de nouveaux germp.s cristallins. Des grains 
seront corrodés et dissous, alors que d'autres s'accroî· 
tront. Les plages les plus volumineuses (par exemple 
feldspaths l et quartz 1) seront avantagées, car leur 
énergie li bre de surface étant plus faible, ils seront 
plus stables au cours du ( recuit » métamorphique. 
Il est évident que la mésostase secondaire par exemple, 
qui a cristallisé de façon statique, es t formée pendant 
le métamorphisme. 

D'un autre côté, nous avons parfois envisagé dans 
les feld spaths )a possibilité de remplacements anciens, 
antémétamorphiques, par exemple, lors d'une « micro· 
clinisation » ou d'une «albitisation » des feldspaths 1. 
Il en est de même des corrosions par le quartz III et 
de certaines myrmékites. On verra que la majorité 
des gneiss du Canigou est de nature orthogneissique 
et dérive de la recristaHisation d 'anciens granites. 
Or, des structures blnstiques et réactionnelles, analogues 
à celles décrites dans les paragraphes précédents, sont 
très banales comme conséquence des processus deuté· 
riques post· magmatiques. Il est évident qu'une partie 
de ces structures se retrouveront dans les orthogneiss. 
D'ailleurs, comme le remarque E. Ragllin (1957) , les 
blustèses de la cristallisation finale du granite s'appa. 
rentent ù celles du métamorphisme. 

LES MINÉRA UX PHYLLITEUX 

Biotite. 

Biotite 1 (biotite bnme). - NOliS considérerons glo. 
balement la biotite brune des gneiss sans préjuger de son 
origine. Comme pour les feldspaths ct le quartz, l'exa­
men des lames minces montre l'existence de biotites 
de types variés et probablement de générations diffé· 
rentes, que l'on pourrait être tenté de distinguer. 
Cependant, dans une même préparation Oll la biotite 
sc montre sous divers aspects, il est difficile de discerner 

des différences de polychroïsme. D'autre part , les 
analyses chimiques de biotite I, isolées en bloc de 
divers échantillons de gneiss, montrent une analogie 
remarquable (cf. analyses ci·dessous). Il semble donc 
que toute la biotite brune soit en équilibre dans ces 
l'oches. 

La biotite 1 se présente lantôt en grandes lamelles 
tordues, parfois franchement œillées, tuntôl en grandes 
ou petites lamenes pinnes offrant souvent une dispo­
sition en (( arcs polygonaux» typiques. Les petites 
lamellef; planes entourent fréqu emment les grandes 
biotites tordues. Lamelles tordues ct planes sont 
généralement associées dans une même lame. Dans 
d'autres lames, tous les micas noirs sont en lamelles 
planes. Les grandes lamelles tordues représentent 
certainement d'anciens micas, fortement déformés et 
réorientés dans le plan dc schistosité dcs gneiss. Cette 
réorientation s'cst accompagnée d 'un émiettement et 
d'une granulation des bordures avec recristalLisation 
complète des fragments en petitcs lamelles planes. 
Quelquefois ces anciennes biotites sont entièrement 
recristallisées en agrégat ùe courtes lamelles enche· 
vatrées. Sont également anciennes, les biotites orientées 
incluses dans les feld spaths l. D'autre part, des biotites 1 
ont incontestablement poussées lors du métamorphisme: 
c'est le cas de toutes les biotites en lamelles planes, 
en dehors de quelques biotites qui ont pu êtrc abritées 
des effets de la déformation ct des biotites qui soulignent 
les fissurcs ou les cisaillemcnts des grands feld spaths I. 
D'une manière générale, on peut présumer de la concen· 
tration de la biotite suivant les plans de schistosité 
(sur l'origine de la schistosité, voir chap. IX) et de la 
présence simultanée dans ces plans de biotites déformées 
et de biotites intactes, qu'il y a cu à la fois recristalli· 
sation de biotites anciennes réorientées et cristallisation 
de biotites proprement métamorphiques. La recristalli· 
sation des biotites déformées provoque l'apparition 
dans le mica de fins granules de rutile ou de sphène, 
prouvant la nature plus titanifèl'e des biotites originelles. 

1.1 biotite !, et spécialement les gmn,les lamelles 
déformées, renferme des inclusions de minéraux 
accessoircs ou secondaires : zircon, apatite, épidote, 
magnétite sphène, rutile, allanite. Le polychroïsme 
montre diverses nuances de brun suivant les prépa· 
rations : ng = brun acajou, marron, brun verdâtre ; 
np = jaune pâle. Les variétés brun a"'1jou sont les 
plus fréquentes. L'indice ng varie de 1,634 à 1,65. 
Sept biotites 1 provenant de gneiss G2 et Ga ont été 
isolées et analysées. Les résultats sont donnés dans le 
tableau 34. En plus, deux analyses par tielles ont été 
effectuées au microanalyseur. 

La position de ces micas au ~ein du groupe des 
biotites et les principales substituliolls qui les affectent, 
sont indiquées sur les figurcs 82a ct 82b. 011 rcmar· 



quera qu'il s'agit de biotites riches on fer, souvent 
peu alumineuses ct assez titanifères. Leur teneur 
relativement élevée en CaO paraît être primaire puisque 
la quantité de chaux liée à P20s sous forme crapatite 
a été défalquée des analyses. Néanmoins, l'existence 
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d'inclusions d'épidotc ou de sp hène peut majorer 
légèrement la teneur en CaO. La sign ifi cation de ces 
biotites sera discutée ci·dessous, page 195. La biotite 1 
se transforme parfois en pennine, sagenilc el minerais, 
de façon d'ailleurs erratique (altération hydrothcnnale). 

TABLEAU 34. - - COMPOSITION DES BIOTITES DES GNEISS DU CANIGOU 

46 47 46 49 50 51 52 53 53 A 

SiDa ...... , ...• .. . . ...•..... . ... . 35,60 35,95 35,75 37,15 36,20 35,20 - - 33,80 
Alz03 . . . .....••.... , .••..•...• • •. H,50 13,20 1'1,80 11.,00 12,30 21,25 16.0;; 18,50 15,20 
Fe20a ............. . ......... . ... . 5,80 6,50 7,60 6,30 7,70 0,30 - - 9,70 
FeO .. . .......... . .. ....... .. .... . 19,00 20,60 19,60 19,75 lB,30 20,25 24,45 25,20 20,45 
Ti02 .....•. • • • . • • . .•••. . •.• . ••.. • 2,50 2,60 3,00 3,10 3,10 3,65 3,50 2,B5 2,00 
MnO .......• , .....••...... .. , .... 0,35 0,30 0,60 0,35 0,30 0,35 - - 0,25 
MgO ..... . ... ....... . ... . ........ 7,80 7,65 7,70 8,50 7,30 6,40 - - 5,05 
CRO ............... .. .......... .. 1,40 1,00 1,45 1,00 1,00 '1,35 - - 0,40 
Na20 ... . ... . .... . . • ............. . 0,35 0,35 0,30 0,30 0,30 0,60 - - 0,25 
K20 ...... , ...... ... . .....• , .. . .. 8,40 8,65 8,40 9,00 8,60 7,50 - - 8,90 
LizO ... . ... . . . . ...•...... .•.. _ ... 0,20 0,20 0,20 0,20 0,20 0,20 - - -
}-lzO+ ....•• .. .. .. •. ... . ..•. . . . . .. 4,20 3,20 3,60 2,60 4,50 2,60 - - 3,00 
H2O- ...... . , . . . . ..... . -....... ,. 0,20 0,10 0,25 0,30 0,30 - - - 0,30 
F ....... .. .............. . ........ - 0,20 0,20 O,B5 0,25 0,65 - - 0,50 

--- --- ---
100,50 100,50 100,65 100,40 100,35 '100,30 - - 99,80 

O ~ F ........... . . .. .... .... . .... - O,OB 0,08 0,35 0,10 0,27 - - 0,20 
----

- 100,42 100,57 '100,05 100,25 100,03 - - 99,60 

NOTA. 

46 : gneiss œ illé Gz près du col de la Hcgilla, ou lIord de Prats-dc-Mollo. - 47 : gneiss œiUé G2, Pla Segala , au sud de l'y. - 48 : 
gneiss œillé Ca. l'y, vcrs:mt du pic de Tres Estcllea. - 49 : gneiss œillé Ga. vallée de Prals-dc-Balaguer. - 50 : gneiss Ga. en' 
intercalation dans les gneiss G2. est du pic de la Roquelte, près de l'y. - 51 : gneiss Ga. vallon de Vclmanya. - 52 : gneiss Gz. 
vallon de Vclmanya. - 53 : gneis1 Ga, Pla Guillcm. - 53 A : gneiss œillé du Cadi, près Casteil. 
Remarque: le fer est recalculé entièrement à l'élat de FeO dnns les analyses 52 et 53, effectuées au micro8uslyscur )lar M BAHEZRE 

TABLEAU 35. - FORMULES STRUCTURALES DES BIOTITES DES GNEISS DU CANIGOU 
ET VALEUH DE L'INDICE DE HÉFHACTION 

46. - (K"" N ao,lOCao, 23) l, ., (Fe; , " Mg" ,.Mno,o.lLio,12Tio, ,.Fc~ , ,,,;Alo,09) 5 ,.,(Si5" ,A h ,53) a,000 20,OO(0 H), ,28 

47. - (K" '3NaD,lOCao,I ' lz.oo(F e.; ,."MgI, ,.Mno, o,Lio,l2 Tio,30F e~' 1f,Alo,o.) 5, ?3(Si5,GlAJ,,3,)a,00020,OO [(0 Hla,33F 0,10 h,'3 

48. - (K".7 N ao,o.Ca., ,,) 2,o.(F e; ,.;,MgI,soMllo, o,Lio,I2 Tio, 35Fe~" ,,) 5,55(Si5,,,AIz ,I,F e~,,,)a,00020,OO [(OH) 3, 73F 0,10]', a3 

49, - (K"aoNao,o.Cao, 17h,oo(Fe; ,,,Mg2,oIMllo. o,,Li.,12 Tio,3GFe~ , ,,)5. 74(Si5,,.Ah,o.Fe; ,, ,)a,ooO,o,o. [(OH)" 72F 0.42 h, ,. 

50, - (K" Ga N ao,o.Ca.,IO) l, .3(1'e; '3,M gl,osMIl, ,o.Li" I' Tio,3GF e~,07) 5, 21 (Si5, "Ah, '2F e; ,,,) a, 00020, 00 [(OH) ", 50 F 0,12]" " 

51, - (K".oN ao,18CaO, 22) 1,86(1' e;,,;, Mg, ,,,Mno,o.Lio,l' Tio,4' F c; ,03Al"IO) 5,a4 (Sis,35Al, ,65) a, 000 ,0,00 [(OH) 2,63 F 0,31 ]2," 

53 A, - (K" S2Nao.oaCa,,07) I" ,(FC;, "Mgl " ,MnO,03 Tio,2"Fc;-., ,Alo,28)s,5,(Si5,,,AI,,50)a,00020,oo 1 (01 1)"" F o,,,h .. \6 

- Ilu N ft", (± 0,002) : 4·6 ~ 1,639 - 47 = 1,635 - 49 ~ 1,634- 50 ~ 1,636 - 51 ~ 1,645 -
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Les formules structurales des biotites ont été établies conformément au schéma des miens trioctaédriqucs 

(KNaCa)"oo(Fe"MgMnLiTiFe" AI).,oo(Si,AI). ,ooO,o,oo(OH,['J" OO 

et le nombre des cations a été calculé sur unc base de 24 (0, OH, F). Elles sont ,lonnées dans le tableau 35. 
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Classifica tio" des biotites des gneiss du Canigou 
d 'après leurs caractères chimiques 

a. diagramme de Yodcr (cf. page 35); b, diagramme de Fosler 
(t 96O). 

Biotite II (biotite verte), - Elle est caractérisée 
par son polychroïsme ng = vert vif à verdâtre, IljJ = 
jaune à jnune pâle. La biotite verte peut avoir deux 
origines : 

- elle constitue l'unique mica coloré de certains 
gneiss homogènes ou gneiss leptynitiques Cl. C'est une 
biotite très ferrifèrc, en courtes lamelles, dont la compo· 
sition chimique doi t être voisine de celle de ln biotite 
correspondant à l'anal yse nO 39, décrite avec les gneiss 
amphiboliques (chap. 11[, p. 97). Cette biotite possède 
les caractères micrographiques d' une biotite primaire ; 

- elle est associée à la biotite 1 et parait être un 
micn secondaire, car elle remplit des fissures de feids· 
paths 1. Quelquefois, ce mica apparaît comme un 
produit de transformation intermédiaire entre la biotite 
et la chlorite. On sait que de la biotite verte existe 
dans certains micaschistes de bas degré métamorphique. 
F. Shido (1958) a décrit de telles biotites caractérisées 
par une forte teneur en Fe20 a et en NazO - cette 
dernière atteint 2,67 % - et une faible teneur en 
TiO, . 

Mnscovite. 

La muscovite est un mica généralement accessoire 
dans les gneiss du Canigou; néanmoins, ce minéral 
peut devenir le mica principal de certains gneiss Gl . 

Nous n'avons pas pu distinguer au microscope de variétés 
défini es par une différence de polychroïsme ou de la 
valeur de 2 V. Cependant, comme pour la biotite T, 
on peut reconnaître divers types de muscovite dont 
certains appartiennent probablement à des générations 
différentes. Mais il est également difficile d'identï'fier 
ces types avec certitude dans tous les cas, car parmi 
les critères utilisés (morphologie des lamelles, relations 
avec certains minéraux ou certaines structures), certains 
n'ont pas une signification sûre. On peut cependant 
distinguer quelques types, de manière évidemment 
arbitraire. 

Mu.scovite 1. - Souvent associée lamelle à lamelle 
à ia biotite l, la muscovite 1 forme le seul miea des 
gneiss muscovitiques où elle est généralement en 
grandes lamelles équidimenLionnelles (pal' exemple : 
dans certains gneiss de La Preste). Ce mica est souvent 
en lamelles tordues, mais on le rencontre aussi en 
lamelles planes. Comme pour la biotite, les larnelles 
déformées sont souvent entourées de petites lameHes 
planes. [1 est évident que, là encore, les lamelles tordues 
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sont anciennes, cl que les lamelles planes ont 
généralement cristallisé après les déformations syn­
schisteuses el sont sûrement d'origine métamorphique. 
Les l'apports de la muscovite 1 avec la schistosité sont 
analogues à ceux de la biotite 1 et on peut en tirer les 
mêmes conclusions. 

L'indice de la muscovite 1 varie entre 1,59 et 1,60. 
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2 V = - 37 à 400. Deux muscovites I ont été isolées 
de gneiss Cl muscovitiques, Otl le minéral est en larges 
lamelles (5 à 8 mm), faciles à séparer. Leur compo­
sition chimique est donnée ci-dessous dans le tableau 36. 

Les formules structurales correspondantes établies 
suivant le schéma des micas dioctaédriques, et calculées 
SUl' la base de 24, atomes 0, OH, F, sont: 

54. - (K.,?3 N ao, "Cao, 00)' ,o,(Fe~" "Mgo,32 M no, ooAI3,58Fe~ ,'Ii Tio,oo)" l' (Sio, "Ali ,os) a,000 20, 00(0 H) 3,24 

55. - (K. ,05Nao, 18Cao,")2,00(Fe,;,,,Mgo, . aMno,o,Ah,45Fe;;,,, Tio, • .)" I5(Si6,,,Al1 ,,,)a,00020,00(0I-l),, ," 

Ces formules s'écartent sensiblement de celle de la 
muscovite idéale pal' la substitution de phengite (cf. 
p. 38) à la muscovite, substitution assez importante 
pour le mica 55 qui montre, d'ailleurs, un léger excès 
de Si par rapport à (Fe Mg Mn) . Cette substitution, 
Mg, Si ~ [Al]O, [AI] ' , est clairement exprimée par 
le type de diagramme de la figure 13, déjà utilisé par 
R. Michel (1953). Il n'existe pour ainsi dire pas de 
substitution par la biotite 3 Mg ~ 2[A1]', La teneur 
en Fc'" n'est pas particulièrement remarquable, quant 
à la teneur en paragonite (Na _ K), eUe est compa­
rable à celle des muscovites ordinaires. 

TABLEAU 36. - COMPOSITION CHIMIQUE 

DES MUSCOVITES DES GNEISS 

54 

SiO,...... .... . . . . .. . . ......... . . . 46,75 
AI, O, .. . . . . .. . . . . . .. . . . . . .. . . . .. . . 33,20 
FC20 3 ...... •. .... .•. .... o. . . . . . . . 0,75 
FcO ....... _ •. ....• •. .... _..... . . . 1,15 
TiO,.. . . . .... . . . ... . . . . . . .. . . .... 0,60 
MnO ..... ... ..... . ........ . ...... 0,30 
MgO. .. . .. .• . .. ..••. .. ...• . . ... .. 1,60 
CaO.......... . .. ...... . . .. ...... 0,40 
N.,O.. . .... . ..... . . ... .... .... . . . 1,00 
K,O.. ............................ 10,00 
H,O + ........ . . .......... ....... 3,60 
H,O - ........... . ...... ... ...... 0,20 
F. , ....... . .•... . .. •. . . .. . •.. . . ,. Ir 

99,55 

NOTA. 

55 

48,50 
30,80 
1,15 
2,10 
1,05 
0,30 
0,90 
1,10 

0,70 
9,60 
3,60 
0,20 ., 

100,00 

Analyse 54 : gneiss de Ln Preste. - 5S : gneiss de Carançn, sud 
de J\'1anlct. 

Muscovite la. - Elle forme des grandes lamelles 
planes hypidiomorphes disposées dans les clivages du 
plagioclase 1 (fig. 2, pl. 16). Sa localisation particulière 
lu i a épargné les déformations. EUe peut être distinguée 
à la fois de la muscovite 1 car eUe ne participe pas à 
la constitution des lits schisteux et elle n'est pas associée 
lamelle à lamelle fi la biotite, et de la séricite banale 
des plagioclases. L'orientation des lamelles de muscovite 
dans les clivages des plagioclases a été parfois signalée 
dans les granites , Où ces muscovites sont considérées 
comme d'origine deutérique. C'est en particulier le cas 
dans le granite profond du Canigou . La muscovite la 
peut être considérée comme un ancien mica an té­
métamorphique que l'on trouve dans les orthogneiss , 
et qui s'est développé dans les anciens granites du 
Canigou comme minéral hystérogène. 

Muscovite Il. - La muscovite Il est plutôt rare 
et forme des grandes lamelles pœkiloblastiques non 
déformées. EUe est parfois symplectique avec le quartz 
et les feldspaths. Comme la précédente c'est un minéral 
hystél'Ogène qui remplace indifféremment le plagioclase 
ct les feldspaths potassiques 1. 

Il s'agit cette foi s d'une muscovite deutérique liée à 
l'action des solutions post-magmatiques lors de la mise 
en place du granite profond du Canigou et de ses 
satellites filoniens (cf. chap. Il, p. 62). C'est donc un 
mica plus récent que les muscovites 1 et la (cf. chap. 
VIII, p. 212). 

Séricite. 

Ce terme général désigne les petites paillettes de 
mica blanc qui ne sont pas déterminables RU micro­
scope. La séricite est fréquente dans les gneiss du 
Canigou, mais elle est très inégalement développée 
d'un échantillon à l'autre. On l'observe: 

- dans les plagioclases l , II , III, y compris la 
myrmékite ; 

- sous forme de fins agrégats entourant les micas 1; 
- en remplissage de micro fissures dans le feldspath 

potassique 1. 
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La cldorite. 

Dans les gneiss œillés du Canigou, la chlorite est 
toujours un minéral secondaire qui se développe de 
faço n erratique au détriment de la biotite. Cette origine 
est cn particulier prouvée par la chloritisation intense 
des gneiss au voisinage de certaines diaclases post. 
schisteuses, siège de circulations hydrothermales, ce 
qui montre aussi l'âge post-métamorphique de la 
chloritisation. 

Ll chlorite secondaire est toujours une pennine que 
carac térise un polychroïsme marqué avec ng = vert, 
np = jaune pâle, une forte dispersion, un indice 
ng = 1,58 et un allongement généralement positif. 

Cependant, il existe des gneiss chlorito.aihitiqucs 
(cf. p. 142) ail la chlorite est une proehlorite incolore, 
non dispersive, à allongement négatif, avec l1g = 1,62, 
dont la composition chimique doit être voisine de celle 
des prochloritcs des chloritites (cf. p. 4D). Dans ces 
gneiss, la prochlorite es t peut-être un minéral primaire, 
associé ou non à de la biotite, dans une roche que 
caractérise une faible teneur en K 20 . 

LES MINÉRA UX 
A CCESSOIRES ET SECONDA IRES 

Les minéraux accessoires sont: 

Zircon: il est souvent concentré dans la biotite 
mais on le rencontre également dans les feldspaths. 
Il est quelquefois remarquablement idiomorphe dans 
la biotite (fig. 1, pl. 15) ; 

Magnétite: c'est le principal minéral opaque des 
gneiss, fr équemment inclus dans la biotite ; 

Apatitc : elle existe dans la biotite, dans la muscovite, 
et dans les feldspaths Olt elle englobe parfoi s le zircon 
et l'épidote-allanitc ; 

Êpidote : minéral très fréquent dans les gneiss G2 

ct Ga ct certains gneiss Cl type Carança. On le rencontre 
comme minéral secondaire dans les plagioclases, mais 
également dans les lits micacés, oll il est associé au 
sphène, plus rarement dans la biotite; 

Sphèlle : c'est un minéral fréquent dans les gneiss 
G2 ct Ga, d'origine probablement secondaire en général, 
car il forme souvent des concentrations de granules à 
la bordure des plages de biotite. On l'ohserve parfois 
dans les feld spaths; 

Alluuite : c'est un minéral plus rare , intimement 
associé à l'épidote ; 

Grenat : il a été rarement rencontré dans les gneiss 
du Canigou, sauf dans certaines leptynites (cf. p. 187). 
Il est parfois remplacé partiellement par de la biotite 
verte ou de la chloritc ; 

Rutile : il forme parfois des aiguilles dans la biotite ; 

Zoïsitc: elle est quelquefois en prismes d'origine 
secondaire dans les plagioclases des gneiss G2 et Ca; 

Calcite : cc carbonate est parfois en plages isolées, 
dans certains microclines et dans le plagioclase. C'est 
un minéral secondaire; 

Toul'maline : ce minéral est fréquent dans certains 
orthogneiss Gi. 

III. CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES ET CHIMIQUES DISTINCTIFS 
DES DIVERS GROUPES DE GNEISS 

Les divers groupes de gneiss précédemment définis se 
distinguent principalement par leur aspect sur le terrain 
et leur composition chimique. Nous avons déjà signalé 
que les distinctions devenaient beaucoup plus floues 
à l'échelle du microscope, puisque la composition miné­
ralogique qualitative de ces roches est la même. Néan­
moins, on remarque quelques particularités pétrogra­
phiques d'un groupe à l'autre que nous ferons main­
tenant ressortir. 

1. Gn eiBB du g l'OU p e G20 

On sait qu 'il' s'agit du groupe le plus largement 
représenté dan~ la région étudiée. Un échantillon de ces 
magnifiques gneiss œillés (fig. 6, pl. 5, 1, pl. 6) donne 

très exactement l' impression d'un échantillon de granite 
porphyroïde qui aurait été rendu schisteux. Cette 
impression correspond d'ailleurs à la réalité, car les 
gneiss G2 résultent du métamorphisme d'anciens 
granites porphyroïdes (cf. ci·dessous p. 194). 

Les yeux feldspathiques qui ont une distribution 
désordollnée présentent entre eux des variations de 
taille ct conservent souvent encore un contour quasi­
idiomorphe, du moins suivant certaines sections orien­
tées de la roche (sections perpendiculaires à la linéa· 
tion I,) . 

En général, les grands feldspaths (jusqu'à 10 cm) 
sont des feldspaths potassiques l , et les yeux plus petits 
(1 à 0,5 cm) sont des plagioclases 1 (oligoclase) que l'on 
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TABLEAU 37. - COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS DU GROUPE Gz 

(Gneiss œillés 81 à 88; orlholeptynites 89 et 90) 

81 82 83 84 85 86 87 88 89 
- - -

SiOt ., ............•. . . . .. 66.40 66,25 67,65 67,80 69,20 70,00 70,30 70,45 75,50 

A.l203 . .. . .•....•• .. , .,., . 16,05 16,75 15,85 15,70 15,25 15,95 15,00 14,25 12,65 

FC20S .. ..• • • . . . • . . . , ..•.. 1,60 0,05 0,70 0,20 0,30 0,85 1,00 0,65 0,55 

FeO .. .. . . .... . ........ . . 2,85 3,45 3,05 3,00 2,40 1,65 1,35 2,40 0,25 

Ti02 . . .. •• . • .• • · · · ,· . • • . . 0,50 0,65 0,65 0,65 0,50 0,35 0,45 0,65 0,05 

:r..1110 . ....•... . .• •. . . . • • •• 0,00 0,00 0,00 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05 0,00 

MgO ...... .. .. .. ......... 0,80 1,45 l ,OS 0,90 0,75 0,45 0,50 0,70 l,OS 

Cao ... .. ..... ... . .. . .... 3,75 3,40 1,95 2,00 1,60 1,25 1,35 1,75 0,65 

Na20 . .. , ....... , ... , .. , . 2,75 3,50 3,10 3,90 4,20 3,20 3,25 3,50 2,75 

K,O . . . ........ . .. . . .... . 3,00 2,50 4,65 4,60 4,50 5,00 S,OS 4,25 6,00 

1'205 .. . .......•.......... 0,15 0,05 0,10 0,20 0,20 0,20 0,20 0,20 0,10 

tr.O + ..... . . . ..... . .. . .. 2,30 2,45 1,20 0,95 1,15 1,10 l ,50 1,60 0, /10 

H,O - ................... 0,00 D,DO 0,00 0,10 0,00 0,05 0,00 0,00 -

100,15 100,50 99,95 100,05 100,10 100,10 100,00 100,45 99,95 

Si ... .. .. . ......... . ..... 64,00 63,00 64,10 63,65 64,85 66,15 66,75 66,75 70,95 

AI ...... . . . .... . . . ....... 18,20 18,75 17,65 17,35 16,85 17,70 16,75 15,90 14,00 

l~e" . .. .... . . • . . . , .•... ... 0,15 0,05 0,50 0,15 0,20 0,60 0,70 0,.15 0,40 

Fe'" . . ... . .••. . . . . . •... . .. 2,30 2,75 2,40 2,35 1,85 1,30 l,OS 1,90 0,20 

Ti .........•. . . . ..•... . .. 0,35 0,45 0,45 0,45 0,35 0,25 0,30 0,45 0,05 

1\1n .. .... .••.... . .•... . . . 0,00 0,00 0,00 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05 0,00 

Mg ..................... . 1,15 2,05 l,50 1,25 1,10 0,65 0,70 1,00 l,50 

Ca ........••. . . . . .• . .. .. . 3,85 3,45 1,95 2,00 1,60 '1,25 1,35 1,75 0,65 

Na o., ••••• 0 •••••• • • • •• •• 5,15 6,45 5,70 7,10 7,60 5,85 5,95 6,40 5,00 

K ....... . ............. . . 3,70 3,05 5,60 S,50 5,40 6,05 6,10 5,15 7,20 

P .... ... ...... .......... 0,10 0,05 0,10 0,15 0,15 0;15 0,15 0,15 0,05 

si. ..... . ........ . , ...... 291,2 281,2 307,2 306,4 328,B 354,7 364,2 353,2 448,8 

al ...... . ...••... . ..•.... 41 ,4 41,8 42,3 41,7 42,7 47,5 45,7 42,0 44,2 

fll~·· .. . •• . ...•• . . . .. • •.. , 20,9 21,6 21,1 lB,3 16,2 13,8 13,8 18,0 13,1 

c . • . . . ..••... . • .. ...•••. . 17,6 15,5 9,48 9,68 8,14 6,78 7,49 9,40 4,13 

ale . .. . . . . ... .... .....•. . . 20,1 21,1 27,1 30,3 33,0 31,9 33,0 30,6 38,6 

li . . ... . ..... •• . .....••... 1,64 2,06 2,21 2,20 l,BI 1,33 1,74 2,44 0,22 

p .... . ... . .. . ... . . ....... 0,27 0,08 0,19 0,38 0,36 0,42 0,43 0,42 0,25 

k . . . . . . .......... . . . ..... 0,41 0,32 0,49 0,43 0,41 0,50 0,50 0,44 0,59 

mg ..... . ... . .. . . . . . .. .... 0,25 0,42 0,33 0,33 0,33 0,24 0,28 0,29 0,71 
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90 

77,30 

12,30 

0,20 

0,35 

0,00 

0,05 

0,40 

0,60 

3,10 

4,60 

0,45 

0,65 

0,00 

100,00 

73,10 

13,70 

0;15 

0,25 

0,00 

0,05 

0,55 

0,60 

5,65 

S,55 

0,35 

518,B 

4B,6 

7,27 

4,31 

39,8 

0,00 

1,27 

0,49 

0,55 
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TABLEAU 37. - COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS DU GROUPE G2 (suite) 

(Gneiss œillés 81 à 88; ortho leptynites 89 et 90) 

81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 
- --

Quartz ....... • • • . . .. •..... 28,70 24,65 24,55 20,40 21,90 28,60 28,50 28,25 33,85 40,65 

Orthose .. . . . .. • • , .... . •.. . 17,75 14,75 27,50 27,20 26,60 29,55 29,85 25,15 35,50 27,20 

Albite ... . . . . .•. ... ••• . . , . 23,25 29,55 26,20 32,95 35,50 27,05 27,45 29,55 23,25 26,20 

Anorlhitc ...... . ... .•. . . . . 17,70 16,55 9,10 8,70 6,85 5,00 5,50 7,50 2,60 0,35 

Hypcrsthènc ...... .. .. • . . . . 5,05 8,80 6,55 6,60 5,35 2,95 2,25 4,65 2,62 l,55 

Corindon .......... ..... .. 1,75 2,20 2,35 1,05 0,95 3,40 2,15 1,10 0,65 2,10 

i\1agnétitc .... . • • . ... .••... 2,30 0,05 1,00 0,25 0,40 1,22 1,45 0,90 0,65 0,25 

Hématite .. . ... •. . .. .• , .... - - - - - - - - 0,10 -

Ilménitc • • • • • • •• • •• • • o • • • • 0,95 1,25 1,25 1,25 0,95 0,65 0,85 1,25 0,10 -
Apatitc . . ..... . ...... . . .. . 0,30 0,10 0,20 

1 

0,45 0,40 0,45 0,45 0,45 0,20 1,00 

. 

p ... ............... .... .. 0,893 0,873 0,885 0,903 0,918 0,912 0,928 0,91 5 0,956 0,950 

q .. . . .. . ... .. .. . . . . . .. . .. 0,328 0,288 0,281 0.228 0.241 0.317 0.312 0.312 0.355 0,431 

r .....• . ....• • . .... . • . , . , 0,544 0.582 0,753 0,780 0,823 0.853 0,842 0,790 0,919 0,988 

s , . . ..• • • . . ..•• . . . ..••... 0,418 0.320 0.497 0,437 0,414 0.507 0,506 0,445 0,590 0.494 

h . . ...•• , ... . ••... . . • ••.. 0,608 0,871 0,746 0,814 0,798 0,611 0,495 0,682 0,761 0,849 

k .. . .. ........ ...... . .. . . 0,000 0,000 0,000 0,000 0.001 0,000 0.000 0,000 0,000 0.001 

1 ........ ... .. . .. .. . ..... . 0.949 0.988 0,970 0,938 0,933 0,889 0,881 0,923 0,933 0,610 

m ....•.••...... . .....•... 0.335 0,431 0,382 0.351 0,366 0,329 0.400 0,343 0.883 0,673 

NOTA. 

Gneiss du groupe G\"!. - 81, gneiss œillé, sud de l'hués. - 82, gneiss œillé, sud de Py (Pla Segala) . - 83, gneiss œîllé, route des Conques, 
La Preste. - 84, gneiss œillé, près du col de la Regina (Prats-cle·Mollo). - 85, gneiss œillé, chapelle de Saint·Guillwl , nord de 
Prats.de.tlIollo. - 86, gneiss œillé, route des Conqucs, La Preste. - 87, gnciss œillé, près de .Molina, vallée de la Parsigo ule, nord de 
Prats·J.e·Mollo. - 88, gneiss œiIlé, près de la chapelle tic Sn int·Guillcm, nord de Prats.de·Mollo. - 89, leptynite (ancienne aplite) 
dans les gneiss œ illés, ouest de Py. - 90, Icptynite (ancienne tl pli le) dans les gneiss œillés : vallon de Velmanya. 

retrouve dans la mésostase fondamentale . Un essai 
d'estimation du pourcentage volumétrique des yp.ux 
feldspathiques dont la taille ne descend pas au-dessous 
du centimètre, par la méthode de Delesse (1), sur un 
échantillon considéré comme représentatif du groupe, 
a donné 25 0/0 ' Dans des cas exceptionnels, il peut s'élever 
à 40 0/0 ' Le feldspath potassique 1 est une microperthite 
dont la quantité d 'albite perthitique paraît être assez 
variable, mais dont le caractère le plus remarquable est 
la fréquence des structures « rapakiwi )) et des inclusions 
de plagioclases ou de biotite orientées, disposées en 
zones (en particulier: Pla Guillem, col de la Hégina, 

pic de Très Estelles, vallon de Velmanya). Si les gneiss à 
grands feldspaths potassique 1 sont les plus fréquents, 
il en existe aussi où les grands feldspaths sont surtout 
des plagioclases 1 assez basiques, à zones de corrosion 
primaire résiduelle, avec antiperthite en tache, auxquels 
se mêlent des grands feldspaths entièrement substitués 
par l'albite en échiquier ou du quartz en goutte. Les 
franges de mynnékites sont assez fréquentes autour des 
feld spaths I. 

Quant au fond de la roche, il est assez caractéristique. 
Le microscope permet souvent de séparer une mésostase 

('1) On a procédé en décalquant les I)hénocristau x sur llll anicurcmenl de 1 mètre carré. 



fondamentale dont les minéraux sont généralement 
déformés, et une mésostase secondaire plus fine (cf. 
p. 148) granoblastique, non déformée, consti tuée au 
détriment de la première et des yeux feldspathiques. 
La mésostase fondamentale comprend surtout du 
quartz III, plagioclase 1 (oligoclase), micas 1 et acces· 
soirement feldspath potassique J. Dans les gneiss G2 , 

la biotite 1 forme souvent de grandes lamelles tordues 
ou lenticulaires, ct sa proportion l'emporte toujours de 
beaucoup sur celle de la muscovite; assez souvent la 
muscovite primaire fait complètement défaut.. La 
biotite renferme des minéraux opaqucs et les minéraux 
accessoires s'y concentrent sélectivement, spécialement 
l'apatite, le zircon, l'épi dote, la magnétite ct le sphène, 
ces derniers très fréquents. On rencontre exceptionnel­
lement des gneiss riches en petits grenats (0,3-0,5 cm) , 
par exemple SOll S le col de la Regina. 

Dans la mésostase secondaire, le plagioclase est inva­
riablement du type IlIa; il s'agit rappelons-le d'un 
feldspath généralement non maclé. La myrmékite y est 
fréquente. 

Les trois entités micrographiques que l'on rencontre 
si souvent dans les gneiss G2, les yeux feldspathiques, 
la mésostase fondamentale et la mésostase secondaire, 
s'interprètent très bien dans l'hypothèse de la natu,re 
orthogneissique de ces gneiss et de leur origine à partir 
d'un granite porphyroïde. Les yeux sont les anciens 
phénocristaux, et comme cela est fréquent dans les 
granites de cc type, le plagioclase y forme généralement 
des phénocristaux plus petits que ceux de l'orthose. La 
mésostase fondamentale représente le fond grenu du 
granite, déformé au même titre que les phénocristaux. 
La mésostase secondaire enfin, qui apparaît bien comme 
le résultat de la recristallisation d'une trame préexis­
tante, représente en partie les anciennes structures 
blastiques liées à l'évolution post-magmatique du 
granite, et surtout la recristallisation métamorphique 
du fond liée à la granulation des minéraux. Les gneiss G2 

offrent donc u.n exemple de structure que l'on peut 
rapprocher de la, structure blastoporphyriqu.e de F. 
Becke. 

La composition chimique des gneiss ùu groupe G2 

est donnée dans le tableau 37 qui rassemble les analyses 
des gneiss œillés (voir remarque p. 187), ainsi que deux 
analyses d'ortholeptynites de ces gneiss, correspondant 
à d'anciens filons d'aplites. 

2. Gneiss du groupe G I type La Preste. 

Ce groupe est assurément l'un des mieux défllli du 
point de vue microscopique. Il se distingue très bien des 
gneiss précédents par les caractères suivants : 

les « yeux )J, qui sont d'anciens phénocristaux, sont 

7 211088 6 
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généralement engagés dans une mésostase homogène. 
Parmi ces phénocristaux, on distingue du quartz 1 en 
plus ou moins grande abondance, dont la présence 
caractérise les gneiss de La Preste, et des feldspaths 1. 
Les feldspaths potassiques 1 sont des microperthites 
dont le contenu en albite est assez const.ant (cf. 
tableau 31), parfois du type « mésoperthites n. Ces feld­
spaths sont souvent transformés en albite en échiquier. 
Le plagioclase l , qui forme aussi des phénocl'istaux, est 
généralement une albite, donc plus acide que celui des 
gneiss du groupe G 2. Le quartz pseudographique est 
fréquent parmi les feld spaths l, mais la myrmékite 
exceptionnelle à leur contact. Les yeux quartzitiques et 
feldspathiques y sont généralement très déformés ; 

- la mésostase, du type homogène, peut être très 
quartzique ou au contraire très feldspathique; elle est 
parfois très fmcment granoblastique (0,01-0,05 mm) 
et parfois grossière (0,5 à 3,0 mm). Le plagioclase mésos­
ta!3 ique est en général du plagioclase 111b, sous forme 
d'a lbite à macles polysynthétiques. La myrmékite est 
très rare. Le mica le plus abondant es t souvent la 
muscovite 1 en grandes lamelles déformées, associées ou 
non à de la biotite assez souvent chloritisée et tendant 
à se grouper en paquets. De la muscovite cn petites 
paillettes passant à ùes agrégats de séricitc accompagne 
souvent les grandes lamelles. D'une façon générale, les 
minéraux mésostasiques sont très engrenés, granulés 
et déformés. Comme minéraux accessoires signalons 
l'apatite, fréquente en grandes plages et le zircon. 
L'épidote est rare, à l'inverse la tourmaline n'est pas 
rare. 

La. composition chimique des gneiss G1 type La Preste 
est donnée dans le tableau 38. 

3. Gneiss du groupe G I type CRl'RIIÇR. 

On peut distinguer trois types remarquables. 

- Des gneiss rubanés à petits yeu,x feldspathiques 
(1 à 5 mm) dont la structure rappelle celle des (( gneiss 
granulés » de l'enveloppe paléozoïque (fig. 4, pl. 4, fig. 
2, pl. 15). Les yeux sont formés par deo feld spaths 1 
microcline ou plagioclase généralement de l'albite; la 
mésostase, assez hétérogène, est cependant beaucoup 
moins micacée que celles des « gneiss granulés )) . Cette 
varié té de gneiss ne se rencontre qu'à la partie supé­
rieure des gneiss sur le flanc sud du massif de la Carança, 
Oil elle est associée à des gneiss rubanés essentiellement 
quartzofeldspathiques. On rencontre parfois, dans les 
gneiss rubanés de ce type, des plages isolées de 
micropegmatite 1. 

- Des gneLss 
fréquents. Ils ont 

à stru.cture amygdalo-œillés sont 
généralement une structure typique 

12 
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TABLEAU 38 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS G1 TYPE LA PRESTE 

118 119 120 121 122 123 124 125 

SiO!! ... . ........ • . . ....•. .. . . . •. . 73,85 73,90 73,95 74,35 74,40 74,60 74,60 75, 35 

AlIlÛs . . . . ..... .. • •..... ••. . ...•••. 14,75 14,45 14,05 14,05 14,20 14,05 13,30 14,70 

Fc20s . ...... .... . .... .. . ..... .... 0,40 0,55 0,25 1,15 1,05 1,15 1,50 1,10 

F.O ...... . . . ... " .... ••. . .. . • • " • 1,00 0,80 0,95 D,3D 1,40 0,60 0,35 0,75 

Ti02 .. . .. . .. . . ..• .. · · . . • · · ···••· . 0,15 0,10 0,15 0,10 0,15 0,15 0,20 0,15 

MuO .. . .•..... " . .. .• " . . ....... . 0,05 0,05 0,00 0,00 0,05 0,05 0,05 0,05 

MgO . .... " . . . . ........ . ........ · 0,05 0,40 0,15 0,15 0,20 0,05 0,20 0,10 

CaO ....... . . . ........ " . ... . .... 0,60 0,80 0,60 0,15 0,85 0,60 0,60 0,80 

Na20 ........ . .. . • . . . .••... . .. . •.. 3,90 3,50 3,40 3,50 4,90 2,30 3,30 3,50 

K:aO ......• .. ....• .... .•..... . • • , . 4,40 4,20 5,20 4,60 2,10 4,10 4,70 1,90 

PIlÛS .. . . . ..... · •• ····• • · ··· · · • • · . 0,35 0,35 0,20 0,15 0,20 0,20 0,15 0,20 

H.O + . .... .. .. " . ......... . .... . 0,80 1,05 0,95 1,40 0,70 1,70 0,95 0,75 

1-1,0 - ....... . • " .. . .. : .. . ....... 0,05 0,05 0,10 0,05 0,00 0,30 0,10 0,10 

100,35 100,20 99,95 99,95 100,20 99,85 100,00 99,45 

Si ....... . . . .. .. . . . .... . . . . . . . . . . 69,25 69,70 69,90 70,65 69,70 72,25 70,85 72,00 

Al ..... . . . . " . . . .. " .. . .. ". · · · ·· 16,25 16,05 15,60 15,70 15,65 16,00 14,85 16,55 

Fe- ..... . ..... . ........... · · · · . . . 0,30 0,40 0,15 0,80 0,75 0,85 1,05 0,00 

Fe"' . .. . . .••... .. , •. .. ..•• . . . .. .•. 0,80 0,60 0,75 0,25 1,10 0,50 0,25 0,60 

Ti .... . ...... .. . 0/ • •• • • ••••• • ••••• 0,10 0,05 0,10 0,05 0,10 0,10 0,15 0,10 

Mu ....... .. . .. ..... . ......... " . 0,05 0,05 D,DO 0,00 0,05 0,05 0,05 0,05 

Mg ...... . . .. . ......... " .. ....... 0,05 0,55 0,20 0,20 0,30 0,05 0,30 0,15 

Ca .......•• . ... • .• •. . . . •.....• . •. 0,60 0,80 0,60 0,15 0,85 0,60 0,60 0,80 

Na ..... .. .. ....... . ...• ..... .. .. . 7,05 6,40 6,20 6,45 8,90 4,30 6,05 6,45 

K ...... .. .......... . .. .. .... · .. ·· 5,25 5,05 6,25 5,60 2,50 5,05 5,70 2,30 

P ..... . ..... .. . .. ...... · · ········ 0,25 0,25 0,15 0,10 0,15 0,15 0,10 0,15 

si. . . . . . . . . . . . . . . . . . , , . . . , . , . . . , . 431 431 442 462 422 490 454 478 

a l .. , ..•. . . . . , . .... . ... ' .. . . . .. ' , 50,6 49,6 49,4 51,4 47,4 54,3 47,6 54,9 

c , . .. , .• • •••..••..... . • , . . ....•• , 7,29 10,0 7,20 8,31 13,0 9,71 10,7 10,4 

fl1~,··,·.· · ·, .~ . • • . . , . .•. , . . , .• . ... 3,74 5,00 3,84 0,99 5,16 4,22 3,91 5,44 
• 

a le ... . . . . , ., , .• ' , . . . . •. . .. . ..• . . . 38,4 35,4 39,5 39,3 34,5 31,8 37,7 29,2 

li . . , , , . •. , . , ..••.. . ..•. . .. , . .• • . . 0,65 0,43 0,67 0,46 0,63 0,73 0,91 0,71 

p . ........ . . . . " . . ...... . . . .. ... . 0,86 0,86 0,50 0,39 0,47 0,55 0,38 0,53 

k ..... . ... . ...... . ..... •····• .. · · 0,42 0,44 0,50 0,46 0,22 0,54 0,48 0,26 

mg" . . . , •. , ...••. . . " ••• ······ ·,· 0,05 0,34 0,18 0,16 0,13 0,05 0,17 0,09 
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TABLEAU 38 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS G, TYPE LA PRESTE (suite) 

118 119 120 121 122 123 124 125 

Quartz., .... . •. ... ..•.. ... .. •. . . .. 33,25 35,65 32,70 36,20 35,60 44,70 36,25 46,25 

Orthose . ... , .•.....•.. , ....•• , .... 26,00 24,85 30,75 27,20 12,40 24,25 27,80 11,25 

Albite ........ • . . . ...... . .. . . . . . . . 32,95 29,55 28,75 29,55 41,40 19,45 27,90 29,55 

Anorthite . . . . . . , ....... • , .... . • . ... 0,90 1,90 1,75 0,00 3,05 1,75 2,10 2,80 

Hypersthène . ...... . ..... , . , . .... , . 1,45 1,95 1,65 0,37 2,05 0,10 0,50 0,55 

Corindon .. . , . , ... . .. .... . . ........ 3,20 3,40 2,15 3,30 2,75 5,15 2,00 5,85 

Magnétite .. .... . . . .. . . . . . . . . . • . . . . . 0,60 0,80 0,35 0,65 l,50 1,65 0,70 l,55 

Hénllltite .. .. .. . . . .. • . • . .. .. . ... . .. - - - 0,65 - - 1,00 -
Ihnénitc . . . . ... , .... . •. .... . . .... . 0,25 0,20 0,25 0,20 0,25 0,25 0,40 0,25 

Apntitc . ........ , ...... , . ......... 0,75 0,75 0,45 0,30 0,45 0,45 0,30 0,45 

p •.........•....... . . . . . . . ....... 0,937 0,928 0,951 0,944 0,930 0,922 ü,950 0,912 

q ... , . ... • , . . . . .• .. .. . . • • " ...• • • 0,357 0,387 0,348 0,389 0,385 0,496 0,385 0,515 

" .. . .. . . .. . . . ... . . ..... . .... , .... 0,971 0,936 0,944 1,000 0,902 0,926 0,932 0,884 

s . .. ..... . • , . , .. •• ......••..... • • 0,427 0,442 0,502 0,464 0,220 0,540 0,484 0,264 

h, . . , . . . ..• ......•. . . . ...•... . ... 0,632 0,666 0,726 0,195 0,534 0,059 0,193 0,230 

k . .. . ................ . . ..... . .. . . 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,001 

1. .... , . , .• • •. . .. . • . , . . . .••••....• 0.672 0,741 0,800 0,747 0,853 0,694 0,757 0,754 

Ill . . .. , ....••.• • •• • ••• • .• •• • •. • • . • 0,083 0,474 0,221 0,474 0,205 0,130 0,507 0,194 

NOTA. 

Gneiss du groupe Ct (gneiss Iype LI PresLo). - 1'18, gnci::s IcplyniLique fin ; ravin Je Gun Ga ici près de Sa inl-Sauveur, cllIre Lu Presle CI 
Prals·de-Mollo. - 119, gneiss IcplynÎlique; Sainl·Sauveur. - 120, gneiss œill6 à méfostase fine; baillS de La Pres le. - 121, gI ~ciss 
roill é ; roule dcs Conques, près de 1..3 Preste. - 122, gneiss bomogène grossier, au contact de l'enveloppe paléozoique; bains de L'l 
Preste. - 123, gneiss lllll)'gdalo·œillé ; roule des Conques:, près de L.'l Preste. - 124, gneiss œillé à mésostase fme; bains de La Preste. 
- 125, IcplyllÎle il grai n fin; blÎns de Ll Preste. 

de blastomylonite (fig. 3, pl. 15). On y voit en cflet les 
yeux feldspathiques souvent morcelés, de grosses 
lamel.Jes micacées isolées et déformées, des amygdales 
quartzitiques nombreuses, formées par du quartz III 
oU IV très engrenées; le tout est emballé dans une 
mésostase secondaire assez phylliteusc, riche en petites 
lamelles de muscovite-séricite très disséminées avec de la 
biotite subordonnée et de la chlorite soulignant les 
plans de schistosité. 

- Des gneiss granitoïdes à structure de granite 
banal déformé, essentiellement constitué par des feld­
spaths l, du quartz lII, peu ou pas engrené mais très 

déformé, des micas l, spécialemcnt de3 biotites souvent 
altérées, en grosses lamelles tordues et déchiquetées. 
H n'y a pas d'ancicns phénocristaux bien individualisés 
et ta mésostase secondaire y est réduite. 

Dans les variétés œillées, les plus fréqucntes, le:3 
anciens phénocristaux sont toujours a.isez régulièrement 
calibré3. Ce caractère mis à part, les gneiss de Carança 
ont unc micrographie voisine de celle des gneiss G2. Les 
feldspaths potassiques 1 sont cependant a'3SCZ particu­
liers, car ils sont souvent peu ou pas perthititiquc3, et 
assez souvent, peu ou pas ( quadrillés )), Hs forment 
alors ùes plages homogènes maclées Carlsbad . L'nlbiti · 

12. 
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TABLEAU 39 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS G, TYPE CARANÇA (SOMMET) 

105 106 107 109 110 111 113 114 116 117 

SiOl! .....••.. . . • •.. . .. .. . 6B,60 70,00 70,80 71,10 71,25 72,30 73,10 73,75 75,00 76,60 
AhO, ............. . . . .... 13,25 16,20 13,25 13,75 13,20 12,85 12,75 14,85 11,80 '12,90 
Fe203 .. , ..• . ... . o • • •• • •• • 0,90 O, BO 0,25 0,45 0,50 0,55 1,85 0,30 0,25 0,65 
FcO .... .. ... . .. ......... 1,40 1,70 2,30 2,45 2,45 2,00 2,00 1,25 l,50 0.55 
1'iOIl ... . . . . . .. . . • . . . . . •.. 0,85 0,35 0,45 0,50 0,45 D,50 0,35 0,20 0.50 0,00 
MnO .....•. . . . .• . . .. . . • . . 0,00 0,00 0,00 0,05 0,05 0,00 0,00 0,05 0,05 0,00 
MgO .... , .. . ............. 1,20 0,70 1.25 0,75 0,95 0,95 0,70 0,45 2,25 0,55 
CaO . . . . . . .... . • . .....• . . 2,70 2,10 2,10 l,55 1,75 1,55 1,35 0,80 0,45 0,45 
NallO . . . . . ... .. . ..... . .. . 3,00 2,90 2,30 3,40 2,80 2,40 2,25 3,40 1,40 3,25 

K,O . . . .... . . . ........... 4,00 4,25 4,70 5,10 5,80 4,55 4,35 5,00 4,40 4,35 

PIIÛS . .. . . . • . . .. . ••.....•. 0,50 0,05 0,15 010 0,10 0,20 0,10 0,10 0.20 0,10 

H,O + ...... , .. ... . ...... 1,35 0,95 1,55 0,95 0,90 l,50 1,15 0.85 1,50 0,50 

H,O - . .................. 0,20 0,05 0.20 0,20 0,05 0,20 0,05 0,00 0,20 0,05 

CO, o •••• • •• • • •••• , • ••••• 1,50 - - - - - - - - -

---

99,45 100,05 99,30 100,15 100,25 99,55 100,00 100,00 99,50 99.95 

Si . .................. . ... 66,80 66,20 68,40 67,05 67,35 69,80 70,35 68,75 72,75 72,30 

AI. .................. . . . . 15,15 18,00 15,05 15,25 14,70 14,60 14,45 16,30 13,45 14,30 

Fe- ... . ... . . . .. . . .. . . .. ' . 0.65 0,55 0,20 0,30 0,35 0,40 1,35 0,20 0,20 0,45 

Fe'" . ... .••... ..••. . . . . • •. 1,15 1,35 1,85 1,90 1,95 1,60 1,60 0,95 1,20 0,45 

Ti . . . . . . .•.. .. .... . . . .... 0,60 0,25 0,30 0,35 0,30 0,35 0,25 0,15 0,35 0,00 

Mn ... . ..... .. . . .. ..... . . 0,00 0,00 0,00 0,05 0,05 0,00 0,00 0,05 0,05 0,00 

Mg ....... .... ......... .. 1,75 1,00 1,80 1,05 1,35 1,35 1,00 0,60 3,25 0,75 

Ca .... .. ................. 2,80 2,10 2,15 1,55 1,75 1,60 1,40 O,BO 0,45 0,45 

N • . . .. ... . .. ........ . . .. 5,65 5,30 4,30 6,20 5,10 4,50 4,20 6,15 2.60 5,95 

K ... . ...... ...... .. ..... 4,95 5,15 5,80 6,15 7,00 5,60 5,35 5,95 5,45 5,25 

P ..... ........ . . . . . . . .. . 0,40 0,05 0,10 0,05 0,05 0,15 0,10 0,05 0.15 0,05 

C . . . . ............ . ....... 2,00 - - - - - - - -

si ...... . ... . . . ..... , .. . .. 347 344 368 358 357 403 406 408 456 486 

al ... .. . . . . . . . .. • ... . ... .. 39,4 46,8 40,5 40,B 38,9 42,1 41,7 48,4 42,2 48,1 

fnt .....••. . . . . .•....... . , 18,4 15,1 20,7 17,9 19,5 19,5 22,8 11,0 29,5 1'1,3 

e ..... . • .. ...•...... . ••.. 14,6 11,0 11,7 8,37 9,40 9,25 8,03 4,74 2,93 3,05 

ale .. .... . . . ...•......• . . . 27,6 27,1 27,1 33,0 32,1 29,1 27,5 35,9 25,3 37,6 

li . ...... .. . . ...... . . . .... 3,22 1,28 1,75 1,89 1,69 2,08 1,45 0,B3 2,28 0,00 

p .... ... .. ... .... . . ..... . 1,06 0,10 0,32 0,21 0,21 0,47 0,23 0,23 0,51 0,26 

k ........ .. .... .. . . . ..... 0,46 0,49 0,57 0,49 0,57 0,55 0,56 0,49 0,67 0,46 

lng . . ..• .. .... . .. .. . . .• • . 0,49 0,34 0,47 0,31 0,36 0,40 0,25 0,34 0,69 0,46 
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TABLEAU 39 

COMPOSITION CI-IIMIQUE DES GNEISS G, TYPE CAHANÇA (SOMMET) [s!tite] 

105 106 107 109 110 111 113 114 116 117 

Quartz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33,45 30,60 31,96 26,10 26,70 35,60 38,95 31,90 45,35 39,30 
Orthose .... . .. . .•• . ..... , . 23,65 25,15 27,80 30,15 34,30 26,90 25,70 29,55 26,00 25,70 

Albite. , . , . , .. . .••• . . .• • . . 25,35 24,50 19,45 28,75 23,65 20,25 19,00 28,75 11,80 27,45 
Anorlhile , . , .. , • ••.... ••.. 0,95 10,10 9,55 7,10 6,25 6,50 6,10 3,35 1,05 1,65 

Diopsidc ........••.... .. •. - - - - l,50 - - - - -
H ypersthènc .....•... . . ••• . 3,40 3,60 6,35 5,25 5,00 4,75 3,30 2,90 7,40 1,85 

Corindon , ... ..... ....... . 3,60 3,10 0,85 0,00 0,00 l ,55 2,10 2,60 4,30 2,20 

Magnétite ... . .••... . . • ••. . 1,30 1,15 0,35 0,64 0,70 0,80 2,65 0,40 0,35 0,90 

I1nléllitc , .. .. . • •. . . . ••• • • . 1,60 0,65 0,85 0,95 0,85 0,95 0,65 0,40 0,95 -
Apatite ..... . .. •. . , ... • •. . 1,10 0,10 0,32 0,20 0,20 0,45 0,20 0,20 0,45 0,20 

Calcite ., ....... , ......... 3,40 - - - - - - - - -

p .............•.. . . . ... . . 0,853 0,913 0,910 0,929 0,916 0,913 0,909 0,935 0,862 0,947 

q ..... .. ......... . .. ..... 0,400 0,339 0,360 0,283 0,294 0,398 0,434 0,341 0,538 0,417 

f .. . ...... . .... .......... 0'962 0,716 0,717 0,810 0,826 0,788 0,789 0,899 0,948 0,943 

s .. . ..... , . .••..... . • • ... 0,468 0,492 0,574 0,497 0,577 0,555 0,560 0,472 0,674 0,469 

h .. . . . ••..... • ..... . ••... 0,539 0,666 0,842 0,767 0,806 0,733 0,499 0,785 0,852 0,667 

k ...... .... ... .. ... .. .... 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 

1.. ..... .. ......... . ...... 0,525 0,975 0,952 0,962 0,869 0,924 0,955 0,931 0,948 0,910 

m •...... •• • .... • •. . ... • • . 0,607 0,426 0,495 0,355 0,411 0,461 0,386 0,393 0,730 0,643 

NOTA. 

105, gneiss fmement rubané, cntre les gorges du L1cch et le mas Mallet (Estoher). - 106, gneiss roillé; près de l'Estagnol. vallée de Prats-de­
Balaguer. - 107, gneiss [mement rubané it petits yeux feldspathiques; sud des lacs de Garança. - 109, gneiss œillé; sud de Font­
pédrouse. - 110, gneiss homogène ; nord de Fontpédrouse_ - 111, gneiss œillé et finement rubané; sud des lacs de Garança. - 113, 
gneiss finement rubané; sud des lacs de Garança. - 114, gneiss homogène; Roque Couloum, sud de Py. - 116, gneiss leJ)tynitique au 
sommet de la formation Gl ; Eslanyol de Prats-de-Balaguer. - 117, gneiss leJ)tynitique, RU sommet de la formation GI ; Thues-Ies­
Bains (Les Graus). 

sation y est plutôt l'are, mais ils sont par contre presque 
toujours corrodés à leur périphérie par des plagioclases 
IlIa et de la myrmékite II. Les plagioclases 1 renferment 
souvent de l'anliperthite ou sont microclinisés. Enfin, 
sauf dans les variétés granitoïdes, la mésostase secondaire 
y est très développée, riche en feldspaths et en musco­
vite-séricite, mêlée souvent de chlorite probablement 
secondaire et de minéraux accessoires parmi lesquels 
l'épidote et le sphène sont fréquents. Ces roches ont 
souvent une structure de blastomylon ites. 

Enfin, signalons la présence fréquente de gneiss 
homogènes Olt leptynitiqu.es au contact des gneiss Gl 

et des micaschistes ou à l'intérieur de la formation . 
Dans ees gneiss, la proportion de la muscovite peut 
l'emporter sur celle de la biotite. La biotite est souvent 
en courtes lamelles rassemblées en agrégats. Les feld­
spaths potassiques l sont souvent « albitisés ». La mésos­
tase y est généralement du type homogène (cf. ci-dessus, 
p. 148). Certaines de ces roches seront décrites ci­
dessous (cf. p. 185). 

La composition chimique des gneiss Cl type Carança 
est donnée dans le tableau 39 pOUl' les gneiss G1 au 
sommet de la formation des gneiss G2, et dans le tableau 
40 pour les gneiss G, à la base des gneiss G2• 
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TABLEAU 40 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS G, TYPE CARANÇA (BASE) 

126 127 128 129 130 131 132 

SiOz .... , . , . . .. •• , . . . • . •• • • •.. . • • • . • ... o .·, 73,20 73,50 73 ,BO 74,05 74,10 74,20 75,05 

Alz0 3 ... , . . ... . . .. ..... . .. . . ,., . , .... .. . . .. 13,40 13.G5 13,BO 14,55 13,50 15,10 13,BO 

FezOa .... ... .. . .... ... . . . .... .. . .. . .... . ... 1,00 1,25 0,70 0,10 0,40 0,90 0,45 

FcO ................ . ....•..... .. ••. . ... . ••. 2,40 1,50 1,10 1,45 1,45 1,10 0,70 

TiOz ..... .• • . . . . • • •... , . • • • ... , . • .... .. • • •. 0,20 D,3D 0,10 0,10 0,30 0,20 0,10 

MoO ..... .... .......... . .. ......... . . . .. .. . 0,00 0,05 0,05 0,00 0,05 0,05 0,05 

MgO .... ........ . .. ........................ 0,80 0,40 0,30 0.15 0,45 0,30 0,15 

CaO .... , . . ... . . . ... . . . . . . . . . . . .... ... .. .. . 1,45 1,25 1,25 0,15 1,15 0,90 1,00 

NazO . .... . ••.... . ••.....••...... . ....... .. . 1,90 3,20 4,00 3,30 2,90 2,40 5,00 

K,O •••••••••• • • • • • • • • • ••• • ••• • • • o ••••• , • • , 4,60 4,30 3,60 4,90 4,10 4,20 I,BO 

pzas .. ..... ' ... .. ..... . .... . ...... .. . . .... . 0,15 0,25 0,20 0,15 0,15 0,25 0,25 

H,O + •••• •• ••••• o • • •• •• • • • • •••• • • ••• , ••••• 1,20 1,00 0,95 O,BO 1,25 1,10 1,10 

H,O - .... . ....... ..... . , ...... . . .. . .. .. . .. - - 0,10 0,10 0,05 - 0,10 

100,30 100,65 99,95 99,80 99,85 100,70 99,55 

m . . . .. . . . ....... ... ...... . ... 70,20 69,45 69,70 70,05 70,BO 70,40 70,95 

AI. . ..... . .. .... .... . .. .......... . ...... .. . 15,10 1.\,15 15,35 16,20 15,15 16,85 15,35 

Fe ......... .. .. .. . . ...... . . ...... . . .. .... . . . 0,70 090 0,50 0,05 0,30 0,65 0,30 

Fe"' . . . . . . . .. • .... . . •...... . .............. . . 1,90 1,20 0,B5 1,15 1,15 0,85 0,55 

Ti ........ . •.... . .•. . .. . . ....... .. . . . . . . . .. 0,15 0,20 0,05 0,05 0,20 0,15 0,05 

Mn .... . . . . , •....• • , ..... • •...... • •...... • •. 0,00 0,05 0,05 0,00 0,05 0,05 0,05 

Mg ...... . . . . .. . ... . . . . .. ... . . .. .... . .. . ... 1,15 0,55 0,40 0,20 0,65 0,40 0,20 

Ca .. . . . . .... ...•••.... • .. . .....••..... ..• .. l,50 1,25 1,25 0,1 5 1,15 0,90 1,00 

Na ..... . •• . . . . .. •. .. . . . .. .. . . ... •. . . . . . . .. . 3,50 5,B5 7,30 6,05 5,35 4,40 9,15 

K ......... . .... . ....... .. ...... . ....... .. .. 5,65 5,20 4,35 5,90 5,00 5,10 2,15 

P . ....... . . ... .................. . ........ . . 0,15 0,20 0,1 5 0,10 0,15 0,20 0,20 

si . ..... .. . ......... ............... ........ . 403 407 420 447 441 438 459 

al . . . .... . .... .. ...... .. . . ............ . ..... 43,4 44,5 46,2 51,7 47,2 52,5 49,6 

fm ....... ... . .. .. .. . .. . ..... . .... ..... . . ... 21,7 15,7 Il,0 9,11 13,2 12,3 7,26 

e ......• • ....• • •....••• • ... . . • •. . . . ..• •• ... 8,55 7,42 7,62 0,97 7,32 5,7 6,54 

ale .. . . . . ..... . •.... . . • •. .... .. .. . .... ..•. .. 26,3 32,4 35,15 3B,2 32,2 29,6 36,6 

tt . ..... • • ..... . • ..... .• •..... .. .. . ... .. .... 0,82 1,24 0,42 0,4 5 1,33 O,BB 0,45 

p ..... . .... ......... . .... . ...... . . ...... . ... 0,34 0,5B 0,48 0,38 0,37 0,62 064 

k ....... . .. . ... .. ... . . .. .. ..... .. ..... .. ... 0,61 0,46 0,37 0,49 0,48 0,53 0,19 

mg .... .. ...... .... .. .... .................. 0,30 0,21 0,23 0,14 0,30 0,21 0,18 
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TABLEAU 40 

COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS G1 TYPE CARAN ÇA (BASE) [sILite] 

126 127 128 129 130 131 132 

Quartz . ........ .. .. ,., . . . ,., ... • ............ 39,15 35,20 33,55 34,80 37,90 41,95 37,00 

Orthose .. ....... . .... . ......... . •.......•. . . 27,20 25,40 21,30 29,00 24,25 24,85 10,65 

Albite, . , .... , . ........ .. . ... . .. . .. . . . . •.... 16,05 27,05 33,80 27,90 24,50 20,25 42,25 

Anorthitc ......... . . . ..... . . .. .. . . . . . ..... . , 6,30 4,70 5,00 0,00 4,80 2,95 3.45 

Hypcrsthènc .....•......••......••......••... 5,25 2,30 2,10 2,75 3,05 1,75 1,20 

Cori ndon. , .... , . • . . . . .. .•.. .... . • .... . o ••• • • 2,95 1,95 1,45 3,80 2,50 5,50 2,35 

l\-fagnétitc ..... .. . . .. . . .... .. . ..... . . . . .. . ... 1,45 1,80 1,00 0,15 0,60 1,30 0,65 

Ilménitc ...... o.· · · · · • ••. . ...•••.....•••. . .. 0,40 0,55 0,20 0,20 0,55 0,40 0,20 

Apatitc ............ , ......... , ...... .. . ..... D,3D D, 55 0,45 D,3D 0,30 0,55 0,55 

p ...... • •• ,., . • • . . . . . .••... , .. • ••..... . ... . 0,896 0,927 0,947 0,927 0.929 0,905 0,950 

q .......... . . . ............. . .... . . ........ . 0, .... 41 0,381 0,358 0,379 0,414 0,466 0,396 

r, .. . . . .•• . .. ..••.....•••.... . ••..... .. • • .. 0,778 0,851 0,850 0,000 0,839 0,885 0,888 

s ........• • ..... • • .....• • •..... . •.....•••.. 0615 0,470 0,372 0,495 0,483 0,536 0,192 

Il ......... • ... . . . . ..... . .•......•. .. . . •. •.. 0,742 0,493 0,641 0,896 0,726 0,514 0,591 

k .. . . . ...•.. . ... • ......••.... . .• " .... • ••.. 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,001 

1.. .............. . . . . . ..... . . ...... . . . .. .. .. 0,944 0,854 0,843 0,899 0,908 0,812 0,718 

m .. ...... • •.....••..... • ••.....••..... . .. . . 0,375 0,324 0,329 0,157 0,358 0,329 0,278 

NOTA. 

126, gneiss œillé; Puig Sec (Can igou) . - 127, gneiss œillé ; vallon de la Percigoule. - 128, gneiss leptynitiquc, versant sud du pic de Sept­
HOllllncg (gneiss gris du Vallespir). - 129, gneiss lcp tynitiqllc un peu ooi llé, pic de Tres Vens. - 130, gneiss œillé, pic de Trcg Vens. 
_ 131, gneiss leptynitiquc ; versant nord du pic de Sept.Hommes. - 132, gneiss Icptynitique, v:-cllon de Calcnhous. nord de Saint­
Sa uveur. 

4 .. tes gneiss du gl'oupe Ga. 

Les caractères micrographiques de ce groupe sont 
analogues à ceux des gneiss du groupe G2 mais s'en 
distinguent toutefois par la plus grande abondance de la 
biotite et souvent par la rareté des grands feldspaths I. 
Le feldspath potassique peut y être rare et même 
manquer complètement. Les gneiss ont alors une compo­
sition minéralogique de quartz-diorite à biotite, avec des 
plagioclases généralement zonés (An % varie de 25 à 
50 % de la périphérie vers le centre) . Le sphène et 
l'épidote sont des accessoires fréquents. 

L.1 composition chimique de quelques gneiss du 
groupe G, est donnée dans le tableau 41. 

Les gneiss Ga Tenferment des formations litholo­
giques remarquables : 

- Les enclaves mésocrates. 

Très fréquentes dans les gneiss de cc groupe elles 

existent aussi avec des caractères semblables dans les 
gneiss G2. Elles seront donc décrites ci-dessous dans un 
paragraphe séparé (cf. p. 184). 

- Les (f métaconglontérats n. 

On les rencontre dans le vallon de Velmanya, en 
affleurements discontinus, difficiles à repérer et donc 
mal connus. On en trouve aussi des blocs l'oulés dans la 
rivière LentiUa. C'est une sorte de conglomérat poly­
génique renfermant des éléments plus ou moins arrondis 
mais parfois franchement anguleux, toujours étirés 
suivant la di.rection de linéation h. Leur dimension 
varie de 3 à 30 centimètres suivant le diamètre perpen­
diculaire à l'allongement (fig. 8, pl. 6). Les éléments sont 
inclus dans une matrice de gneiss Gl, de grain moyen. 
Celte formation existe généralement à la base des gneiss 
Ga, près de leur contact avec les micaschistes de Balatg. 
Les fragments sont de plusieurs sortes : 

Fragments sombres t\ composition de diorite quartzique à 
biotite. De structure granoblastiquc (0,4·0,8 mm) légèrement orientée. 
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TABLEAU 41. - COMPOSITION CI-IIMIQUE DES GNE ISS G3 

91 92 93 94 95 96 97 98 99 

SiOll . . ... .••. ... .. .. ..... 63.70 61.70 64.BO 65.30 66.35 67.15 67.15 67.35 6B.70 

AI,O, ......... . .......... 18.65 16.90 16,10 15.00 15.30 14.10 14,35 14,60 14.90 

FclIOa . . . ..• . . ... • •. · · · .• . 0.45 0,35 0,60 1,05 0,60 I ,B5 O.BO 0,70 2.40 

F.O ... . . . . . .... • ... . . .•• . 2.60 3,10 5,10 3.90 4,35 3.\5 4.60 4.35 1.25 

Ti02 ..... . . . ....• , ....••.. 0.75 0.90 0.85 0.90 0,85 0.B5 0.B5 O.BO 0.75 

MnO ...... . . . .. . ..... .. .. 0,05 0.05 0.10 0. \ 0 0.10 0.10 0.10 0.10 0.05 

MgO .. . . . .. . .... . . . .. . ... 2.45 3.10 1.50 1.90 1.75 1.10 1,60 1.65 1.45 

CaO . . . . . .. ..... . . . ... . .. 3.65 2.40 2.35 2.85 2,40 3.65 2,65 2.35 3.15 

NaIlO . . . . .....• . ......... . 4.00 4.30 3.00 3.35 2.85 3.05 3.20 4,40 4.00 

K,O ........ . . . . ....... . . 2.65 0.90 2.BO 3.50 4.00 4.00 3.85 2.50 1.45 

P2Û6 . .. . .. . • •... . · . •• • ·· . 0.20 0.25 0.25 0.30 0.20 0.20 0.25 0.25 0.20 

1-1,0 + ... ... .......... . ... 0.85 2.15 1.65 \ .40 1,45 0.80 ·'.05 0.95 1.1 5 

H,O - .......... . . . ....... 0.05 0.20 0.20 0.20 0.00 0.10 0,00 0.00 0,20 

100.05 99.30 99.60 99.75 100,10 100.10 100.45 100.00 99.65 

Si .................. .. . .. 59.20 6\.60 62,40 62.25 63.15 63.BO 63.50 63,35 65.45 

AI ... . . . . . . .. ..... . ... . ... 20,40 18.90 ·18.55 16.85 17,15 15.75 16.95 16,15 16.70 

Fo ... . . . . . . .. . .. . .. . .... . . 0.30 0.25 0.45 0,75 0,40 1.30 0.55 0.50 1.70 

Fe .... . ... . . .. • . . .. . ' o ••••• 2.00 2,45 4.\ 0 3.10 3.35 2.50 3.60 3.40 1,00 

Ti . .. . . . . . .• • . . . . ..... ... 0.50 0.65 0.60 0.65 0.60 0.60 0.60 0.55 0.55 

l\In . .. . ... . .•. . .. . ••... . . 0.05 0.05 0.\0 0.10 0.\0 0.10 0.05 0.05 0.05 

Mg .......... . . . .... . .. .. 3.40 4,40 2.15 2,70 2,50 1.55 2.25 2.30 2,05 

Ca . . ....... . •. . ... •.. . . . . 3.65 2,45 2.40 2.90 2.45 3.70 2.70 2.35 3.20 

Na . .... . ..• . ... . ..•. . . . .. 7.20 7.90 5.60 6.20 5,25 3.60 5.85 8.00 7.35 

K ....... ........... . .. .. 3,15 1.10 3.45 4.25 4.85 4.85 4.65 3.00 1.75 

P ...... . ... .. . .... . ...... 0,15 0.20 0.20 0.25 0.\5 0.15 0.20 0.20 0,15 

si .. ..... • . .. . .••... . . . •.. 238,9 261.0 270.3 268.5 281.4 286.3 282.8 284,6 312.4 

al .. ..... . ... .. ..• . . . .. . .. 41.1 40.1 40.2 36.3 38,2 35.3 35.5 36.3 39.9 

fm .... . .. .. . . .... . . . .. . .. 23.3 30.4 29.7 28.7 28,4 24.5 29.1 28.4 23.0 

c . . .•. . • . •• • . ••• . . ..• ••.. 14.7 10.4 10,5 \2.6 10,9 16.7 12.0 10.6 15.3 

ale . . . . . •. ..... . • . ...... . . 20.8 19.\ 19.6 22.5 22.5 23.5 23.4 24.7 21.8 

li . . . . . .. . .... . . . .. .. . ... . 2.10 2.72 2.66 2,77 2.'/ 0 2.71 2.68 2.53 2,55 

p • . • . . •.•.•••. . . . •.•• . ..• 0,31 0.42 0.44 0.52 0.35 0.36 0,44 0,44 0.38 

k . . . . . . .. . .... ... .. . .. . .. 0.30 0,12 0.38 0.40 0,48 0,46 0.44 0.27 0.19 

I/Iç . . ... . ..... . . . ...... . . / 0.59 0.61 0.31 0.40 0,39 0.28 0.34 0.36 0,42 
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TABLEAU 41. - COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS G, (sllite) 

91 92 93 94 95 96 97 98 99 

Quartz ....... .. . . • . .....•. 17.85 25.30 26.55 22.00 24.45 24,65 23.40 22.50 31,50 

Orthose . . . .. . .. . . . . • • • .... 15.65 5.30 16.55 20.70 23.65 23.65 22.75 14.75 8.55 

Albite .... . ..... , ••.. . .... 33.80 36.35 25.35 28.30 24.10 25.75 27.05 37.20 33.BO 

Anorthitc .... , . ...••••..... 16.95 10.40 10.20 12.35 10,75 12.90 11 .65 10.15 14.45 

Diopsidc ...... . , .••.....•. - - - - - 3.30 - - -
Hypersthènc . .. . . . .••..... . 9.35 11.75 11.40 9.70 10.45 4.10 10.55 10.35 3.60 

Corindon . . ..... , ... •. ..... 2.95 5.00 4.70 1,15 2.30 - 0,60 0.90 1,45 

l\lagnétite . . ........•• . , . . . . 0.65 0.50 0.85 1.50 0.85 2.65 1.15 1.00 2.00 

Hématite ..........••••• . .. - - - - - - - - 1.00 

Ilménito .. , .. . •. . ... • •..... 1.40 1.70 1.60 1.70 1.60 1.60 1.60 1.52 1.40 

Apalile . . . . . ••....... , ... . 0,45 0.55 D,55 0.65 0.45 0.45 0.55 0.55 0,45 

p . ......• . . . ....... . •.•.• 0.830 0.799 0.805 0.850 0.841 0.877 0.854 0.855 0.899 

q .. . . . . ........ . . ... . ... . 0.212 0.327 0.338 0.263 0.295 0.283 0.276 0.266 0.356 

r . ....... ••.. . . . ••• .. ..•• 0.603 0.677 0.681 0.672 0.696 0.664 0.688 0.727 0.606 

s . .... , . , ••. . .. •••.....•• 0.304 0.121 0.381 0.408 0.481 0.464 0.442 0.273 0.193 

h ...... . . • •. .. .•••• . . . . . • 0.819 0.843 0.821 0.752 O.BOB 0.635 0.792 0.B05 0.450 

k . . ... . ... .. ......... .. .. 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0.000 0,000 

1 ..... . . . ... . .. ...... . .... 0,958 0.958 0.954 0.941 0.960 0.792 0.952 0.951 0.927 

m . . . . .....•......• . . . ...• 0.629 0.643 0.342 0.467 0.425 0.386 0.385 0,406 0.676 

NOTA. 

Gneiss du groupe Ga. - 91, gneiss ooi llé; sud-est de Py. - 92, gneiss homogène; vallon de Velmanya. - 93, gneiss œillé ; 
vallon do Velmanya. - 94, gneiss œillé; vallOIl de Velmanya. - 95, gneiss homogène, gran itoïde; serre de Hoc Ncgra. - 96, 
gneiss œillé : pic Barbet (signal du). - 97, gneiss œillé (en interca lation dans les gneiss G2) pic de la Roquett e (rst cie Py). - 98, 
gneiss leptynitique : est de Py. - 99, gnoisa reillé, sud·ouest de Py (Terre Blanque). 

ils sont formés par l'association biotite-plagioclase An = 30 % 
avec ou sans quartz. La biotite constitue environ 50 % de la roche, 
en courtes lamelles plus ou moins enchevêtrées, souvent cernées d'un 
liséré do sphène nux, bordures des plages. Le plagioclase est souvent 
zoné (An = 23 % à la périphérie pouvant nueindre 55 % nu centre 
des plages). Le quartz est en généra l rare ou peu abondallt. Le sphène 
est assez abondant, entoufan t souvent les grains d'ilménite avec en 
plus, de l'apltite ct du zircon comme accessoires . Ces fragments ont 
donc généralement une composition de diorite qllortziqlle à biotite; 

- fragments à composition de diorite quartziquc à hornblende 
ct biotite (amphibolite). Ils ont une structure granoblastique, quasi 
grenue (0,5·0,8 mm), avec tendance marquée à l' idiomorphisme des 
plagioclases. Ils sont formés par l'association plagioclase An = 30· 
40 %-hornblende verte·biotite·quartz. Le plngioclnse plus ou moins 
séricitÎsé et ép idoti sé est parfois zoué, la basicité pouvant atteindre 
5~ % An au centre des plages. La hornblende est analogue à celle 
décrite au chapitre III dans les amphibolitcs de ln zone de l'anda· 
lousite. Parmi les accessoires, le sphène à centre d'ilménite est 
abondant; il s'y njoute l'apatito en gros prismes et le zircon. On )' 
trouve également des reliques d'anciennes tex tures, probablement 

des anciennes amygda les (fig. 40, chap. III), à bordure amphiholique 
et à centre rempli de quartz, qui prouvent bien l'origine Il ortho» 
de ces fragments; 

- fragments à composition de gneiss à silica tes cill co·lll;1gnésiens. 
Ce sont des fragments très clairs, finement ru bunés, de gnin fin, 
gra noblnstiques, très riches en quartz, nuquel se mêlent du plagio. 
close souvent entièremen t snussuritisé, de la trémolite. de l'épidote. 
du sphène en grandes plages, du grosslllaire. de ht biotite verte. 
Les accessoires sont: zircon, opalite, minerai 0Jlaque, chlorite secon­
daire. 

L1. matrice renfermant ces fragments est formée par 
un gneiss G3 sombre à composition de diorite-quartzique 
à biotite: plagioclase An = 30 ~o souvent maclé (en 
particulier albite·Carisbad) et zoné; biotite bordée de 
granllles de sphène; quartz assez abondant, auquel 
s'ajoute un peu de microcline. Accessoires : sphène, 
apalile, zircon, épidole, minerai. 
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Celte description montre sun1.samment le caractère 
composite de cette roche qui représente vraisemblabl e­
ment un cuLcien conglo,nérat repris dans le métamor­
phisme hercynien. On trouvera dans le tableau 42 l'ana­
lyse chimique d'un élémen t basique du métaconglo­
mérat (analyse 100). L'analyse 100 est celle de l'amphi. 
bolit.e décrite ci-dessus dont l'origine ortho est prouvée 
par la présence de structures rel iques. EUe est très voi­
sine de l'analyse 50 du tableau 10 qui représente la 
composition d'une orthoamphibolite située au contact 
des gneiss du Canigou el des micaschistes (orthoamphi­
bolite de Scrrabonnc) . Il pour rai t bien s'agir de la même 

roche, reprise sous forme d'éléments dans le métacon­
gIomérat. 

5. Les enclaves somhl'es (mésoCl'uICS ) dan s Ics 
g nciss G2 c t G;j . 

Lcs gneiss des groupes G2 el G3 renferment des 
enclaves sombres isolées au sein de la roche qui rappellent 
tout à fait, par leurs caractères pétrographiques, leur 
mode de gisement, et leur composition chimique, les 
enclaves mésocrntcs finem ent grenues ou microgrenues 

TABLEAU 42. - COMPOSITION CHIMIQUE DES ENCLAVES DANS LES GNEISS DU CANIGOU 

101 100 102 103 104 101 100 102 103 104 

---

SiD2 .... . . . ... 53,70 5,,00 56,50 63,10 63,30 si .. .....••. , . . 153 15B 16B 230 245 

AI2Da . .... .... 20,20 17,70 19,00 14,60 16,55 al ... . , ... •. . , . 33,90 29,90 33,20 31,30 37,70 

FC2Da . . , . . . , . , 0,25 0,50 0,30 1,40 1,35 [ rn ... .... • . . . , 39,70 39,40 33,60 41,BO 24,40 

FcO ......... . 5,20 6,30 2,00 5,90 3,50 e . " . . , .•• • , . . 9,47 20,50 13,70 7,81 '/5,80 

TiOa ., .. "." . 0,90 1,10 1,30 1,20 0,90 ale .. . . , . • •. . . , 17,00 10,30 19,50 19,10 22,10 

MnO . ....... . . 0,10 0,15 0,10 0,10 0,05 li . , . . , . , , ••... 1,92 2,36 2,89 3,28 2,61 

MgO ........ . . 6,20 5,30 5,80 3,60 1,55 p ....... .••. . . 0,18 0,18 0,31 0,46 0,40 

CaO . , . . . , . . . . 3,10 6,65 4,30 2,00 3,80 k •.. .....•.•.. 0,23 0,39 0,12 0, 53 0,34 

NS20 ........ . 4,70 2,25 5,95 2,50 3,B5 ,ng , . . . .... . , . 0,66 0,58 0,76 0,47 0,36 

K,O .,.,.,.,. , 2,20 2,20 1,30 4,40 3,1 0 
P,O, ....... . .. 0,15 0,15 0,25 0,30 0,25 
H,O + 2,70 2,30 1,95 0,80 1,15 

Quartz . ,., . . , . . 0,00 7,40 0,00 19,25 17,45 ........ 
H, O - .. . ... . . 0,20 0,10 0,10 0,05 0,15 

Orthose ........ 13,00 13,00 7,70 26,00 18,35 
Albite . . . . . .... 39,70 19,00 50,30 21,1 0 32,55 
Anorthite ., . , .. 14,50 31,65 19,85 8,15 17,35 
Diopsidc . ... , .. - 0,40 - - -

99,60 99,70 99,65 99,95 99,50 Hypersthène ... ' 19,05 22,65 Il,70 16,85 7,75 
Olivine, .... . .. 3,25 - 4,05 - -

Cerindon ...... 4,75 - 0,50 2,70 0,45 
Magnétite . . . . .. 0,35 0,70 0,40 2,00 1,95 

Si ..... .... . .. 50,00 52,50 51,75 59,80 60,05 Ilménite ... .... 1,70 2,10 2,45 2,30 1,70 
AI .........• . . 22,10 19,85 20,45 16,30 18,45 Apatite . . . . . . .. 0,30 0,30 0,55 0,65 0,55 
Fc· .. , ... , ... . 0,15 0,35 0,20 1,00 0,95 
Fe'" ,., .. . .. . . . 4,05 5, 00 2,15 4,65 2,75 
Ti ............ 0,60 0,80 0,90 0,85 0,65 p . . . ..•......• 0,695 0,731 0.798 0,752 0,873 

àln .' ... , . , . .. 0,05 0,10 0,05 0,10 0,05 q ......... . ..• 0,000 0,104 0,000 0,258 0,204 

Mg ........... 8,65 7,60 7,95 5,10 2,20 r . . ... . ....... 0,655 0,344 0,605 0,748 0,603 

Ca .. , . .. , . . . .. 3,1 0 6,80 4,20 2,05 3,85 5 ••••••• • .. . . • 0,2 36 0,392 0,126 0, 537 0,347 

Na 8,45 4,15 10,55 4,60 7,05 h . .. . ......... 0,916 0,892 0,845 0,797 0,680 ... ........ 
K ... . . . ... . .. 2,60 2,70 1,50 5,30 3,75 k .. . ....•. . . . . 0,855 0,000 0,743 0,000 0,000 

P 0,10 0;10 0,20 0,25 0,20 1 ... • . . . .•..•.. 0,986 0,978 0,972 0,964 0,943 ....... ..... 
m .... . ..••. .. . 0,682 0,602 0,788 0,523 0,443 

NOTA. 

100 : enclflvc basique à hornblende métflcongloméra t, vallon de Velmeuya . - 101 : enclave mésocrate dans les gneiss Ga, idem . -
102 : enclave mésocrate dans les gneiss Ga, Serrc de Hoc Nègre. - 103: enclave mésocrate dans les gneiss Ga, valloJl de 
Velmauya, - 104 : enclave mésocratc dans les gneiss G21 vallon de Calcabous, Nord de Prats·de·Molio . 



que l'on rencontre si souvent dans les massifs de gra· 
nites circonscrits de la région . 

Ces enclaves sont plutôt rares parmi les gneiss GZI 

eUes sont au contraire fréquentes dans les gneiss GS I 

par exemple dans le vallon de Velmanya. On a trouvé 
trois types d'enclaves sombres : 

- des enclaves mésocrates à structure homogène et 
fin ement granoblastique, riches en biot.ite, et renfCl·· 
mont parfois des phénoeristau x hypidiomorphes de 
plagioclasc (fig. 3 et 6, pl. 6); 

- des enclaves biotitiques Ot't l'on reconnaît claire· 
ment unc structure de micaschistes ou dc gneiss péli. 
ti ' fues plissotés (fig. 4, pl. 6); 

- des enclaves d'amphibolitc litée (fig. 5, pl. 6). 

Dans les gneiss G2 les enclaves se présentent sous 
forme de corps isolés ; dans les gneiss Ga elles sont 
souvent groupées en (1 essaim ». 

Les enclaves mesurent cn général de 5 à 30 centi· 
mètres suivant leur diamètre transversal. Elles sont 
toujours fortemcnt étirées suivant la linéation lI, et dans 
les gneiss Ga, elles sont d'ordinaire fusiformes. Leu!' 
aspcct peut donc être très variable suivant l'orientation 
de l'échantillon. 

Les enclaves mésocratcs sont de beaucoup les plus 
fréquentes. Elles se distinguent bien du gneiss encaissant 
par leur structure fin ement grenue et leur plus grande 
richesse en bioti te. En général, il n'existe pas de bordure 
de réaction entre l'enclave et le gneiss encaissant. 

Au microscope, la structure est presque hypidio. 
morphe dans les préparations orientées perpendiculaire. 
ment à lI, ct fra nchement gneissique normalement à 
cctte direction. On peut distinguer: 

- les plagioclasites à. biotite qui ont un grain lISSCZ uniformc 
(0,1 mm), et qui sont formées d'un plagioclase (An = 30 %) il 
centre souvent plus basique, mais à mncles plutôt rares, ct do biotitc 
cn courtes lamelles planes, brun acajou. On y rencontro eommc 
accesso ires : minéraux opaques, souvcnt abondants, épidotc, sphènc, 
traînées séricitiqucs, apatitc, zircon; 

- Ics plagioclasil cs c[unrtziqucs qui sont formécs d' un agrégat 
(0,1·0,2 mm) équ igr.lllu laire de quar tz et dc plagioclasc, cntre lequel 
s'intcrcalcnt dc courtes l am~lIes de hiotitcs, seliles ou associées à. 
dcs lamelles de muscov ite. Au sein de cc tt c matri ce, on trouve 
p:arfois des grands pingloclaEe3 idiolllorphes ou hypidiomorphes, 
maclé nlbile, péri cline c t Ca rlsbad. Leur composition est en général 
28 li 32 % An ; dans Ics plages zonées ccllc valeur peut tomber à 
18 % An à la péri p h~ic, ct atteindre 50 % J\n nu cent re. Le sJlhènc 
entourant souvent un centre d' ilméllÎtc est Inrfois abondant . Comme 
autrcs accessoires signll ions : l'apatite, le zi rcon, la sérieite, le pen· 
nine, la c1inozoTsi te. Ccs enclaves renfermcnt p:lrfois, e llcs·mêmes, 
des partics plus finement cristallisées de plagioclasitc li biotite. 

La composition chimique de quatre enclaves méso· 
crates de gneiss Ga et G2 est dOllnée dans le tableau 42 
(analyses 101, 102, 103 et 104) où sont égalcment in,li ­
quées les provenances des échantillons. Ces composi· 
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tions sont comparables ft celles de certa ines « enclaves 
microgrenues » des granites intrusifs circonscrits étu· 
diées par J. Didier (1964) dans le Massif Central. A titre 
de comparaison, nous reprod uisons dans le table.'111 43 
trois des analyses du mémoire de J. Didier et celle d'une 
K enclave basique» de granite in Rosenbusch et Osann 
(1923). Nous pensons que les enclaves mésocrates des 
gneiss G2 et Ga représentent d'anciennes « enclaves 
microgrenues)) des anciens granites dont dérivent les 
gneiss G2 et une partie des gnciss Ga 

TABLEAU 43 

n b c d 

Si02 • •••• •• •• • 54,80 55,25 63,60 63,85 

AlaOa ....•... 20,80 20,20 16,75 15,05 
FC20a . ... • • .. 2,40 1,70 1,10 0,75 
FcO .. .... . ... 4,65 4,10 3,70 4,45 
TiOa . . ....... 1,05 0,80 0,70 0,65 
MnO . . . . . . . .. - 0,05 0,05 0.50 
MgO ......... 3,20 3,00 3,20 4,05 
CaO .......... 5,00 4,00 2.75 2,20 
Na20 . . .. ..... 4,80 5.95 4,10 2,85 
K,O .... .. . . . . 2,90 2,45 2.90 4;15 

P20 l\ ..... . ... - 0,30 0,35 0.30 
H,O + . ... . ... 0,85 1,75 0,65 1,00 
H,O - ....... - 0,30 0,2 5 0,20 

100,45 99,85 100,10 100,00 

NOTA. 

a : enclave basique de grnni te in Roseubusch ct Osann (1923). 
p. 127. - b : enclave mierogrenuQ sombre nO 060 in J. Did ier 
(t964) . - e : enclavo microgrenuo claire UO 1053 idem. -
d : enclave microgrenue sombre nO 1034 idem. 

6. Remarques S Ul' In pétrographie tics gneiss 
hOlllogènes e t Icptynitiqucs. 

Les gneiss homogènes et les gneiss Icptynitiques 
comprennent la plupart des variétés non œillées. Tantôt 
ce sont des gneiss grossiers, tantôt au contraire des 
gneiss de grain fin ou moyen. Beaucoup de ces derniers 
entrent dans la catégorie des « leptynites ») au sens large 
de P . Cordier et C. d'Orbigny (1868) bien que la propor­
tion de mica noir y soit parfois nettement plus élevée que 
n'en jugerait une simple estimation à l'œil (cf. tableau 44) . 
C'est seulement de ces derniers qu'i l sera question ci· 
dessous. 

Ces roches sont communes à tous les groupes de 
gneiss étudiés et tranchent bien en général sur les gneiss 
œillés encaissants, dont elles sont séparées par de3 
limites nettes. Elles se présentent tantôt en bancs peu 
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épais (quelques centimètres à trois mètres de puissance), 
tantôt en amas lenticulaires importants, cartogra­
phiables, dont la puissance peut atteindre localement 
plusieurs dizaines de mètres. 

Leur composition minéralogique qualitative est géné· 
ralement très monotone: quartz, microcline, plagioclase 
acide, ou albite, biotite et muscovite sont les principaux 
minéraux. Comme accessoires, zircon, apatite, tOUl'ma­

line, grenat, sphène, l'utile, épidote, clinozoïsite. Leur 
composition quantitative indiquée dans le tableau 44 cst 
assez variable. Le quaflz se présente sous divers aspects 
examinés ci-dessous. Le plagioclase est souvent de 
l'albite (An 5 à An 12 %), mais dans les leptynites des 
gneiss G2 on rencontre aussi de l'oligoclase (An 17 à 
An 22 %). Il est tantôt maclé polysynthétir[ue et rappelle 
le plagioclase IlIb des gneiss, tantôt non maclé - ou 
peu - commc le plagioclase IlIa. Certains plagioclases 
qui forment de petits yeux se remarquent par la com· 
plexité de leurs macles. Le feldspath potassique est du 
microclinc (- 2 V = 75 à 860 ), souvent perthitique et 
albitisé quand il forme de petits yeux (feldspath potas. 
sique I) Ol! au contl'aire peu perthitique et avec les carac· 
tères du microcline II dans les autres cas. La schistosité 

mal marquée est indiquée par les micas d'abondance 
variable. La biotite forme tantôt de courtes lamelles 
planes ou déformées, disséminées dans la roche, tantôt 
des paquets isolés de lamelles enchevêtrées évoquant une 
rccristallisation à partir d 'une biotite plus ancienne. A 
côté de la biotite brune ou brun veI'dâtre, on trouve 
parfois des petites lamelles d' une biotite vert vif (bio­
tite II). La muscovite, souvent plus abondante que le 
mica noir, forme tantôt de grandes lamelles déformées, 
spécialement dans les gneiss (( aplitiques )) (cf. ci-dessou s), 
tantôt elle est dispersée dans la roche ou groupée en 
paquets de lamelles associée à la biotite. 

Au microscope, la texture et la composition minéra­
logique permettent de séparer deux groupes assez 
typiques de leptynites, entre lesquels se situent des 
roches « intermédiaires )). 

Les gneiss fins de texture « quartzitique ll . 

Ils se rencontrent dans les gneiss G1 et sont des para· 
leptynites dont il existe plusieurs type~. Le quartz y est 
en général abondant (analyses modales 22, 23 et 24 du 
tableau 44), granoblastique, de contours réguliers ou 

TABLEAU 44. - COMPOSITION MINÉRALOGIQUE DE QUELQUES LEPTYNITES 
EN LIAISON AVEC LES GNEISS DU CANIGOU 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
--- --- --- --- --- - -- --- - -- - - - --- --- - - -

Quartz ... . ... . .... . . . . 26,8 28,1 29,0 30,6 30,8 31,2 31,4 32,0 32,3 34,1 34,5 34,8 
Microclinc ....... . . •• .. 16,8 25,7 39,0 20,1 30,0 29,3 26,9 33,9 35,9 15,0 36,9 15,7 
Plagioclase ....... . •• .. 43,4 43,9 31,S 42,S 30,8 30,5 31,5 21,3 20,5 45,4 25,9 38,7 
Muscovite ...... . . . . •.. 1,0 1,0 6,7 8,3 6,2 8,9 10,1 9,7 5,5 1,3 7,0 
Biotite ........ . . . . , . . . 13,1 0,9 0,5 1,0 - 2,5 - 2,4 - - 1,3 0,6 
Accessoires ..... . . . .. . . 0,3 - - - 0,5 1,3 0,5 1,5 - - 3,0 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- - - - --- - --
100,1 99,9 100,0 100,9 99,9 100,0 100,0 100,2 99,9 100,0 99,8 99,8 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 
--- --- - - - - - - --- --- --- --- --- --- - - - - --

Quartz . . ...... . . . ... . . 35,6 35,6 36,S 38,7 37,0 37,S 38,0 40,S 42,S 42,9 50,4 56,2 
Microclinc . . ...... . • •.. 26,6 27,6 35,8 - 22,7 32,0 35,8 16,9 - 15,8 8,8 10,2 
Plagioclase . . . .....• • . . 30,9 3'1,0 20,3 56,9 32,S 25,7 19,9 32,4 48,3 25,7 30,1 28,7 
Muscovite .. . . . ....••.. 5,9 2,2 '1,4 6,4 6,5 - 1,1 2,0 8,4 8,7 4,9 4,9 

Biotite .......... . ••• . . 1,2 3,4 6,3 - 1,3 3,7 5,1 6,1 1,1 1,0 5,9 -
Accessoires ............ - 0,2 - - - 0,8 - 3,2 - 5,9 - -

- -- --- - -- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
100,2 100,0 100,3 100,0 100,0 99,7 99,9 100,1 100,3 100,0 100,1 100,0 

NOTA . 

N°s 3,10,13,16,21 : gneiss Ct, type La Preste. - N°s 4,5,9: gneiss Cl, type Carança (sommet). - N°s 6,7,8,17,20,22,23, 
24 : gneiss Cl. type Carança (base). - N°s 2, 11, 14, 15, 18, 19 ; gneiss G:a (leptynites dérivant d'apHtes). 
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engrenés; il peut former des plages apiaties, souvent 
coulescentes, passant à un fin rubanement (fig. 4., pl. 15). 
Quelquefois, le feldspath mésostasiquc forme des petites 
plages interstitielles entre les grains de quartz disposés 
en mosaïque (1). D'autres gneiss, à texture micro­
lenticulaire renferment des plages souvent anguleuses 
de feldspath (microcline et albite) dans une matrice 
presque entièrement formée de quartz granoblastique 
et de mica, auxquels sc mêlent quelques débris feldspa­
thiques (fig. 5, pl. 15). Ces gneiss évoquent d'anciennes 
arkoses (cf. analy,e chimique 116 du tableau 39). Des 
minéraux accessoires (zircon, apatitc, épidote, sphène, 
tourmaline, rutile, carbonates, minerai) s'y concentrent 
dans les lits particuliers. 

Appartiennent à ce groupe des leptynites à grain fin 
rubanées dont certains rubans sont remarquables par la 
présence de plages d'andalousite et de grenat dans une 
matrice riche en quartz (est du sommet de Roc Coloum 
par exemple, fig. 6, pl. 15). Il s'agit évidemment de para­
gneiss typiques dérivant du métamorphisme d'interlits 
quartziques probablement riches en kaolin dans des 
arènes ou des arkoses. 

Les gneiss fins de texture aplitique. 

Ils sont très fréquents dans les gneiss Gz mais ils 
existent aussi dans les gneiss Gl et G3• Ce sont des l'oches 
très feld spathiques, granohlastiques, équigranulaires ou 
micro-œillées. Dans ce dernier cas, des plages de 
feldspaths s'individualisent au sein d'une mésostase 
homogène surtout feldspathique ou rappelant la mésos· 
tase secondaire des gneiss G2• Beaucoup de ces gneiss 
renferment des lentilles riches en tourmaline granoblas­
tique, parfois bordée d'une auréole hololeucocrate. La 
tourmaline y est presque toujours zonée avec un centre 
vert bleuté et une périphérie brune. Ces lentilles tourma­
li niques rappellent tout à fait les taches de tourmaline 
des granites leucocrates et des apHtes. Dans les gneiss G2, 

les gneiss leptynitiques à structure aplitique dérivent 
effectivement d'anciens filons aplitiques injectés dans 
l'ancien granite du Canigou. Les analyses chimiques 89 
et 90 du tableau 37 leur correspondent. 

Les analyses modales 11, 14, 15, 18 et 19 du tableau 44-
sont celles d'ortholeptynites de gneiss Gz à composition 
d'aplites granitiques ou monzonitiques. Il en est de 
même de l'analyse 3, qui est celle d'une leptynite des 
gneiss de La Preste. 

Les gneiss fins de texture porphyrique. 

Des gneiss leptynitiques de structure granobIastique, 
très feldspathiques, mais renfel'mant toujours d'anciens 

(1) Cctte disposition est parfois appelée texture réliculée. 
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phénocristaux de petite taille (structure micro-œillée), 
sont très fréquents parmi les gneiss G I . Les phénocris­
taux sont quelquefois du quartz, et plus souvent des 
feldspaths : plagioclases acides à macles complexes 
(fig. 1, pl. 16), assoçiations d'albite et de micro cline, 
albite en échiquier, mésoperthites. Il s'agit vraisembla­
blement d'orthogneiss de composition granilique, monzo~ 
nit.ique ou granodioritique (analyses modales 1, 2, 4, 5, 6, 
7,8,9, 10, 13 et 20). 

11 faut signaler enfin un type remarquable de gneiss à 
grain fin : les gneiss albitiques que l'on rencontre dans 
les gneiss G l ; ils sont surtout formés d'un agrégat de 
quartz ct d'albite (An 5 à 8 %) avec un peu de muscovite, 
de biotite et co mme accessoires apatite, épi dote, zircon, 
minerai. On y trouve parfois un peu de microcline sous 
forme de plages irrégulières à l'intérieur de grandes 
albites (Il albitisation ? »). L'albite est d'ordinaire 
limpide ct maclée polysynthétique. Les analyses modales 
16 et 21 du tableau 44 sont celles de leptynites albitiques 
dans les gneiss de La Preste. L'analyse 16 est comparable 
à celle d'un ({ granite albitiCfue )) donnée par Tl'oger 
(1935). 

Enfin, on rencontre également dans les gneiss Gl 
des gneiss à silicates calcomagnésiens et des quartzites à 
silicates calciques qui ont été décrits dans le chapitre IV 
de la première partie de ce mémoire. 

7. Remal'ques SUl' fa composition chitniqnc cles 
gneiss du Canigou. 

Cinquante échantillons de gneiss ont été analysés. 
Pour les gneiss œillés, compte tenu de l'existence de 
phénocristaux mesurant en moyenne 3 X 2 X 2 centi~ 
mètres, on a prélevé des échantillons dont le poids était 
compris entre 5 et 10 kilogamlles (cf. P . Laffitte, 1957). 
La totalité de l'échantillon a été bl'oyée et, après quartage, 
un prélèvement a été analysé. Les autres variétés de 
gneiss n'ont pas posé de problèmes pmticuliel's, sauf 
certains gneiss rubanés qui, du fait de leur nature, n'ont 
pas été analysés. 

Les résultats sont donnés dans les tableaux 37 à 42 
qui correspondent aux analyses des divers groupes de 
gneiss G1, Gz et G3 . Il convient de remarquer que la 
division des gneiss en ees groupes a d'abord été faite 
sur le terrain et non pas à partir des résultats d'analyses 
chimiques. Ces dernières ont donc d'abord eu pour but 
de vérifier le bien-fondé de ces distinctions. 

Les analyses chimiques sont reportées sur un dia­
gramme afin d'en rendre plus facile les comparaisons. 
Nous avons utilisé un diagramme triangulaire Si -
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(Na + K + Ca) - (Fe + Mg + Mn) dont on verra par 
la suite que son but est surtout de faire ressortir 
l'origine « ortho» ou (( para» des gneiss. 

.. 
0 

A . 0 o'g., 
~, 

0 " .. '" 
0 r ~ ·. 

0 ) .. 
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+ 
-;-

oc 

" 

"" Or'I\ol.pt1/l1l. G 2 

(:) Orthog ne l .. G 2 

• Gn.iu G l 
• Grwlss G\ IJp . Cirin~i 

G G".I .. Gt type Il Pr u t. ~~~ 
+ ("c la ..... du gn.;U G' ~t G l ' ; 

FIC. 83 

Composition chimique des gneiss dit Canigou 
reportée sur le diagra.mm e Si - Na + K + Ca - Fe + Mg 

La comparaison des tableaux et du diagramme de la 
figure 83 montre que : 

- la division en grands groupes proposée ci-dessus 
est justifiée d'un point de vue chimique pour les groupes 
Ch G2 et G3• Les analyses correspondantes tombent cn 
eITet dans des domaines assez bien distincts sur le 
diagramme ; 

- il existe des points qui se chevauchent d'un groupe 
à l'autre et ces compositions intermédiaires correspondent 
bien à la notion d'un passage progressif sur le terrain 
entre certains groupes; 

- clans le groupe des gneiss Gl, les points corres­
pondant à la composition chimique des gneiss Gl du 
sommet de la formation des gneiss G2, se superpose cl 
ceux qui correspondent aux gneiss G1 de la base de cette 
formation; 

- la composition chimique des enclaves sombres des 
gneiss G2 et G3 peut être nettement distincte de celle 
de l'ensemble des gneiss ; 

- en général les gneiss ont une composition de 
roche acide (Si02 > 66 %), mais des gneiss Ga possèdent 
des compositions de roches intermédiaires j les enclaves 
sombres sont toujours des roches de composition inter­
médiaire. 

Les particularités chimiques propres il chaque groupe 
de gneiss, et leur signification, seront examinées en détail 
dans le chapitre suivant. 

8. Remarque sur la COlllposit ion chimÎ(lue des 
gneiss œiUés du Cadi. 

Comme nous le verrons ci-dessous (chap. IX) les 
gneiss œillés du Cadi, qui affleurent dans la partie pro­
fonde du Canigou, eIl dessous des micaschistes de 
Balatg (cf. chap. 1), ne sont pas autre chose que les 
gneiss du Canigou et de la Carança répétés tectonique­
ment. Dans les parties où ces gneiss ne sont pas trop 
migmatisés et granitisés (ouest de la faille de Marillalles, 
dans le ravin de Marquirols, cf. chap. l, p. 20), leurs 
caractères micrographiques sont analogues à ceux des 
gneiss œillés G2 du Canigou. Cependant, les gneiss du 
Cadi ont en général subi une recristallisation de caractère 
statique, comme c'est le cas de roches au voisinage du 
domaine granitique qui se traduit en particulier par le 
développement de muscovite II. Afin de vériflCr leur 
identité de nature avec les gneiss G2 on a fait analyser 
deux échantillons de gneiss œiHés du Cadi. L'analyse 146 
est cellè d'un gneiss œillé peu recristallisé, et l'analyse 147 
celle d'un gneiss œillé migmatisé à aspect de nébulite. 
Les compositions des deux roches données dans le 
tableau 45 sont tout à fait analogues à celles des gneiss G2 
données dans le tableau 37. De plus, il n'y a pratique­
ment pas de différence de composition chimique enlre 
les gneiss G2 de la mésozone supérieure (zone de l'ancla­
lousite : tableau 37) et des gneiss œi\lés du Cadi recris­
tallisés dans la mésozone inférieure ou la catazone de 
bas degré (zone de la sillimanite). Les analyses chimiques 
146 et 147 ont été effectuées à parlir d'un échantillon 
de 20 kilogrammes de roche. 

TABLEAU 45. - COMPOSITION CHIMIQUE 
DES GNEISS ŒILLÉS DU CADI 

Si02 . . .. . .. . . • •. . ... .•..... . • • •. .. 
1\1203 .. ...... .• .....• • • • •• • •• ••... 

FC203 . . . . . . . . • ••. . . . . • , . . . . • • • • .. 
FcO ..... ... . . . ••• . ... ••... . . •• ... 
Ti02 ...... .. .. • •. . .... • . ... •• .. . . 
MnO .... , •.. .. . • . , ... • • . , ... •• ... 
MgO., ... , . , ..•••....••..... • ••.. 
CnO ............... , . ..• .. , .. . • '. 
NaaO . ... .......••. . . ... • . . . . •• •.. 
K,O., . . . .. . , . .. . . • , .. . . . •. . .. . . •. 
P2Û5 . .... . • •. .. , • • •• • .. • •••• . •• •. 

HaO + ....... . ....•. . . ...•. ...... 
IhO - ... , . .. . . ........ . . . ...... . 

NOTA . 

146 

70,30 
15,35 

1,60 
2,40 
0,50 
0,05 
0,35 
1,75 
2.50 
4.00 
0,20 
0,95 
0,15 

100.10 

147 

71,30 
14,75 

O.BO 
2,45 
0,45 
0,05 
0,55 
1,50 
2,90 
4,10 
0,20 
1,30 

100,35 

146 : gnciss œillé, ravin de f\'Iarquiroh (Sahorre) . - 147 : gneiss 
œillé u gra nitisé D, gorges du Cadi, près Casteil. 

1 , 
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CHAPITRE VII 

Le problème de la nature 

et de l'origine des gneiss du Canigou 

1. INTHODUCTION 

La signification des gneiss œiHés du Canigou peut 
êtl'e discutée et comprise à la lumière des données 
géologiques, pétrographiques et chimiques exposées 
dans le chapitre précédent. La question très importante 
de l'interprétation tectonique des gneiss stl'aliformes 
peut être considérée comme indépendante, et sera 
abordée dans le chapitre IX. 

Auparavant, il est nécessaireeJ e rappeler les diverses 
hypothèses envisagées sur la nature et l'origine des 
gneiss œillés du Canigou. Nous avons d'abord pensé que 
ces gneiss résultaient pour l'essentiel de la « feldspathisa­
tion » métasomatique de sédiments pélitiques dans une 
série de type « flysch » (G. Guitard, 1953·1955). En fait, 
cette hypothèse est insoutenable, comme on le verra 
ci·dessous. Puis la découverte d'orthogneiss sur le ver­
sant sud du Canigou (gneis3 de L1 Preste), ainsi que 
la considération des conditions de gisement des gneiss 
stratiformes, nous ont conduit à abandonner l'hypothèse 
métasomatique au profit de celle d'une origine par 
recristallisation isochimique soit d'anciens porphyres 
volcaniques, soit de sédiments à {( potentialité feldspa. 
thique " (1958 a et b). Enfin, la nature orthogneissique 
et l'origine primitivement granitique d'une grande par­
tie des gneiss du Canigou a pu être définitivement 
prouvée (1963 b). Pour comprendre la nature des gneiss 
du Canigou, la difficulté principale a donc été de dépar. 

tager entre les deux termes d'une alternative : métaso· 
matose alcaline à grande échelle d'une série essentielle­
ment pélitique ou recristallisation isochimique d'un 
ancien socle granitique et de ces produits de remanie­
ments. L'idée de l'origine métasomatique des gneiss du 
Canigou repose sur une interprétation erronée des don­
nées géologiques et pétrographiques. 

Il y a d'abord l'idée fallsse de la nature porphyro· 
blastique des yeux feldspathiques et de leur croissance 
au cours du métamorphisme général. Cette opinion, 
bien que largement enseignée et par tagée par de nom­
breux géologues, est cependant entièrement gratuite 
dans de nombreux cas et ne s'applique pas aux gneiss 
du Canigou (cf. ci-dessous). De plus, même s'il était 
prouvé que les yeux ont effectivement poussé pendant 
le métamorphisme, il ne s'ensuivrait pas nécessaire· 
ment que le chimisme initial de la roche ait été modi· 
fié. Feldspathisation n 'est pas synonyme de mélaso­
matose. L'hypothèse porphyroblastique est surtout 
fondée sur la considération des relations pétrographiques 
aux bordures des yeux feldspathiques et des aspects 
de hlastèse qui s'y développent. Mais ces considérations 
ne sont pas suffisantes, car les mêmes aspects, les mêmes 
relations entre grand feldspath et mésostase environ~ 
uante, existent nécessairement dans le cas d'anciens 
feldspaths recr istallisés et régénérés. H. Ramberg (1952) 
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prend soin de noter que « microscopie studies reveal 
tha1 the one mineraI replaces the other. This point 
alone, howevcr, docs Ilot necesseraly show anything but 
ft rearangcment of matter within the limited space of 
rock bodies" (p. 170). Ce ne sont donc pas les obser­
vations au microscope qui permettront de justifier dans 
ce cas l'hypothèse métasomatique. 

Viennent ensuite les observations de terrain sur la 
lithologie des gneiss stratifol'mes qui peuvent être mal 
interprétées : 

- à l'échelle de la carte on est frappé par la pré· 
sence des septa de micaschistes à l'intérieur de la for­
matioJl des gneiss du Canigou, apparemment concor­
dants avec les gneiss et le reste de la série métamor­
phique (voir carte au 1/50.000); 

- à l'échelle de l'affleurement, on verra qu'il existe 
d'indiscutables paragneiss dans les gneiss Cl près de 
leur contact avec les micaschistes. L'examen des rela­
tions entre ces paragneiss de bordure et les micaschistes 
encaissants a montré, sur quelques ameurements favo­
rables (cf. ci· dessous p. 140), que ces formations sont 
effectivement concordantes. 

On il donc la notion d'un passage concordant des 
micaschistes at:x gneiss, à laquelle s'ajoute celle J'une 

alternance de niveaux pélitiques au sein des formations 
essentiellement gneissiques. Dans l'hypothèse, fausse, 
Oll la série métamorphique du Canigou est une série 
compréhensive et stratigraphiquement continue, hypo­
thèse à laquelle on aboutit en l'absence d'une étude 
tectonique, on pense à une série essentiellement para­
gneissique à l'origine, dont une grande partie aurait été 
homogénéisée par une u métasomatose alcaline )) et 
transformée en gneiss œillés (les yeux étant des (( por­
phyroblastes ))), alors que d'autres parties ont résisté 
et forment les septa pélitiques. Cette interprétation est 
contredite par les faits et par les raisonnements théo­
riques comme nous allons le montrer dans les pages qui 
suiveJlt. Quant à l'allure apparemment stratifiée de la 
série gneissique, elle est surtout provoquée par l'extrême 
aplatissement et étirement tectonique de cette formation 
qui entraîne généralement l'isoclinalisation des plis et 
l'accorclance des surfaces de discontinuité pétrogra­
phiques. Il est évident que cette circonstance, associée 
à la création d'une forte schistosité ct à la recristalli ­
salion métamorphique poussée, tend à obscurcir ou à 
effacer la nature primitive de ces roches et de leurs leIa­
tions originelles. A cette impression, s'ajoute la concor­
dance effective des paragneiss Gl avec l'enveloppe 
paléozoïque. 

II. CIUTIQ(JE DE L'HYPOTHÈSE MÉTASOMATIQUE 
DE L'OHIGINE DES GNEISS Œ ILLÉS DU CANIGOU 

L'hypothèse métasomatique explique la formation 
des massifs de gneiss œillés par l'existence d'un apport 
sili co-alcalin ou alcalin dans des sédiments pélitiques 
ou détritiques ordinaires, sous l'action de solutions 
percolantes ou de diffusions d'ions ou de molécules 
s'effectuant à l'échelle régionale. Ce serait un cas parti­
culier de migmatisation (M. Roques, 1941) ou de " grani· 
tisation )) métasomatique d'effectuant dans un régime 
dynamique ( C. Gleditsh, 1950) ou, au contraire, sta­
tique (1. T. Rosenquist, 1941-1942). Cette hypothèse, 
qui jouit d'une grande fa veur, repose essentiellement 
sur deux arguments tirés de l'observation sur le terrain. 

- A leur partie supérieure, les formations de gneiss 
œiUés peuvent passer progressivement à des micaschistes, 
la transition, plus ou moins graduelle, s'effectuant par 
des gneiss lit par lit, des croissances isolées de porphy­
roblastes feld spathiques, des lentilles de pegmatites 
dont certaines peuvent résulter de la coalescence d'yeux 
feldspathiques. On notera que C. R. F'ettke, dès 1914, 

a particulièrement mis l'accent sur ce caractère de 
CCI tains massifs de gneiss œiHés. Il écrivait uthe apparent 
gradation of a pegmatitesheet into augen gneiss by a 
thorough lIlJection of the adjoining schist with 
pegmatitic material and the final fcldspar sugges! that 
the augen gneiss represent sheared zones of schist which 
have been thoroughly injcctcd and permeated with 
pegmatitic matel'ial consisting largely of potash fcldspar 
together with sorne plagioclase and quartz)). 

Ces arguments sont donnés comme preuve de l'ori­
gine métasomatique des gneiss œillés, par beaucoup de 
géologues de l'école scandinave et française. Pour 
J. Jung et M. Roques (1952), les gneiss œillés sont géné­
ralement une variété de « migmatite homogène )) (embré· 
chite œiUée) et ces auteurs accordent de l'importance 
à la présence d'une auréole de « diadysite » (veines et 
filons aplito-pegmatitiques) au ( front » de ces massifs 
de migmatites œillées. L'interprétation métasomatique 
des gneiss ceillés est très bien exposée par E. Raguin 
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(1957) qui note cependant la difficulté de distinguer 
entre gneiss œillés métasomatiques et orthogneiss. 

- A leur base, les domaines de gneiss œillés passent 
progressivement à du granite profond. Cc granite est 
parfois interprété comme le résultat d'une fusion in 
sit u, et peut être considéré comme le foyer de l'apport 
(granite d'anatexie), mais il est souvent lui-même consi· 
déré comme métasomatiquc. 

Il ex iste de nombreux exemples de massifs de gneiss 
œiHés montrant une telle disposition d'ensemble. P OUl' 

l'Europe du Sud nous citerons les gneiss œillés de la 
Montagne Noire selon M. Roques (1941) et H. Schui· 
ling (1960), ceux des Cévennes méridionales (Q . A. 
Palm, 1957), ccux du massif de Bujanovac cn Serbie 
(M. Dimitrijcvic, 1958), ceux du massif du Grand 
Paradis (R. Michel, 1953) , ceux de la Sien a de Cuada· 
rama en Espagne (Il. C. Heim, 1952). 

Le passage Cil profondeur des gneiss œiHés à du gra­
nite, a été pour beaucoup de géologues un véritable 
dogme jusqu 'ù la découverte de grands massifs strati · 
formes de gneiss œillés suns aucune connexion avec le 
granite cc fondamental )l j c'est le cas des gneiss ceillés 
du Canigou (G. Guitard, 1953) et de beaucoup de gneiss 
ceillés appelés c( migmatites stratoïdcs » (M. Chenevoy, 
1958) dans le Massif Central. Ces découvertes ont rendu 
plus mystérieux la source et le chemincmcnt des apports 
(voir J. Jung, 1949 ; F. Ellenberger, 1959) . 

Dans le cas particulier des gneiss œillés du Canigou, 
on ne retrouve aucun des attributs propres aux massifs 
de gneiss ceiUés considérés par ccrtains autcurs comme 
d'origine métasomatique. En effet : 

- le caractère net ct tranché du contact cntre les gneiss ct les 
micaschistes, au toit ct au mur de la formation des gneiss du Ca nigou, 
salis 7.one do transition Jlegmatitique ou lit par lit , la disposition 
concordante de cc contact, n'évoquent absolument pas l'image d'un 
c front de migmatite. enva hissant inégalement la série métamor­
phique qui le surmonte ; 

- dllns l'hypothèse oil un tel Il front de migmntite J , ex isterait 
elTectivement , les gneiss sont enveloppés d'une auréole do mét:\­
morphisme (voir J. JWlg et fit Hoques, 1952) parallèle au front 
des mignmtites, isozonalc par rapport aux migmatites sous-jacentes 
ct hétérozonoles par rapport aux zones dc métamorphisme normales 
de j'enveloppe du massif. Or, dans le Cani go u, les isogrndes du 
métamorphismo général de "enveloppe paléozoïque sont diseonlnllts 
sur la limite gneiss-micaschiste de telle sorte que ces gneiss pouvent 
veni r presquo nu contact de la zone de la biot ite (cf. chap. X, p. 289); 

- enfin, les gneiss du Ca nigou no p3ssent pas en profondeur li 
du gr:l nito d'allntexie. En effet, le grani te profond du Canigou est 
un granite injecté, entit'l rement sépa ré des gneiss œillés dll Canigou 
par l'épaisse zone des micnschistes de llalalg, ct sa »ériode de mise 
en place est indépendante de celle des gneiss œillés sus.jaccllts. 

Puisque les gneiss ceillés du Canigou s'écartent pal' 
leurs caractères géologiques généraux, dcs gnciss ceillés 
supposés métasomatiques ou interprétés comme le 
résultttt d 'une migmatisation, on pcut estimer que la 
métasomatose s'y est bien exercée, mais dans des 
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circonstances particu.l ières. On peut penser au caractère 
très sélectif et conservateur de la métasomatose, au 
rôle possible d 'écrans et de barrières localisant et gui~ 

danl les apports (R. Perrin, 1954), imaginer le chemi­
nement latéral des fluides métasomatiques ou de la 
diffusion. Ces suppositions, quand ellcs sont confron· 
tées avec certaines observa tions de terrain, ne sont pas 
conciliables avec la théorie de la métasomatosc élaborée 
à la suite des travaux de D. S. Korjinskii et de 
J. B. Thompson. 

L'o rdro de grandeur des phénomt'lnes métnsolll tl tiques, en l'absence 
d'ulle phase magmati que, déduit do cas précis, ayant fait l'objet 
d'études pétrologiqucs détaillées , est toujours petit. Ainsi, l'étude 
des '!,skarlls * développés dans los calenires ct les dolomies au con­
tact de lllassifs grnnitiques, ou lors d'une migmatisation régionale. 
mont re que la métasomatose s'est exercée sur des distances 1I l1ei­
gnant au maximuJll quelques dizaines de mètres (voir en part iculier 
les études de D. S. Korjinskii , 1955; G. Guitard ct P. Lafi tte, 1958; 
M. Fonteilles. 1% 2). 

Quel que soit le processus ogissnnt (diffusion ou percolation) la 
métasomatose est réglée par des lois (D. S. Korjinskii , 1948, 1955, 
1957) ct on sait que les gradients de potentiel mis en jeu sont tou­
jolll's forls_ Dans l'hypothèse d'une feltlspo thisation par mélasoma­
tose silico-alcaline, la diffusion Il e peul pas être retenue car elle 
suppose l'existence de fort s gradients de potelltiel chimique de la 
silice et des alcalins . Comme les zones métamorphiques régionales 
conservent un caractère isozonal sur tic gra ndes distances, les gra-

J . 
dicllt s de potentiel chimiquc mis en jeu sont faibles (grad /J.i = ....P" 

<'x 
décroit quand x croît). Il en est de mêmc des grad ients thermiques . 
Quand la diffusion s'est effectivement produite dnns la série méta­
morphique du Canigou comme c'est 10 cas dans les skarns de réaction 
(chap_ IV) , la zone de diffusion sc développe sur une très faible 
épaisseur (quelques centimètres ou décimètres) ; or les gradients (.Li 
étaient fon s par suite d' incompatibilités minéra logiques mettant Cil 

jeu des réacti ons de forte affin ité chimiq ue. mais les alcnlins étaient 
inertes dans la plupart des cas. D'autre part, on ent revoit difficile­
ment le moteur capable de provoquer la diffusion de la silice et des 
alcalins dans 10 cas d'une c feldspathisatioll • régionale de sédiments 
Ilélitiques. La présence de Si02 en exct'ls, sous forme de quartz, 
dans les micaschistes ct les gneiss prouve que (.L 5i02 était maximum 
et constant (/J.Si0 2 = G quartz), dans le système, cc qui traduit 
l' inertie de Si02_ L'impuissance il migrer des alcalins, lors du méta­
morphisme régional, dans la mésozone de la région, esl absolument 
prouvée car il ne sc forme pns de 7.one métasomatique alcnline de 
quelque importance au contact des gneiss du Ca nigou et des mica­
schistes encaissnnts ri ches Cil silicates J 'a lumine. Pourt ant, la pré­
sence de Ah SiO" dans les micaschistes et celle du mieroelino dans 
les gneiss erée UllO incompatibilité minéralogique, ct entraîne l'exis­
tence li'une différence de potentiel f.LK20 entre les deux milieux 
adjacents. S'il y avait cu dilTllsion, il ex isterait au cont nct une 
zone riche en muscovite, cc qui n'est pas. 

En somme, la superposition des gnciss du Canigou 
ù des micaschistes est incompatible avec la notion d'une 
métasomatose alcaline liée à unc diffusion des alcalins 
s'effectuant depuis la profondeur, car l'existence des 
silicates Ah Si Os dans les micaschistes, prouve que 
les gradients (lK20 ct (lN • • 0 étaient très faibles. 

Dans la formation des gneiss du Canigou, la composition du plagio­
clase 1 n'est ni uniforme ni régulièrement variablo : elle dépend de 
la composition chimique de la roche d'origine. Ainsi, le plagioclase 
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dcs orthogneiss Ga ct G3 est, en général de l'ol1goclase alors que celui 
des gneiss Gl. ct do certaines leptynites intercalées dnns les gneiss G2, 
est de l'albite. 

La possibilité d'une métasomatose alcaline par per­
colation des flnides Olt de solutions n'est pas davan­
tage acceptable. Le propre des domaines métasoma­
tiques est de présenter une disposition zonée provoquée 
pal' les différences de mobilité des consti tuants chi­
miques mis en jeu, avec production de ~ones à tendance 
mono ou biminérnle. En effet, comme conséquence de 
la règle des phases, le nombre maximum des phases 
associées dans une roche diminue, si certains dc ces 
constituants deviennent entièrement mobiles. Or, rien 
de tel ne s'observe dans le cas des gneiss œillés du Cani­
gou. En particulier, comme il faudrait imaginer des 
apports à cheminement latéral - les micasehistes de 
Balatg sous-jacents aux gneiss œillés, ne sont pas 
feldspathisés - on ne comprendrait pas pourquoi unc 
zonation métasomatique entièrement discordante ne 
sc superpose pas à ]a lithologie normale de la série. On 
cherche également, en vain, des 7.Ones feld spathiques 
mono ou biminérales qui pourraient témoigner de 
l'existence d'une métasomatose alcaline au sein des 
gneiss œil!és (1) . 

On voit que de nombreux arguments prouvent 
l'absence d'une migration de matière dans les gneiss 
œillés du Canigou et s'opposent, en particulier, au 
comportement Il entièrement mobile)) des alcalins. Toutes 
les interCcc1.1ations de nature non gneissique au sein des 
gneiss, après examen de leurs :7.0nes de contact (2), 
démontrent l'absence de migrations importantes durant 
le métamorphisme. De même, l'absence de bordures 
réactionnelles zonées, entre les cnclaves de natures 
diverses et les gneiss G2 ou G l encaissants, ne se com­
prend bien que si, au moment du métamorphisme, les 
enclaves et la roche encaissantes se transforment indé­
pendamment comme des systèmes fermés. 

- Reste encore un point important : en supposant 
que la mésatomatose se soit effectivement exercée sans 
changement de volume appréciable - ce caractère est 
habituellement sou1igné clans les métasomatoses sél ec~ 
tives et conservatrices (voir E. Raguin, 1958) - Otl se 
seraient fixés les ferro-magnésiens chassés des pélites 
originelles? Étant donné l'existence d'un niveau à peu 
près continue de marbre au contact des gneiss et de 
l 'enveloppe, on devrait s'attendre, dans celle hypothèse, 
à voir se former des masses importantes de skarns à 

hedenbergite, andradite ou pistacite. Il n'en est rien. 
On sait aussi que la composition chimique des mica­
schistes de l'enveloppe et celles des micaschistes de 
Balatg est analogue (cf. chal" II). Il n'existe donc pas 
trace d'un I( jront basique )) ni au toit ,,.,: au mur des 
gneiss œillés. 

En conclusion, l' interprétation métasomatique des 
gneiss du, Canigou, et de la Garança doit être rejetée. 
De plus, on doit tenir compte des données accumuléc:'3 
dans les pages suivant.es qui prouvent la véritable 
nature de ces gneiss. Il convient de souligner que le 
cas des gneiss œiUés du Canigou n'est pas IIne exception 
mais constitue un cas fréqu ent 

Même dans des cas différents du Canigou, où des 
massifs de gneiss œillés montrent fa la foi s un passage 
vers le haut à des micaschistcs feldspathiques et vcrs le 
bas à du granite d' « anatexie n, l'hypothèse d'une méta­
sornatose n 'est pas toujours la plus salisfai sante. La 
tendance vers une homogénéisation à la foi s minéralo­
gique et chimiquc, particulièrement évidente pour le 
granite, s' interprète bicn mieux dans l'hypothèse magma­
tique comme la conséquence d 'une fusion partielle ou 
totale, plutôt que comme l'intervention d'un mystérieux 
apport régional (D. S. Korjinskii, 1950). Une anatexie 
partielle a pu se produire au détriment d'un ancien 
bâti renfermant déjà des masses de gneiss œiHés de 
nature orthogneissique, qui étaient en équilibre miné~ 
l'alogique (cf. M. Fonteilles, 1962) avec les granites et 
migmatites anatectiques ct n'avaient aucune raison de 
disparaître totalement, puisque la quantité d'cau dans 
les orthognciss est faible. Bien des zones de gneiss 
œillés au, sein de véritables migmatites ne sont qu.e 
d'anciens orthogneiss d'un socle palingénétique, tel que 
pal' exemple les gneiss œillés du massif dc Mont-Louis 
(A. Autran, 1964.). 

Dans ces conditions, une métasomatosc potassique 
peut intervenir par endroits, à la périphérie du domaine 
anatectique, et suivant la température à laquelle elle 
s'effectue, il se formera du feldspath potassique ou de 
la muscovite dans les roches encaissantes. Mais une telle 
métasomatose est assez limitée dans l'espace ; elle n'est 
que la conséquence de la cristallisation du magma (cf. 
chap. II, p . 62 : métasomatose potassique liée à l'action 
des solutions post magmatiques). 

On notera que la croissance de porphyroblastes isolés 
dans les micaschistes, au voisinage des gneiss anatectiques, 

(1) Considérons un type ùéfini de gneiss, comme les orthogneiss œillés G2, dérivant de granites. Ils sont caractérisés pnr j'uniformité 
de la composition des minéraux mais aussi par celle de leur proportion. Une métnsomatose de percolation peut expliquer l'uniformité des compo­
sitiolls minéralogiqucs mais elle ne ne peut expliquer l'uniformité de la proportion des minéraux, comme l'n déjà lloté Korjins~ii. 

(2) Dans le cas des marbres, une for te pression de C02 pourrait inhiber les réactions de décarbonnt:ltion. En fnit , la dédolomi tisntion 
progressive ùes dolo mies sil iceuses, qui augmento avec le métamorphisme croissant, )lTonve que C0 2 peut cependant s'échnp» er. 



est tout à fait compatible avec la théorie magmatique. 
Le magma granitique est rapidement saturé en eau, 
il existe donc un équilibre entre le magma et une phase 
aqueuse qui imprègne les roches au contact. Dans ces 
conditions, les mêmes cristaux de feldspaths pourront 
se développer en équilibre dans le granite sous forme de 
phénocristaux par exemple, et dans la roche encaissante 
sous forme de porphYl'Oblastes, les deux milieux adja~ 
cents étant sensiblement à la même température. Ceci 
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reste enCOl'e vrai si, après la cristallisat.ion du magma 
granitique, le gneiss et le micaschiste sont à la fois 
imbibés par le !luide résiduel post-magma tique_ (Cris­
tallisation de feldspaths blastiques_) Selon D. B. Stewart 
et E. H. Roseboom (1962) un liquide enrichi en orthose 
et albite, qui cristallisera comme feldspath alcalin, peut 
d'ailleurs prendre naissance à des températures relati­
vement basses. 

rn. NATUHE DES GNEISS ŒILLÉS DU CANIGOü 

1. RemaI·(II.lc gén é rnle S1I1' l'ol' ig inc dcs ycux 
feld spathiqucs dans l'cn scmhle cIe la forllla" 
t ion gncissit( II C . 

L'ex istence d' U11e schistosité SI bien marquée permet 
d'éclaircir le problème de la nature de ces gneiss, cal' 
elle apporte une réponse précise ft la question capitale 
de l'origine des yeux feldspathiques dans cette formation. 
C'est donc pal' le biais de la microtectonique que sera 
abordé cc problème. 

On sait que la schistosité S, (cf. chap. IX) est essen­
tiellement déterminée par l'orientation préférentielle 
.-Jes micas. La biotite et la muscovite sont en effet 
couchés dans le plan ùe schistosité, tantôt sous la form e 
de lamelles ployées, déformées et réorientées dans les 
plans S1, tantôt sous forme de lamelles planes ayant 
tendance à former des arcs polygonaux, ces dernières 
ayant cristallisées en « cicatrisant)) les plans SI. Après 
la déformation plastique des gneiss, une recristallisa­
tion post-cinémat.ique s'est donc poursuivie dans les 
surfaces SI; les minéraux qui ont pris naissance dans 
ces conditions étaient en équilibre avec ceux des forma­
tions métamorphiques non gneissiques. La schistosit.é 
(cf. chap. IX) a pris naissance au tout début du méta­
morphisme régional et il est absolument certain que 
les gneiss œillés du Canigou sont des roches qui ont 

. subi la recristallisation métamorphique au même titre 
que les micaschistes ou les amphibolites. La schistosité 
SI date un épisode bien défini de l'histoire des gneiss, 
pal' rapport auquel on peut tenter de définir des évé­
nements antérieurs et postérieurs. 

Si on étudie le comportement des yeux feldspathiques 
pal' l'apport à la schistosi té SIon aboutit à la conclusion 
que ces derniers ne représentent pas les porphyroblastes 
métamorphiques mais sont des phénocristanx - ou 
des porphyroclastes - antérieurs au développement de 
la schistosité SI. Les relations géométriques entre les 
yeux feldspathiques et la schistosité sont particulière-

mont significatives. Elles s'observent le mieux dans les 
gneiss rubanés du groupe GJ (cf. p. 140). 

Ces gneiss montrent des alternances formées de 
rubans chargés d'yeux feldspathiques ct de rubans 
dépourvus de grands feld spaths (fig. 1 et 2, pl. 5) . A ces 
parties fran chement gneissiques, s'ajoutent des rubans 
à lithologie non glleissique par exemple des micaschistes. 
La schistosité SI est généralement oblique sur le ruba­
nement qui représente l'wlcienne strat ification (S). On 
observe alors que : 

_ en général, les yeux feldspathiques, bien que loca~ 
lisés dans les rubans sont couchés et allongés suivant 
les plans SI ; 

_ parfois, dans certains rubans, cette orientation 
s'atténue au fur et à mesure que l'on se rapproche du 
centre moins schisteux du ruban, où les yeux occupent 
des positions intermédiaires entre S et SJ, ou montrent 
une disposition quelconque; 

- les yeux ont souvent une allure sigmoïde. 

Tout ceci indique donc une réorientation synschis­
teuse des yeux feldspathiques provoquée par l'aplatisse­
ment cl j'étirement. consécutif lors du paroxysme oro~ 
génique (cf. chap. IX) j ces derniers avaient à l'origine 
une orientation quelconque ou pouvaient être orientés 
suivant S. Ils sont maintenant orientés dans SI (cf . 
fi g. 100). 

D' un autrc point de vue, quel que soit le type de 
gneiss considéré, les yeux feldspathiques n'englobent 
jamais les feuillets schisteux et ne présentent jamais 
d'accumulation de lamelles micacées ft leur périphérie. 
Il faut se garder de confondre avec des inclusions 
les lamelles micacées qui soulignent les surfaces de 
micro cisaillement à l' intérieur des yeux. Ce comporte­
ment des yeux feldspathiques serait réellement sur­
prena nt dans l'hypothèse d'une croissance porphyl'o­
blastique. On connaît, en effet, des albites et des micro-
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clines porphyroblastiques à inclusions hélicitiques dans 
de nombreuses séries gneissiques (voir en particulier 
F. EUenberger, 1959; C. Exner, 1951). On sait aussi 
que les porphyroblastes de silicates alumineux des 
micaschistes encaissant les gneiss œillés du Canigou, 
englobent souvent la schistosité au cours de leur 
croissance (1). 

Ces faits d'ordre microtectoniquc montrent donc 
l'antériorité des yeux feldspathiques par rapport à la 
schistosité régionale SI et à la phase principale du 
métamorphisme général. Dans ces conditions, les yeux 
feldspathiques représentent soit d'anciens phénocris· 
taux détritiques dans des grauwackes ou des arkoses 
métamorphiques soit d'anciens phénocristaux dans des 
orthognciss (structure blastoporphyrique de F. Becke) 
dérivant de porphyres ou de granites porphyroïdes. 

2. Nature orthog~lCissique des gnciss G2, leur 
origille à parth- d'anciens granites à structure 
rapakiwi. Nature orthogncissique ct paragncis· 
s ique des gneiss G3 • 

Les gneiss G2 constituent la majorité des gneiss du 
Canigou; les limites qui les séparent des autres groupes 
gneissiques étant généralement progressives on peut 
donc penser que la nature des gneiss G2 étant établie, 
il y a de fortes chances pour que celle des autres gne.iss 
n'en diffère pas essentiellement. C'est en particulier le 
cas des gneiss Ga, qui offrent avec les gneiss G2 de 
grandes analogies micrographiques. 

De nombreuses données pétrographiques et chi~ 
miques prouvent que les gneiss G2 et la majeure partie 
des gneiss Ga sont indiscutablement des orthogneiss 
dérivant du métamorphisme d'anciens granites por­
phyroïdes orthosiques. Les critères qui permettent 
d'établir un telle origine sont les suivants : 

a. LES DONNÉES PÉTROGRAPHIQUES sont les plus 
importantes. L'1 description micrographique détaillée 
des gneiss œillés donnée dans le chapitre précédent, 
confrontée aux descriptions détaillées de massifs de 
granite porphyroïde (par exemplc L. J. Schermerhol'11, 
1956) montre une analogie extrêmement poussée, 
jusque dans le détail, avec la pétrographie de ces granites. 

Les caractères des yeux feldspathiques sont identiques 
à ceux des phénocristaux de nombreux granites post· 
tectoniques. En effet : 

- Ics grands feldspaths potasiques 1 sont souvent chemisés par 
de l'oligoclase réalisant ainsi des structures rapakiwi typiques. 
Ces structures sont cmactéristiques des massifs granitiques et de 

leurs contacts et sont le mieux intcrprétées dans l'hypothèse magma­
tiste (D. il. Stewart, 1959). Elles sont COllllues dans les orthogneiss 
(voir par exemple R. I. Harker, 1962; G. Guitard, 1963) dérivant du 
métamorphisme de ro chcs granitiques . Les feldspaths 1 renfe rment 
de plus des inclusions d'oligoclase ct de biotite disposées en zones, 
structurcs qui, d'après G. Frasl (195'1), sont typÎc[uelUcnt magma· 
tiques. Ces structures sont d'ailleurs très fréquentes dans les phéllo, 
cristaux des massifs granitiqucs hereynicns de la région; 

- la micl'Opcrthi te es t généralement maclée Carlsbad et parfois 
AIa. Certains cristaux sont aplatis suivant (010). Selon les patientes 
recherches de A. Kolher ct ses collaborateurs (1919) , ces caractères 
sont typ iques des feldspaths formés dans Ics magmas 01\ à leur 
voisinage ; 

- la phase potassique des micro perl hi tes cst ca ractérisée par 
un indice de triclinisme variablc c t l'on rencontre, li la fois, l'orthose 
et le mierocline K maximulll », ce dCl'Ilier prédominant , uvec des 
microcli nes intermédiaires. L'orthose e t le miCl'Ocline peuvent être 
associés dans une même plage. Le triclinisme (l'ès variable du 
feld spath potassique et surtout la présence de microclines avec des 
valenrs ( intermédia ires)) de fj. (20 < fj. < 70), caractérisent , semble­
t·il, les gneiss œillés dans le faciès des amphibolites (R. I. Harker, 
1954; G. Guitanl, E. Haguin ct G. Sabatier, 1960; S. il. Smithson, 
1962). Ccci s'interprète bien si l'on admet l'existence d'anciennes 
orthoses de haute température riches en so ude et leur transfo rmati on 
ultérieure en microclinc. Selon W. S. j\'lackenzie (1954) l'inversion 
orthose - )- microcline est liée à la facilité d'exsolutioll (Le la soude. 
D'autre pari, cette inversion es t auss i facilitée pal' la température 
car la différence d'énergie libre est très faible entre les deux poly. 
morphes KAISis02. L'exsolutioll plus ou moins pOllssée de l'albite 
dans les miel'Operthites explique la présence de mieroclincs inter· 
médiaires dans les gneiss œillés . De plus, si lu tempél1lture n'était 
pas assez forte lors du métamorphisme, l'inversion peut être plus­
ou moins (liŒcile et de l'orthose persiste à côté d,t microcline. 
C'est le cas dans la mésozone du Canigou, où l'orthose des gneiss 
œillés associée à du microcline dc tri clinisme variable, est un felds­
path relique. On connaît l'importance accordée aux déformations 
tectoniques dans la transformation orthosc non perthitique ....­
microcline micl'Operthitique, par les pétrographes autrichiens qui 
ont étudié les orthognciss des Tauel'll (cf. Ch. Exner, 1949). En fait. 
si les déformations ct le métamorphisme ont favorisé celle inversion, 
il ne faut pas perdre de vue qu'elle est déjà réalisée daus de nom· 
breux massifs de granites orthosiclues posl-leetoniques (voir G. Gui· 
tard, E. Raguin cl G. Sabatier , 1960), spécialement les granites 
rapakiwi de Scandinavie (V. Marlllo, 1960), qui ne son t pas spéeia. 
lemcnt déforrrlés; 

- les microperthitcs, dont la proportion l'emporte de heaucoup 
sur celle des feldspaths sans pert hi te, sont caractérisées par une 
proportion d'albite apparemment variable. Or, la tellCl\I' en orthose 
des feldspaths potassiques des granites rapak iwi est elle·même assc? 
variable. Ainsi, selon les données rasscmblées par D. B. Stewart 
(1959), Or % varie de 56 à 73 pour le granite rapakiwi du Maine 
(U.S.A.), dont la composition cllimique est analogue à celle de 
l'analyse moyenne des gneiss G2 (Si O2 = 68,8, cf. p. 197); la varia. 
tion est de 47 à 72 % pour les rapakiwi de Finlandc. On conçoit 
donc que le contenu perthitique de tels feldspaths soit après exsolu· 
tion assez variahle ; 

_ quant à la présence éventuelle d'alhite en échiquier, formée 
au détriment du feldspath potassique l , elle traduit l'existence 
d'nctions dClltériques dans le granite originel, connue on en di seu· 
tera à propos des groupes plus acides de gneiss , oil ces structures 
80nt plus fréquentes. 

(1) Dans le massif de l' Albère,la catazone régionale débute avec l'isograde siUimanite·feldspath potassique, comme résultat de la réaction 
muscovite + quartz = sillimanite + orthose + eau dans les gneiss de composition pélitique. L'orthose sc présente comme des porphyro· 
blastes absolument comparables aux porphyroblastes d'andalousi te. Ce feldspath englobe les surfaces matérialisécs par des aligncments d'inclU· 
sions de micas ou de minéraux opaques. 



Les plagiocla,ses l , présentent un certain nombre de 
caractères qui ne sont pas ceux des plagioclases de 
l'oches métamorphiques ordinaires de la mésozone, Ils 
sont maclés suivant l'association complexe Albite~ 

Carlsbad, Les lamelles polysynthétiques sont souvent 
fill es ct très nombreuses. Suivant A. Kolhel' et F, Ranz 
(1947) le développement de ces lamelles est un elTet 
secondaiL'c survenant sur un plagioclase de haute tem­
pérature, Dans les gneiss les plus basiques, les plagio­
clases l sont :-:onés, On trouve aussi dans ces gneiss des 
noyaux résorbés de plagioclase basique au sein des 
plagioclases zonés (cf. fig. 2, pl. 11). La présence de 
zones de corrosion et de résorption clans des plagioclases 
zonés est fréquente clans les granites et leur existence est 
bien interprétable dans la théorie magmatiste (D . B. Ste­
wa,t et E. H. Roseboom, 1962). La zonation est générale­
ment du type normal, contrairement à celle du plagio­
clase des micaschistes (cf. p. 45). 

La composition des biotites est également très signi­
ficative de la nature orthogneissique des gneiss G2 ct 
Ga (G. Guitard, 1963). On peut penser que la compo­
sit.ion chimique de ces biotites à de grandes chances 
d'être voisine de celle des biotites des granites dont 
dérivent les gnciss, si les gneiss se sont effectivement 
formés par la recristallisation isochimique d'anciens 
granites. Dans ces conditions, la composition chimique 
des biotites des gneiss sera assez différente de celle des 
biotites des micaschistes mésozonaux qui encadrent 
au sommet ct ù la base la formation des gneiss œillés 
du Canigou, car les biotites des mi C<1.schistes proviennent 
de la recl' islallisation de sédiments pélitiques de compo­
sition chimique bien différente de celle des granites. 
D'autre pari, on remarquera que si les gneiss G2 ct G3 
dérivaient du métamorphisme de grauwaekes ou 
d'autres sédiments à Il potentialité feldspathique )), le 
ciment péli tique de ces sédiments engendrerait en 
recristallisant des biotites de même nature que celle 
des micaschistes, puisque la recristallisation est iso­
chimique. 

Pou r vérifie)' celle hypothèse nous avons d'uhore! 
comparé la composition de biotites de micaschistes 
mésozonau x ù celle des biotites de granites ct de gra­
nodiorites ù biotite fournies par la littérature. On 
trouve que les biotites des ' micaschistes, pour un degré 
de métamorphisme comparable à celui des micaschistes 
encaissants les gneiss du Canigou (zone de la biotite, 
de l'andalousite ou du disthène à l'exclusion de la zone 
de la siUimanite) se distinguent souvent de celles des 
granites et granodiorites à biotite par leur teneur en 
alumine ct en !ltane. C'est ce que montre la figure 84 
établie : 

- pour les biotites de micaschistes mésozonaux à 
l'aide des analyses publiées par N. J. Snelling (1957), 
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A. Miyashiro ('1958), B. E. Leake (1958), R. J. Lambert 
(1959), Chinner (1960), Y. Oki (1961). 

- pOUl' les biotites de granites et de granodiorites 
à biotite à l'aide des données de S. R. Nockolds (1947), 
D. M. Foster (1960), et W. A. Deer, R. A. Howie et 
J. Zussmann (1962) . Les valeurs de Al+a, et Ti+4 

sont celles des formules structurales des biotites établies 
comme il es t indiqué page 170, On remarquera SUI' la 
figure 84, que, si le champ des biotites granitiques peut 
déborder sur celui des biotites de micaschistes, le plus 
grand nombre de point.s représentatifs des biotites 
granitiques s'en séparent nettement. 

~3 
A' , 

4 

, 
• 

., 
'---;:';--;t;;---:;":;---"-;--:;!-;' --;~--;;'I~ TI o 0,1 0,2 0,3 0,4 0, 5 0,6 0,7 

F'G. 01 

Comparaison de la compoû/.Îon chimique des biotites de granites 
ci biotite et des biotites des micaschitcs m.ésOZOI/Qu.x (d'après 
Guitard 1963). 

Les points indiquent les biotites de granite, les cercles les biotites 
de micaschistes, les triangles correspondent aux biotites des 
gneiss œillés du Canigou. 

La composition chimique des biotites métamorphiques 
dépend de la composition des roches dans lesquelles 
elles se sont formées et des conditions physiques qui 
régnaient dans le milieu. Quand on compare des bio­
tites de granites ou d'orthogneiss qui en dérivent, 
à des biotites de mi caschistes mésozonaux, ces deux facw 

teurs interviennent pour expliquer les différences de 
composition chimique. Comme le montre la figure 85 
dans le cas des roches du Canigou, ces différences portent 
en fait, sur les teneurs en A lZ03J TiOz et FezOs. 

Le potentiel chimique de Al, Oa, IÂAJ,Oa, est plus 
fort dans les micaschistes renfermant des silicates d'alu­
mine (AJ,SiO.), que dans les gran ites à biotite ou les 
orthogneiss qui en dérivent. Dans ces conditions, les 
biotites des micaschistes sont les plus alumineuses. 
De même, les micaschistes constituent probablement 
un milieu plus réducteur que les granites, car la pré­
sence fréquente de graphite « tamponne li le milieu rela. 
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tivcmcnt au potentiel chimique de l'oxygène (/-LÜ2) 
qui res te faible (A. Miyashiro. 1964). Les biotites des 
micaschistes sont alors moins riches en [<'020 3 que celles 
des granites ou des orthognciss qui en dérivent. Enfin, 
dans les micaschistes il existe de l'ilménite, associée 
ou non à de la magnétite, alors que l'ilménite n 'existe 
pas dans les granites oules orthogneiss. Ceci peut influen~ 
cel' la lencur en Ti02 des biotites. De plus la tempéra­
ture de formation des biotites des granites est certaine­
ment plus élevée que celle des biot.ites de micaschistes 
mésozonaux ; une température élevée accroît la tencur 
en tit.ane de la biotite. Ainsi les biotites des granites 
en général sont plus titallifères que les biotites des mica­
schistes mésozonaux (fig. 84). Il en est de même de la 
teneur en Ti02 des biotites du Canigou (fig. 85). 

Cependant, l'influence de la température ne joue pas 
si l'on compare la composition chimique des biotites 
de micaschistes mésozonaux, à celle de biotites d'ortho­
gneiss granitiques appartenant au même faciès min éra­
logique que les micaschistes. En effet, la biotite de 
l'orthogneiss a recristallisé à la même température que 
celle des micaschistes, et, si l'équilibre est atteint dans 
les deux milieux, les différences de composition des 
biotites reflètent essentiellement des différences de com­
position chimique entre les roches. La comparaison de 
la composition chimique des biotites des gneiss G2 et 
G3 avec celle de biotites des micaschistes isofaciaux 
encaissants montre que ces différences portent sur les 
teneurs en AhOa. Ti02 et l'e203 (fig. 85). 

La teneur en Ab03 es t généralement plus faihle dans les biotites 
des gneiss que dans celles des micaschistes. Quelques biotites des 
gneiss sout cependant très alumineuses (cf. analyses 51 et 53 du 
tableau 34). Mais les teneurs en TiOz des biotites des gneiss sont 
toujours plus élevées que celles des biotites de micaschistes, de 
même les teneurs en Fe203 y sont généralement élevées. Les 
analyses de biotites données dans le tableau 34 sont celles de 
biotites qui appartiennent à des gneiss dont la composition chimique 
tombe dans le domaine des orthogneiss de la figure 87 (cf. ci-des 
sous), sauf l'analyse nO 51 qui est celle d'ulle biotite de gneiss Ga 
dont la composition chimique tombe dans le domaine des 
paragneiss de la figure 87 (analyso nO 93 du tablea u 41). D'une 
manière générale il est satisfaisant de constater que les biotites 
des orthogneiss ont une composition de biotites granitiques. Les 
différellces dans les teneurs en AbOa, entro les biotites des gneiss 
e t celles des micaschistes, s'interprètent bien par les différences 
de composition chimique entre les orthogneiss et les micaschistes 
à silicates d'alumine, ces derniers caractérisés par une for te valeur 
de j.l.Ah03. !\'lais, si les orthogneiss dérivent du métamorphisme 
de granites peralumineux, par exemple de granites à muscovite, 
(.I.A120 3 y est à une valeur beaucoup plus forte que dans les 
orthognciss dérivant de granites ordinaires, ct leurs biotites 
seront de cc fait plus alumineuses (voir S. R. Nockolds, 1947) : 
c'est ce qui explique en particulier le caractère très alumineux 
de la biotite nO 53, qui est celle d'un orthogneiss à biotite ct 
muscovite. Il en est de même de l'analyse 51 (cf. ci-dessous). 

La teneur en Ti02 doit être plus forte dans les biotites des ortho. 
gneiss à biotite, que dans les biotites de micaschistes car, à tempé· 
rature égale, la possibilité de remplacement de [AIl6 par Ti dépend 
de la valeur de (.I.Ahl03 et de (.I.Fe20a dans le système. C'est ce que 

,'on observe effectivement pour les biotites peu alumineuses et 
assez riches en Fe203 des orthogneiss à biotite (cf. tablea u 31). 
Par contre les biotites des ortho gneiss à muscovite, plus riches en 
1\1203 , dcvraient renfermer moins de Ti02 que les biotites des ortho· 
gneiss précédents, pour des teneurs comparables en Fe2ûa. Cc 
n'est pas le cas pour l'analyse nO 53, à la fois riche en Alz03 et 
Ti02. Cependant, on ignore sa teneur en Fe20a. Or, pour l'analyse 
de la biotite 51, également riche en AlzOa et Ti02 , la tenenr en 
Fe20a est très faible. Cette explication pourrait aussi jouer pour 
l'analyse 53. Les différences de composition entre les biotites d'ortho­
gneiss et de micaschistes. appartenant à la Z011e de l'andalousite, 
sc retrouvent également pour des biotites de la zone de la sillimanite + 
Illuscov ite. On comparera la composition de la biotite d'un ortho­
gneiss œiJlé du Cadi (analyse 53 A du tableau 34), n celles des 
biotites isozonales du tableau 5. 
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Compositions chimiq u.es comparées des bio/ites des or/ho{J" eiss œillés 
et des micaschistes dit Canigou 

Les compositions sont reportées sur le diagr:ullIlle AI-Ti-Fe3+. 
Les triangles indiquent les compositions de biotites de mi cas· 
schistes, les cercles des biot ites de gneiss. Les numéros renvoient 
aux analyses correspondantes. Les domaines de composition, 
distincts, sont délimités. 

La teneur Cil '1'i02 des biotites des granites dont 
dérivent les orthogneiss G2 et G3 était à l'origine proba­
blement plus élevée que celle des biot.ites d'orthogneiss. 
Ces biotites renfel'ment souvent de fines inclusions de 
sphène qui témoignent d'une exsolution de Ti02 et 
d' un réajustement chimique aux conditions mésozonales. 
Dans l'ensemble les teneurs en Ti02 des biotites des 
gneiss correspondent à celles de températures mésozo­
nales pour des compositions de roches déterminées. 
D'ailleurs, la teneur en Ti02 mesurée ponctuellement à 
l'aide du microanalyseur est du même ordre de grandeur 
que celle dosée chimiquement sur des biotites séparées 



et broyées. Pour de t.elles températures, l'équilibre 
chimique était atteint comme en témoignent la rceris­
tallisation post-cinématique des lamelles de biotite, ct la 
présence fréquente de grains de sphène. Finalement la 
teneur en TiOz des biotites isofaciales dépend étroite­
ment de la composition chimique du mil ieu et de la 
nature des associations minéralogiques. 

On voit donc que dans l'ensemble les gneiss Gz 
ct Ga à composition chimique d'orthognciss renferment 
des biotites de composition (( granitique Il . La compo­
sition de la biotite n" 51 provenant d'ull gneiss Ga 
à composition chimique de paragneiss peut être expli­
quée. Les gneiss Ga représentent probablement un 
faci ès contaminé du granite porphyroïde originel repré­
senté par les gneiss G2 comme en témoigne, en parti­
culier, leur richesse en enclaves et leur composition 
chimique plus basique et plus alumineuse (cf. ci­
dessous). Il es t vraisemblabl e que certains niveaux de 
gneiss Ga représentent des paragneiss incomplètement 
assimilés. Il est donc naturel d 'y rencontrer des bio­
tites alumin euses mai s riches en Ti02. 

II faut remarquer que si la composition des biotites des gneiss 
Ga et d 'ulle partie des gneiss G3 fournit un critère très valable 
pour établir la nature orthogncissiquo ct l'origine granitique de ces 
gneiss, ccci est dû à J'existence de conditions particulièrement 
favo rables qui sont : 

- le degré moyen de la recristalliS3tion métamorphique clans 
cette partie du Canigou. 

- la composition chimique adéquate des granites dent dérivent 
les orthogneiss. 

En effet, pour un degré de' métamorphisme plus élevé (faciès 
amphibolit e de haut degré· début du faciès granulite), il pourra 
se produire des gneiss 31lutcctiques par fusion partielle de roches 
originellement diverses ct la composition chimique de leur biotite 
pourra être uniformément proche de celle des bioti tes des granites. 
D'un autre côté, pour des orthogneiss il muscovite de la mésowne, 
la composition des biotites pourra être alumineuse (Voir S. R. 
Nockolds, 1947) et sc rapprocher de la composition des biotites de 
micaschi stes. C'est pourquoi nous avons ut ilisé les biotites d'ortho­
gneiss sans muscovite p rimaire. 

La description micrographique dét.aillée précédentc 
(chap. VI) montre que les gneiss G2 et unc partie des 
gneiss Ga renferment des textures propres aux roches 
granitiques, et en particulier aux granites porphyroïdes. 
On pourra utilemcnt comparer cette description à celle 
des granites porphyroïdes par L. J. Schermerhorn 
(1956 et 1957), et à la description détaillée d'orthogneiss 
granitiques par Ch. Exner (1949). Dans le cas des gneiss 
G2 il cst facile de restituer la structure du granite avant 
la déformation et le métamorphisme, comme on l'a vu 
en décrivant la micrographie d'ensemble de ces roches 
(p. 175). Enfin, la présence d'enclaves mésocrates 
reliques dans les gneiss Gz et Ga ne s'explique bien que 
si ces gneiss représentent d'anciennes roches grani. 
tiques. 
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b. L>:s DONNÉES CHI MIQUES. 

Elles ne sont pas moins importan tes que les données 
pétrographiques, et conduisent à une interprétation 
cohérente des gneiss G2 et Ga. 

TABLEAU 46 

COMPOSITION MOYENNE DES ORTHO GNEISS G2 

n Jo c ,1 

SjO, ....... .. 68,45 63,65 63,80 63,75 
AI20 3 . . ..•• .. 15,60 15,80 14,90 13,60 
FC20 3 ....•. . . 0,65 0,65 1,30 0,95 
FcO ... . . . , . .. 2,50 2,05 2,35 4,25 
TiO:a . . . . . . ... 0,55 0,40 0,5 0 0,75 
MnO . .... •. .. 0,05 0,05 0,05 0,05 
MgO . . .. . ••.. 0,80 1,00 0,90 0,35 
CaO . .. . .. . . , . 2,15 2,65 2,35 2,40 
Na:aO ... . . • • . . 3,40 3,65 3,65 3,10 
K,O ....... .. 4,20 4,05 4,25 5,00 
P , Û5 ......••. 0,15 0,15 0,20 0,10 
IIaO + . ... . .. 1,55 0,95 0,60 0,45 
H,O - . . . . ... - - - -

100,05 100,05 99,95 99,75 

N OTA : 

n : orthognciss Ga : moyenne de 6 analyses (66,40 < Si0 2 < 
70,45). - b : moyellne de 17 analyses de granite hercynien des 
Pyrénées orientales pou r le même intervalle d'acid ité (66,00 < 
Si02 < 71,00). - c : vieux granite rtlpakiwi. Mountainville 
(Muine), d'après D. D. Stewtll't (1959) . - .1 : moyenne de 8 
tmulyses de granite ra pakiwi de Finlande (67,07 <Siû, < 70,67) 
in Th. G. Snhama (1945). 

Il faut, avant tout, remarquer que la cOlnpos~twn 
chimique des gneiss C2 et d'une partie des gneiss Ga 
tombe entièrement dans le domaine de composition des 
roches granitiqu.es, granodioritiques et quartz d iori­
tiques. Les analyses correspondantes des gneiss sont 
données dans les t.ableaux 37 et 41. Sur le diagramme 
Si - (Na + K + Ca) - (Fe + Mg + Mn) de la figure 86b 
on a pointé la composition de 4.0 analyses inédites de 
granites, granodiorites et quartz diorite appartenant â 
la série des granitoïdes hercyniens des P yrénées orientales. 
La position de tous ces points délimite le domaine des 
compositions des granitoïdes synorogéniques normaux et 
contaminés. Par analogie, des orthogneiss dérivant du 
métamorphisme isochimique de granites à chimisme 
comparable, auront une composition qui tombera dans 
le même domaine. Le domaine des orthogneiss d 'ori­
gine granitique est donc situé à gauche de la ligne en 
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Compositions chimiques des granitoïdes des chaînes plissées reportées slIr le diagramme Si - Nn + K + Ca - Fe + kIr; 

A. 32 gm nilc8 acides ct microgranitcs : analyses inédites de gmnitoïdcs hercyniens des Pyrénées-Orientalcs, complétées pal' des ana lyses tirées 
de la littérature ; D, 40 analyses de granitoïdes hercyniens des Pyrénées-Oricll tales (analyses cn partie lion publiées) ; C, 27 an al yses de 
granitoides synorogéniques du Japon. Ces diagrammes permettent de (Léli mi tcr le domaine des orthogll ciss déri vUli1 de grani toïdes, 
qui est situé t\ ga uche de la ligne C·D. 

pointillé G-D (granite-diorite) sur la figure 86 H, a 
droite de cette ligne est délimité un domaine dans 
lequel tombent les compositions chimiques des para­
gneiss (1) . Sur la figure 87 tous les points figuratifs des 
gneiss Gz tombent dans le domaine des orthogneiss 
à composition granite-granodioritique. Celle des gneiss Ga 
se place en général en dessous des précédents, mais les 
points figuratifs tombent à cheval sur la ligne séparant 
le domaine des ol'thogneiss de celui des paragneiss. 
Quelques point.s tombent dans le domaine des ortho­
gneiss (91, 94,), les autres ont une position ambiguë 
ou tombent franchement dans le domaine des paragneiss. 

Il n'est pas douteux que les orthogneiss G2, formant 
la masse principale, homogène, des gneiss œillés du 
Canigou, représentent à l'origine un granite issu de la 
cristallisation d'un magma calco-alcalin banal. C'est 

ce que montre la comparaison de l'analyse moyenne des 
6 analyses de gneiss G2 du tableau 4-6, dont la teneur 
en SiOz varie entre 66 et 7'1 %, avec, d 'une part, la 
composition d'un granite « rapakiwi )) décrit par D. B. 
Stewart ('1959) et, d 'autre part, la composition moyenne 
des granites hercyniens de la région, pour le même 
intervalle d'acidité que les analyses de gneiss Gz. Toutes 
ces analyses, réunies dans le tableau 46, montrent ulle 
très grande analogie. 

Nous avons ajouté à titre de comparaison, une analyse 
moyenn e du granite rapakiwi de Finlande correspondant 
au même intervalle d'acidité que les or thogneiss rapakiwi 
du Canigou et que le granite rapakiwi du Maine. Cette 
analyse montre que le granite rapakiwi de Finlande, 
plus riche en fer et en potasse, représente probablement 
un magma plus différencié. 

(1) Cependant , le domaine des arkoses peut s'étendre à droite de la ligne C-D (cf. ci-dessous), de même que eelui des rh yolites peut 
déborder vers la gauche. 
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L'analogie entre la compOSttLOn chimique moyenne 
des orthogneiss G2 et des granites hercyniens des 
Pyrénées orientales, mérite d'être soulignée, car les 
orthogneiss G2 représentent , comme on le verra, les 
anciens granites précambriens de cette région. Cette 
convergence fournit un argument important en faveur 
de l'origine magmatique de ces granites précambriens 
et hercyniens. 

" 

.. .. 

" 

FIG. 87 

CQII/posiliol/s chimiqlles des orll/OCll eiu G'l. des orlfw lepl)'lIiles 
fJu' ils renfermcnt, et dc! gneüs Ga, reporlécs sllr le diagra mme 
Si - Nn -1- K + Ca - Fc + M g. 

La. composItIOn chimique des gneiss Gs tombe à 
cheval sur la lignc qui sépare le domaine des orthogneiss 
granit iques de celui des paragneiss sur le diagramme de 
la fi gure 87; l' interprétation génétique des gneiss Ga 
est plus difficile que celle des gneiss G2. 

Les gnciss Ga peuvent former des enclaves dnns les gnciss Gz. 
Par exemplc, la composition chimiq ue d'un orthognciss G3 (analysc 91 
du tableau 4'1) est très voisinc dc œ lle d'une enclave dc gnciss Ga 
dans les gnciss Gz (analyse 104 du tableau 42). L.'\ composition 
chimique des orthognciss Ga (ana lyscs 91, 94 ct 97? du tableau 41) 
tombe générnlemenl entre la composition des orthognciss Ga ct 
celle des cnclaves mésocratcs de ces gneiss , sur le diagrammc de la 
figure 87. Si l'cnclave 104 a pratiquement la même composition 
chimique que celle de l'o rthogneiss G3 nO 91, l'cnclave 103 tombe 
nu çontraire dans le domainc dcs paragneiss. Les orthognciss Ga 
renfcrmcnt eux·mêmes une assez grandc quantité d'enclaves méso· 
crates très biotitiqucs. On pcut donc supposer que les or thogneiss Ga 
représentcnt un faciès de contaminat ion, plus ou moins évolué, du 
magma granitique par des sédiments probablement pélitiques. 
Ainsi , certai ns gneiss G3 dont la composition chi mique tombe dans 
le domaine des pnragneiss peuvent représenter des résidus incom· 
piètement assimilés et ils se rapprochcnt alors de certaines enclaves 
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mésocratcs. C'est le cas d u gneiss nO 93. G. Il . Anderson ('1937) 
a décrit dcs prod uits d'assimilat ion d'argilitcs, plus ou moins 
évolués, au contact du ~ Pcll i ssicr granitc ~ ; la composition chimiquc 
de co granite est très voisine de celle dcs orthognciss G'l. Unc dc 
ces roches possède une composit ion chimique asscz proche de œ !lc 
de l'orthogllciss Ga nO 91. 

L'assimilation de sédiments pélitiques par un magma 
de composition granitique conduit à des roches dont la 
composition chimique est intermédiaire entre celle du 
granite et celle des micaschistes. Ces roches rcnferment 
des proportions variables de minéraux vis·à·vis desquels 
le magma est saturé (N. L. Howen , 1956), ce qui conduit 
en par ticulier à l'enrichissement du granite en biolite 
et en plagioclase. Les enclaves et les « resis ters l) de nature 
pélitique dans le granite, ainsi que les zones de conta· 
minalion du granite, peuvent être caractérisées par des 
valeurs particulières du rapport Si /Al, ces constituants 
étant réputés iner tes dans ccs conditions ; ces valcurs 
pourront varier entre cert.aines limites fixées par la 
nature même des matériaux assimilés. Ainsi les produits 
de réaction entre le (( Pellisier granite II et les (( argilites l) 

du contact sont û<1 ractérisés par des valeurs du rapport 
Si/Al variant entre 2,2 et 2,7. J. Didier (1960) donne 
l'anal yse d'une enclave (( microgrenue Jl dans le granite 
du Sidobre, ainsi que l'analyse des cornéennes pélitiques 
au contact du granite. Dans la cornéenne, et dans 
l'enclave (( microgrenue », la valeur du rapport Si/AI 
est identique et égale à 3,0. Dans le cas des gneiss G3 

et de leurs enclaves mésocrates, on trouve les valeurs 
suivantes du rapport Si/Al: 2,9 pour l'orthogneiss 91, 
2,2 pour l'enclave 101, 2,5 pour l'enclave 102. Dans 
l'enclave 104 d'un orthogneiss Go, Si/Al = 3,2. 

D'autres paragneiss Ga ont une origine probablement 
bien différente de celle proposée ci-dessus. Ainsi, les 
gneiss G3, au contact des micaschistes de Balat.g sont 
toujours des paragneiss qui dérivent de roches résultant 
du, remaniement des anciens granites Ca et de leurs 
produ.its d'assimilation. Ces paragneiss renferment, en 
effet, des bancs ou des int.erlits de gneiss à sili Û<1tes 
calciques et de para.amphibolit es. Les analyses 99 
et 92 sont celles de tels paragneiss : elles montrent une 
tendance à l'enrichissement en Si02 et à l'appauvris· 
sement en alcalin. De ce fait, ces roches tendent vers unc 
composition d'arène ou d'arkose (cf. p. 206). 

3. Nature cl origine d cs gneiss du groupe G1• 

Les gneiss du groupe Gh généralement plus acides 
que ceux du groupe C2, offrent une plus grande variété 
de types pétrographiques et leur interprétation géné· 
tique, comme celle des gneiss Gs, n'est pas simple. 

Dans le Canigou nous avions cru pouvoir distinguer les 
gneiss G1 situés au sommet de la formation des gneiss Cz, 
et les gneiss Cl situés à la base de celte formation, que 
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nous avions appelés gneiss G<I (G. Guitard , 1958). Celle 
distinction était assez formelle: cn dépit d'ulle analogie 
pétrographique entre Ics gneiss G1 et G4! nous pensio l~ s 
que la présence d'anciens phénocristallx de quartz dans 
les « gneiss de La Preste )) appartenant au groupe des 
gneiss G 1 du sommet, donnait à l'ensemble de ces cler­
niers une signification génétique particulière. D'un autre 
côté, certains types de gneiss ruballés n'étaient connus, 
ù l'époque, que dans les gneiss G<I ce qui accusait le 
contraste entre gneiss Cl eL gneiss G". En réalité, la 
comparaison des analyses chimiques de gneiss Cl 
à la base ct au somm et des gneiss Gz ne fait pas ressortir 
une différen ce de nature entre ces roches. Sur la fi gure 88, 
on voit que ces analyses peuvent tomber dans le même 
domaine queUe que soit la position géologique des 
gneiss Cl. On remarquera ainsi l'analogie entre les 
analyses 113 cl 126 cl enlre les anal yses 125 cl 132 
(comparer les tableaux 39 et 40). 

Les relations de terrain cnt.rc les gneiss Cl et les 
gneiss Gz montrent que presque toujours, les gneiss Cl 
séparent les orthogneiss G2 des micaschistes, sauf dans 
lIne région très limitée de la fen être de Balat.g (région de 
Py) où ce sont des gneiss G3 qui s'int.erposcnt ent.re les 
orthogneiss Cz ct les micaschistes. D'une manière 
générale, les gneiss Cl (( enveloppent» les orthogneiss 
Gz. La position remarquable, et la grande continuité 
des gneiss du groupe Cl ne sont nullement. particulières 
au massif du Canigou et de la Carança, mais se retrouvent 
dans tous les massifs gneissiques de la zone axiale des 
Pyrénées. C'est, en particulier, le cas du massif de 
l'Aston (cf. E. Raguin, 1955-1964), où les" gneiss de 
Peyregrand » ct d'autres leptynite~ sont interposés entre 
les (( gneiss de Riete )) - homologues des orthoglleiss Gz 
Canigou - et les micaschistes qui encaissent la forma­
tion gneissique au toit et au mur. Ces glleiss sont l'équi­
valent des gneiss Cl dont ils possèdent d'ailleurs les 
caractères chimiques. Cette remarque générale est 
importante pour comprendre la significat.ion des 
gneiss GI. 

Bien que les gneiss Cl enveloppent avec une grande 
continuité les orlhogneiss G2, ils présentent néanmoins 
de fort es variations d'épaisseur dans l'ensemble du 
massif du Canigou ct de la Caran ça. Ces gneiss sont très 
épais sur les versants sud du massif du Canigou ct du 
massif de la Caran ça (plusieurs centaines de mètres 
d'épaisseur cf. p. 137). Dans ce cas, on observe sur le 
terrain un passage progressif entre les orthogneiss G2 

et les gneiss Cl, de sorte qu ' il est arbitraire de placer une 
limite nette entre ces deux formations. Sur les versants 
nord du Canigou et du massif de la Caran ça, les gneiss Cl 
sont souvent peu épais j il en est de même des gneiss Cl 
situés à la base des orthogneiss G2 et Ca dans le Canigou. 
Dans ces conditions, le passage des gneiss Cl aux ortho­
gneiss G2 peut être assez tranché. 

Parmi les gneiss du groupe Cl on peut distinguer 
avec certitude des gneiss d'origine (( ortho » ct des gneiss 
d'origine (( para )), tels que certains gneiss rubanés ; mais, 
assez souvent., il est difficile de faire formellement cette 
dist.inction. D'une manière générale, les orthogneiss Cl 
semblent avoir un plus grand développement que les 
paragneiss G1• Ces derniers existent toujours à la péri­
phérie des gneiss G2, au contact des micaschistes. 

a. OnTHOGNEISS DU GROUPE Gl. 

On a déjà remarqué ct établi l'existence d'orthogneiss 
bien typiques parmi les gneiss du groupe CL : ce sont 
les " gneiss de Li Presle " (G. Guitard, 1958 a) qui 
afHeurent aussi dans le massif du Roc de France. Cepen­
dant outre ces gneiss particuliers, il semble bien que les 
orl.hogneiss soient fréquents parmi les gneiss Cl. Repren­
nons dans cc paragraphe la discussion de ce problème 
important. 

Critères p étrographiques. 

Plusieurs caractères pétrographiques sont susceptibles 
de montrer la nature orthogneissique d'une bonne partie 
des gneiss Gl . 

On retrouve dans ces gneiss les mêmes particularités 
des feldspaths 1 que dans les ortho gneiss G2 et G3. 
Les structures (( rapakiwi » y sont cependant moins 
fréquent.es. On les rencontre surtout dans les gneiss de 
Ll Preste. 

Dans les gneiss de La Preste, ainsi que dans divers 
ni veaux de gneiss Cl Ù la buse des gneiss Gz, les micro­
perthites 1 sont très remarquables. Il s'agit d'une sorte 
de (( mésopcr thite )) (cf. ci-dessus p. 154,) formée par 
exsolution, ce qui suggère le caractère magmatique et 
non mét.amorphique des feldspaths alcalins homogènes 
dont dérivent les micropert.hites. On sait, en eITet, que 
des feld spaths alcalins dont la composition varie autour 
de Or = 50 % - Ah = 50 % ne se rencontrent que 
parmi les roches magmatiques acides (voir les histo­
grammes de O. F. Tultle, 1952) et 'lue l'orlhose ct 
l'albite formcnt à haut.e température une série continue 
de solutions solides (J. ct G. Donnay, 1952). Des per­
thites comparables cl celles des gneiss de I.x1 Preste 
ont élé décrites par C. d'Amieo (1962), dans des porphy­
roïdes. 

Dans ces mêmes gneiss il convient de souligner la 
fréquence de l'albite en échiquier, dont nous Hvons déjà 
montré l'ori gine secondaire à partir des feldspaths potas­
siques 1. Le caractère sélectif de cette (( albitisation )l, 

qui épargne complètement les mieroclines mésosta­
siques, suggère l'origine ancienne de cette altération, qui 
a survécu à la recristallisation métamorphique. En effet, 
la découverte de l'albite en échiquier dans des feldspaths 
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de grauwackes (W. A. Cummins, 1957) montre que 
cette structure n 'est pa s détruite au cours de la diage­
nèsc ; elle n'a d 'ailleurs aucune raison de l'être par un 
métamorphisme mésozonal ultérieur. Or, il se dégage de 
la littérature (cf. ci-dessus p. 163j, que l'albite en échi­
quier se form e soit sous l'effet d'actions deutériques en 
liaison avec les processus d'altération post-magmatique 
des granites ou des porphyres, soit par autométasoma­
tose de laves. C'est donc un mode d'altération des 
feld spaths potassiques que l'on doit s'attendre à ren­
contrer dans des orthogneiss. 

La présell ce de quartz bleuté opalesccnt, de forme 
di hexaédrique parfois bien conservée (quartz 1), dans les 
gneiss Gl t. ype La Preste, constitue également un critère 
de premier ordre en fa veur de la nature orthogneissique 
de ces roches. L'existence de cc quartz nous avait fait 
envisager la possibilité de l'origine des gneiss de La 
Preste à part.ir de pOl'phyres volcaniques acides ou de 
tufs (G. Guitard, 1958 a,), hypothèse sur laquelle nous 
reviendrons. 

En efl'et, le quartz bleut.é opalescent, analogue à 
celui rencontré dans les gneiss de La Preste, est signalé 
par S. Gavclin (1939) dans des porphyroïdes quartzi· 
fères précambriens. Il existe également dans un porphy­
roïde de l'Ardenne (ravili de Mairus), signalé par 
Gossclet. Cependant, du quartz bleuté identique a été 
également signalé clans des dykes ou des sills de roches 
microgrenues (Tilley, 1919; J. P. Iddings, 1904; W. T. 
Harry, 1952), ainsi que dans des granites acides et des 
gneiss (P. Ljullggren, 1954; H. 1. Hm'ker, 1962). La 
seule présence du quartz l, de même d'ailleurs que la 
composition chimique, ne permet pas de trancher entre 
les trois origines possibles: rhyolites ou tufs, micro­
granites, granites alcalins. 

La composition chimique des biotites des gneiss Gl 
n'est pas connue. Il est probable que ces biotites sont 
plus alumineuses que celles des gneiss G2 et Ga étant 
donné la fréquence de la muscovite primaire dans les 
gneiss G, (cf. S. H. Noekolds, 1947). 

Divers ban cs de gneiss Cl homogènes et de gneiss 
lept.ynitiques de ce groupe renferment des lentilles 
aplaties ou fu selées riches en tourmaline, frangées 
d'une auréole hololcucocrate, couchées dans la schis­
tosité. Ces lentilles rappellent tout à fait les « taches tour­
maliniques » à auréole leucocrate qui existent dans 
certains granites acides de la région. Ceci suggère que 
ces gneiss dérivent du métamorphisme de veines ou 
d'amas de granites alcalins leueoerates (cf. fig. 6, pl. 4). 

Renseignements tirés de la composition chimique. 

Les gneiss du groupe Gl se distinguent essentiellement 
des orthognciss Gz par une composition chimique 
généralement plus acide. Il faut remarquer l'existence 
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d 'une transition, à la fois pétrographique et chimique, 
entre les gneiss Gl et les ort.hogneiss G2• Ai nsi, sur la 
figure 83 quelques points figura lifs de gneiss Gl se 
mêlent à CCliX qui conespondent aux Ol'lhoglleiss C2• 

Il est normal de considérer que le3 l'oche5 dont la com­
position chimique tombe dans le domaine des ortho­
gneiss granitiques sont d 'anciens granites, si aucune 
donnée de terrain ne ya à l'encon tre de celte interpré­
tat ion. Sur la base de ces cO llsidérations on ne peut pas 
séparer la genèse de certains gneiss Cl de celle des 
gneiss G2• Ainsi les analyses 106, 109 ct '110 sont celles 
d'orthogneiss dérivant, comme les gneiss G2, de gra­
nites calco-alcalins ordinaires. De fait, ces roches appar­
tiell,nent à la zone de transition entre les gneiss Cl et les 
gneiss G2, et la coupure introduite sur le terrain entre 
ces deux catégories de gneiss est évidemment arbitl'aire 
dans cc cas particlllicr. Ccs gneiss C l, considérés comme 
tels SUl' le terrain, sont simplement. des orthogneiss Gz 
plus laminés et plus déformés, cas habituel des gneiss 
du flan c normal de la nappe du Canigou. 

Le diagramme de la figure 88 montre le domaine de 
composition des gneiss du groupe Gl. Ce domaine est à 
cheval sur la ligne G-D q ui limite le domaine des 
orthogneiss dérivant de granites ou de microgranites 
acides ct d 'aplites. 

" 
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FIG. 8U 
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COll/positions chimiques des gneiss Cl 
reparlées sllr le diagramme Si - Na -1- K -1- Ca - Fe -1- Mg 

Les poinls indiquent les gnciss type Carança, les poinls cerclés 
lcs gneiss type le Presle. 

A sa partie supérieure la pOSItiOn de la ligne G-D 
a été précisée en reportant la composition chimique de 
32 granites alcalins, microgranites ct apHtes de zones 
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orogéniques sur le diagramme Si - (Na + K -1- Ca) -
(Fe + Mg + Mn). On a utilisé les analyses chimiques des 
granites de la région ainsi que des analyses tirées de la 
littérature. Sur la figure 86A on a limité, à gauche de la 
ligne C-D, le domaine des orlhogllciss dérivant de 
granites ou de microgranitcs acides. On nolera que les 
compositions chimiques des gneiss leptynitiCfucS en 
liaison avec les orthogneiss G2, qui dérivent d'aplilcs cL 

représentent les termes les plus acides de la formation 
des gneiss du Canigou (SiO, = 77,30 % dans l'analyse 90 
du tableau 37) tombent précisément à gauche de la 
ligne CoD, dans le domaille des or thogneiss grall i­
tiques acides. Le domaine des granites acides coïncide 
en partie avec cel ui des rh yolites. Mais dans le diagramme 
considéré, le domaine des rhyolites déborde assez large­
ment la ligne C-D vers la droite. C'est ce que l'on a pré­
cisé en repor tant la composition chimique de 20 rhyolit.es 
ou tufs rhyolitiques paléozoïques ou antépaléozoïques 
tirée de la littérature (1). La. plus grande extension du 
domaine des rhyolites n 'cst pas surprenante (cf. fig . 89b) 
car les rhyolites utilisées peuvent avoir deux origines 
distinctes : différenciées de magmas basiques 011 termes 
liés à l'évolution du magma granitique ordinaire. 

TABLEAU 47. - COMPOSITION MOYENNE 

DES ORTHOGNEISS DU GROUPE G, 

" b c (1) (2) 
--- --- --- --- - - -

SiOz .......•.... 70,80 73,95 74,20 73,85 74,55 

Alz0 3 •...•.••... 14,40 13,75 14,20 13,75 12,60 
F'ez03 ........... 0,60 0,60 0,65 0,80 1,30 
FcO ............ 2,20 1,40 0,90 1,'1 5 1,00 
TiOz . . ......... 0,45 0,15 0;15 0,20 0,15 
r-,·Inû .... _ ...... 0,05 0,05 0,05 0,05 0,05 
MgO ..... • • . ... 0,80 0,30 0,20 0,25 0;10 
CaO ...... • . . ... t,80 1,15 0,60 0,70 0,60 
NazO .. ......... 3,05 3,60 3,80 3,50 4,15 
K,O ........... 5,05 3,95 4, '10 5,15 4,75 
Pa0 5 . .... . ..... 0,05 0,20 0,20 0,1 5 0,05 
11,0 + ...... .. .. 0,95 1,00 0,95 0,45 0,65 

- -- --- --- --- - --

·100,20 100,10 100,00 100,00 99,95 

NOTA. 

a : moyenne de 3 analyses de gneiss CI de compOSition calco­
alcaline (analyses 106, 109 ct 110). - Il : moyenne de 3 analyses 
de gneiss CI de composit ion intermédiaire entre a ct e. (analyses 
127, 128 et 130). - e : moyenne de 9 nnalyses de gneiss CI 
alcalins (analyses 114, 1'18. 119, 120, 121, 122 124, 129 ct 132). 

On peut considérer d'abord le groupe des analyses 
chimiques des gneiss Gl qui tombe à gauche de la 
ligne G·D sur le diagramme de la figure 88. Ces ana­
lyses tombent à coup sÎlr dans le domaine des orlhogneiss, 
qu'il s'agisse d'orthogneiss dérivant de granites acides 
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A, compositions chimiques J e diverses arkoses généralement 
richcs Cil 1I1c..11in données dans le tableau 49. reportées sur le 
diagramme Si - Na + K + Ca - Fe + Mg, ct déliminntiOIl 
du domaine correspondant; B, composit ions chimiques des para­
gneiss Cl (idem). - Les poin ls indiquent les gneiss type Carança 
ct les points cerclés les gneiss type La Preste. 

(1) Ces analyses sont probablemen t de va leur inégal e pOUT le problème ellvisagé ici; plusieurs turs acides peuvenl n'êlre que des roches 
remaniées. Ccci pourrai t explicluer. en panie, l'étalement du domaine l'hyolitique vers la droite, sur la figure 89 B. 



ou d'orthogneiss dérivant de rhyolites ou tufs acides. 
On peut y distinguer un groupe calco-alcalin typique 
(moyenne a du tableau 47), un groupe d'orthogneiss 
dont la composition chimique correspond à celle de 
roches magmatiques alcalines typiques (moyenne c du 
tableau 47), et un groupe dont la composition chimique 
est intermédiaire entre celle des l'oches alcalines et celles 
des roches calco-alcalines (roches subalcalines corres­
pondant à la moyenne h du tableau 47). 

Les gneiss de La Preste ont généralement une compo­
sition chimique d'orthogneiss alcalin typique (anal yses 
118, 119, 120, 12'1, 122 et 124). On retrouve cette com· 
position dans d'autres gneiss Gl au sommet (analyse '114), 
ou à la base (analyses 129 et 132) des orthogneiss G2. 
Les compositions moyennes des ol'thogneiss Cl alcalins 
et calco-alcalins SOllt indiquées dans le tableau 4,7, 
colonnes c et a. L'l colonne h donne la composition des 
orthogneiss subalcali ns. La composition moyen ne des 
granites alcalins (1) et celle des rhyolites (2) alcalines 
données par S. Il. Nockolds (1954.) est indiquée. 

On va considérer maintenant les poi nts figuratifs des 
gneiss G1 (fig. 89 B) qui tombent en dehors du domaine 
des or thogneiss granitiques c'est-à-dire à droite de la 
ligne G·D (analyses 111, 113, 116, 123, 125, 126 ct 
131). Ces analyses correspondellt li des roches dont les 
conditions de gisement et les caractères pétrographiques 
montrent, ou qu ' il s'agit sans ambiguïté de pal'agneiss, 
ou qu'il s'agit de roches dont il est difficile de décider 
de l'origine ortho ou para. Certaines de ces roches ont 
d'ailleurs une composition qui tombe sur la ligne G-D 
(analyse 107) ou li son voisinage immédiat, ce qui rend 
leur interprétation tout à fait ambiguë. Toutes ces 
roches sont cependant caractérisées par une composi­
tion chimique qui n'est pas celle des roches granitiques 
ordinaires, mais peut appartenir soit au groupe des 
rhyolites et des tufs rhyolitiqucs alcalins, soit au groupe 
des arkoses ct des roches qui s'y rattachent. Le pro­
blème géoehimique posé par celle fraction des gneiss Cl, 
est très comparable à celui que posent les célèbres 
(( leptites)) de Scandinavie. Nous reviendrons ci·dessous 
S UI' ce point. 

Nature généralement ort/wgneissique des gneiss de 
La Preste. 

Il existe parmi les gneiss de ce groupe une assez 
grande variété de types lithologiques (cf. ci·dessus 
p. 137), et on a déjà noté qu'ils ont en commU Il de 
renfermer des nodules de quartz 1 représentant d'anciens 
phénocristaux de quartz d'origine magmatique (cf. ci­
dessus p. 163 et 201). Beaucoup de ces roches sont des 
gneiss œillés ou des gneiss homogènes à gros grain, qui 
passent progressivement à des gneiss Gz typiques. 
Aucune raison ne nous ernpêche de les considérer 
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comme des orthogneiss dérivant de granites acides. De 
même, certains « gneiss leptynitiques » hololeucocrates, 
riches en muscovite et en tourmaline, de grain fin ou 
moyen, peuvent représenter des orthogneiss dérivant 
de filons de granites acides recoupant originellement les 
granites grossiers. Dans tous ces orthogneiss dérivant 
de granites acides on retrouve l'ancienne muscovite 
sous form e de grandes lamelles recristall isées de mus· 
covite I. 

TABLEAU 4-8 

Si02 .. . . . . . ... • • • . ...• •• . . . . •• . . . , 

AI203 .........•• . . .. .••• . . . • ••... 

FeaOa .........•• , ...• • .....••.... 

F.O ... . .. ..... . .... . • •... .. . .. . .. 
TiOa ..........•. , ... • •. , .. , •..... 

f\1nO ... , . • •.. . .. • . ... • • .. 

MgO: .. ... • ... .. , .. ,., . •.... . •. ... 
CnO ... ... . • • • . . . . •••... • .....••.. 
NnaO ......• . . .. • • • . . .. .• .. .. . •• • . 

K, O . ... ... • • •. . . • • . . ... • ••. . . ••. . 
PaOr. . ..... . ..... . , ..... .• ..... . 

Il,0 + .... .. . ....... ..... . . .... .. . 

Quartz ... . ....................... . 

Orth ose . .. .... , .. .• •.....••....••. 

Albi te .. . .. . ... , . .. •. •. . . ••• . ... • • 

Anorthit e ... 

I-Iypersthène ..... . . . • .•.... • .....• • 

Corindon .......... . • •.... • • ..... • • 

Magnétit e . .......... • •..... • • , .... • 

Hématite ......•. ... ••• , . .. • • .... , • 

Jlméllite .. 

Apntit e ......••.....••.. ' .. • • •.... 

a b 

74,35 74,15 
14,20 H ,1 5 

0,90 0,80 
0,75 0,80 
0,1 5 0,15 
0,05 0,05 
0,1 5 0,20 
0,60 0,60 
3,55 3,75 
3,90 4,20 
0,20 0,25 
1,05 1,00 

---- --

34,90 
24,85 
31,70 
1,60 
1,30 
2,80 
0,75 
0,25 
0,25 
0,50 

D'ailleurs, les nnalyses chimiques '121 et 122, qui 
sont celles de gneiss de L1 Preste grossiers pouvant 
cOl'I'espondre à d'anciens granites, tombent ù gauche 
de la ligne G·D sur la figure 88, dans le domaine des 
granites alcalins. Le tablea u 48 donne la composit ion 
moyenne des huit analyses de gneiss de La Preste (a) 
du tableau 38, ainsi que la composition moyenne des 
six analyses de ces gneiss qui tombent à gauche de la 
ligne C-D sur la figure 88. On comparera l'analyse h 
à la composition moyenne des granites alcalins de 
S. R. Nolkolds (1954) [tableau ~.7J . 

Pourtant, d'aut.res types lithologiques de gneiss de 
J..x1 Preste ne ressemblent pas à d'anciens granites acides. 
Les gneiss à mésostase finement grenue, chargés d'an-
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ciens phénocristaux de quartz et de feldspaths repré­
sentent d'anciens porphyres acides (fig. 5, pl. 3) qui 
ont pu être des micro-granites ou des rhyolites ou des 
lufs rhyolitiqucs (analyses 120, 124). De même, cel'­
laines leptynites hololeucocrates à grain fll1 , situées 
nu sommet de la formation des gneiss de La Presle, 
au contact de l'enveloppe paléozoïque (analyses 118, 
119, 125) [cf. coupe du ravin clc Can Calet, fig. 71] , 
représentent soit deR formalions volcaniques soit ùes 
arkoscs formées pur le remaniement des roches d'origine 
granitique ou porph yrique sous-jacente. li cn es t de 
même des gneiss amygdalo-œill és ù trame siliceuse 
(analyse 123). La fi gure 3, planche 3, représente un 
échantillon de gneiss de J....a Preste, où l'on remarque 
de nombreuses plages de quartz 1 curieusement l'épar. 
tics, ainsi que des lentilles biotitiqucs aplaties dans ln 
schistosité, avec de grands phénocristaux de fcldspath l , 
dans lIlle mésostase fmoment grclllle. Celte roche fail 
penser à 1111 porphyre remanié ou à un tuf. Les analyses 
chimiques 123 ct 125 tombent ù droite de la fi gure G·D 
sur la figure 89 B, c'cst·à-dire dans le domaine des 
rhyolites ou des arkoscs, alors que les analyses 118, 119, 
120 ct 124 tombent li gauche de cette même ligne, cc 
qui est normal s' il s'agit d'anciens porphyres, puisque 
le domaine des rhyolites est à cheval sur la ligne G-D. 
Les analyses 123 ct 125, qui sc distinguent assez nolle­
ment de celles dcs autres gneiss de La Presle, Cil parti­
culier sur les diagrammes 90 A ct 90 D utilisé., ci-dessous, 
pourraient correspondre cl. des arkoses issues du rem:1Il ie· 
ment de porph yres ou de tufs. Nous reviendrons sur la 
signification de ces roches ù propos dc~ paragnciss G1 

(cf. p. 206). 

Ainsi, parmi les gneiss de La Preste, on rencontre à 
la foi s des orthogneiss dérivant de graniLcs et des 
orthognciss déri vant de porph yres ou de tufs acides. Il 
est peut~êtl'e difficile de préciser les relations génétiqu es 
entre les deux types d'orthogneiss. Plusieurs hypo­
thèses viennent à l'esprit: 

- les anciens porphyres sont génétiquement liés 
aux anciens granites dont dérivent les gneiss C2 et 
une partie impOI:t.ante des gneiss Cl. On sait que des 
porphyres volcaniques so nt parfois associés ù des massifs 
de granite orthosique, comme c'est le cas bien connu 
des granites rapakiwi de Finlande (voir E. Hagllin, 
1957); de fait , certaines leptynites à phénocristaux dc 
quartz ct de feldspath, incluses dans les gneiss grossiers 
de la Preste, peuvent représenter d'anciens porphyres 
acides qui recoupaient les an ciens granites alcalins ; 

- les anciens granit es ont assimilé partiellement des 
matériaux volcaniques acides d'une série supl'acrllstalc, 
dont on l'et l'ouve encore les reliques au sein des or tho· 
gneiss ; 

- des porphyres volcaniques ont été déposés , en 
même temps que des arkoses, sur un socle granitique 

ct faisaient partie d'une série continent.ale maintenant 
transformée en gneiss Cl. Cette hypothèse explique 
également la présence de para gneiss parmi les gneiss du 
groupe Ch et éventuellcment la présence de matériaux 
éruptifs dans les gneiss Cl de type Carança. D'ailleurs 
les orthogneiss acides de Bonabosc, près d'Atles-sur­
Tech (cf. chap. V), interstl'fi tiflés dans les micaschistes 
de l'enveloppe paléozoïq ue, ont une composition 
chimique (analyse 115 du tableau 26) qui tombe exac­
tement dans le domaine dc.'; gneiss de La Presle. 

On remarquera, tout efois, que ces diverses hypothèses 
ne s'exclucnt pas. NOliS v reviendrons daus le dernier 
chapitre de ce mémoire. 

b. PAIl AGNETSS D U GROU PE Cl . 

Données lit/w logiqll.CS cl. pétrographiques. 

En de nombreux endl'Oits, le contac t entre les gneiss 
C l cl l'enveloppe paléozoïque, ou entre ces gneiss et 
les micaschistes de llalatg, est mnrqué par ln présence 
de gneiss rubnnés d 'épH issell l' variable. JI existe des. 
caractères lithologiques ct pétrogmphiques qui té­
moignent de la nature paragneissiquc de ces roches, 
cn étroites relations, SUl' le terrain, avec les orthogne i s~ 
et, co mllle ces derniers, de nature essentiellement feld· 
spatllique. 

Les paragneiss C l les plus typiques sont certainement 
les gneiss rubanés que l'on observe à la base de la for­
mation des gneiss du Canigou, dans les vallécs de Vel­
rnanya, du RiufcrJ'cr et de la Comelade en Vallespir. 
Ces gneiss (fig. 1, pl. 5) appar tiennent au type (( à strati~ 
fiCation supracrustale )l de la classificat.ion de H. V. Die· 
trich (1960, 1963). Lcs ruLans sont form és par le chan­
gement brutal ou progressif de la proportion des miné~ 
l'aux quar tzo-feldspathiques, ou simplement par le 
changement de la dimension des grains ou de l'abondance 
des yeux feldspathiques, mais surtout , pal' l'existence 
d' une lithologie non gneissique dans cert ains rubans, 
sous forme d'intedit s de 1 à 10 centimètres d'épaisseur. 
Il s'agit de : 

- lits quart:t, itiqucs ; 

- lits d'origine péliti que, souvent associés au x précé· 
dents ; en particulier, on a signalé une association essen­
tiellement formée de quart z, d'un peu de micas, d 'an~ 
dalousite ct d'almandin (cf. p. 1.87). D'autres lit s péli · 
tiques sont , au contra ire, très r iches en biotites. L'exis· 
tence de ces interlit s prouve que le rubanement de 
cel't a in ~ gneiss Cl, est un litage sédirnentaire. Dans tous 
les cas, les rubans sont parallèles au contact gneiss­
micaschiste ct obliques sur la sehistosité SI des gneiss 
(cf. chap. IX). 

D'autres intercalations de nature non gneissique se 
rencont rent au sein de3 gneiss Cl homogènes ou œillés ; 
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les plus remarquables sont les intercalations de gneiss à 
silicates calco-magnésiens et les intercalations de quart­
zites il minéraux calciques, sous forme de bancs attei­
gnant ra rement un mètre d'épaisseur. Ces roches ont 
été décrites en détail dans le chapit re I V. Ces intercala­
tions d'origine marno-calcaire (cf. p. 101) sont d'ailleurs 
plus fréquentes ù la base des gneiss C3 • 

Dans le cas des paragneiss considérés, mis ù part les 
intercalations non gneissiques, le microscope n'est 
malheurcusemcnt pas d 'un grand secours pOUf établir 
la véritable nature de ces roches, car ces paragnciss 
résultent essentiellement ou remaniement d'anciennes 
roches quartzo-feldspathiques représentées par les ortho­
gneiss, et l'enferment donc les mêmcs minéraux que 
ces derniers, oITran t les mêmes structures. Cependant, 
certains lil s de leplyni tes ont un aspect mieroscopiquc 
de quar tzite avec structure en mosaïque des grains de 
quartz séparés par les plages interstitielles de feldspath 
(structure quartzi t iq llc, p. 186); d 'aut res sont formés 
par l'accumulation de plages fe ldspathiqucs ct parfois 
de quartz de contours anguleux, da ns unc matrice riehe 
en quartz ct ffiu scovil e (cf. p. 187) . Parfois, quelques lits 
renferment des concentrations anormales de certains 
minéraux ou structures : pal' exemple les gneiss C l 
rubanés du versant sud du massif de la Carança l'en­
ferment des plages de micropegmatite cunéïfo rlllc cn 
éléments isolés dans dcs lits particuliers (fig. 1, pl. 13). 
Ces structures sont inconnues da ns les gneiss Cl en 
général, ct leur présence ne s'explique guère que par 
une origine détritique. De même, les conccnt rations de 
minéraux tels que zi rcon, apatite, grenat, tou rmaline, 
peuvent représenter des nivea ux à minéraux lourds. 

Ainsi, à l'aide des données du terrain, ct accessoire­
ment des données micrographiques, on arrive ù 1" 
conclusion importante qu ' une zone de para gneiss très 
feldspathiques, difficiles il séparer des ol'thogneiss, s'est 
interposée entre les or t.hogneiss G2 ct Cl ct la série 
de Canaveilles ou entrc les ol'thogneiss ct les mi caschistes 
de 13alatg. 

Données chimiques. 

On peut espérer distinguer les paragneiss C l des 
orthogneiss homologues par lcur composit ion chimique. 
En considérant le diagramme Si - (Na + K + Ca) -
(Fe + Mg + Mn) des fi gures 88 ct 89 13, on constate 
que plusieurs analyses de gneiss C l tombent à droi te 
de la ligne G-D, en dehors du domaine des orthogneiss 
granitiques, mais, cn général, les points figurati fs 
s'écartent assez pcu de la ligne CoD, sauf celui de 
l'analyse 116. Dans l'ensemble tous ces points figuratifs 
tombent dans le domaine des rhyolitcs 011 des arkoses 
(fig. 89 A) . 
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Par contre l'analyse 116 est typiquement ceUe d'un 
paragneiss dérivant d' une arkose, dont le point figuratif 
tombe à la limite du dornaine des arkoses et des grau­
wackes ( acides Il (teneur en alcalins < 6,5 %). 

Nous avons en effet rassemblé dans le tableau 49 une 
série d'analyses d 'arkoses d'origines diverses, tant par la 
nature du matériau générateur que par les conditions 
de dépôt (marine ou continentale). Le domaine des 
arkoses a été délimité li l'aide des analyses du tableau 49 
sur la fi gure 89 A. On sc rend compte alors qu'il empiète, 
non seu lement sur le domHinc des rhyolites, mais qu'il 
s'étend "ussi dans le domaine des ol'thognciss grani. 
tiques. Si on ne considère que les arkoses issues du 
remaniement de roches acides, le domainc des arkoses 
atteint la ligne CoD. Ccci n'a rien de surprenant car, 
à côté dcs arkoses typiques, dont la composition est 
généralement donnée dans les Iraités, Ici l'arkose J du 
tableau 49, il existe des arkoses dont la composition est 
quasi identique il celle cie la roche éruptive ou phlto· 
nique dont elles dérivent si le remaniement a été très 
faibl e. L'arkose typique est caractérisée par une forte 
teneur en Si02, une faible teneur en Alz0 3, en ferro­
magnésiens ct en NU20 , une forte teneur en K20 . En 
réalit é, on remarquera la variabilit.é des teneurs en 
N"20 et. K20 dans les analyses du tableau 49. D'autre 
pari, si on constate généralement l'appauvrissement en 
alcalins toi aux des m'koses, dans cerlains cas, la teneur 
en alcalins est analogue dans les arkoses et dans les 
roches éruptives dont el les dér ivent. Cela sc produit Cil 

particulier dans le cas des arkoses d 'origine continen­
laIe, dont la genèse est inl illlement liée il celle du pro­
cessus d'a rénisation des granitcs ou des gneiss. En effet, 
dans ces conditions, il ne faut pas oublier que le passage 
de la roche non altérée cl la roche 8rénisée ct remaniée 
est absolument progl'cssiL Ai nsi F. J. Peuijohn (1957, 
p. 325) écrit ù cc propos f( in some cases the rcsiduul11 
is so Hule reworked and 50 liule decomposed th<l t 
1Ipon cementai ion the deposil looks very much like the 
granite itsclf )) . De mêmc M. Cysin et J. M. Vallet 
('l94.9) décriven t. llllC arkosc peu mélalllorphique qui 
( au point de: vue strictement chimique offre une compo­
sition qui s'"ppal'enl.e aussi bien il celle d'une arkose 
qu'ù celle d'unc roche granitique »). En conclusion, 
l'analyse chimique peut pcrmett re de prouver l'origine 
Hl'kosique d'un pal':1gneiss da ns certains cns favorables, 
Oll la composition chi rniq llc tombe dll ns la par tie du 
domaine des arkoscs qui ne sc superpose pas au domaine 
des rhyolites ou des granites acides. Il s'agit <\10 1'8 

d'arkoses suffisamment remaniées ct évoluées. Mais dans 
d 'autres c"s, défavorables, la composition chimique ne 
pern1et pas de séparer les arkoses, les rhyolites et les 
granites acides. C'est le cas pour la majorité des analyses 
chimiques de gneiss C l qu i tombcnt il droite de la ligne 
G·]), ou sur cette ligne sur le diagramme de la 
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fig. 89 b. Quelques considérations permettront peut·être 
de sortir de l'impasse, et de préciser l'origine de 
certaines des roche.s appartenant à ce dernier groupe de 
gneiss G1• 

En cIle t, si les caractères lithologiques prouvent 
indiscutablement qu'il existe des paragneiss parmi les 
gneiss Ch ce que prouve, encorc, l'analyse chimique 116 
typique pour un para gneiss de nature arkosique, les 
conditions de gisement - position des paragneiss Cl 
au contact de l'enveloppe paléozoïque - ct les carac­
tères pétrographiques - nature essentiellement quartzo­
feldspathiques de ces roches - obligent à admettre que 
les paragneiss Cl sont essentiellement form és pal' le 
remaniement des roches granit iques ou éruptives dont 
dérivent les orthogneiss sous-jacents. Il faut donc 
s'altendre à un passage progressif entre les ol'thogneiss 
et les paragneiss . Le problème de leur genèse es t donc 
finalement ri rapprocher de celui des arènes et des 

arkoses que l'on observe généralement à la limite d'un 
socle granitique transgressé par une série marine. Les 
arènes et les arkoses ont pu être formées dans un milieu 
continental, lacustre, puis avoir été remaniées à leur 
tour par la sédimentation marine. Selon G. Millot (1964) 
l'arénisation d'un grani te d'accompagne d'un enrichisse­
ment relatif de la roche en Si02 et en K20 ct d'un appau­
vrissement en CaO, Na20, A1 20 3. Mais le bilan peut 
être différent selon la nature du matériau de départ et 
selon le degré d'évolution du processus. En fait, on 
est peu l'enseigné sur la nature et la variété des processus 
mis en jeu clans tous les cas. Des diagrammes qui uti· 
lisent les valeurs des paramètres q, r ct s de Lacroix, 
déjà ~mployés pour montrer l'origine volcano-sédimen­
taire des porphyroïdes (cf. chal'. V, fig. 62 b), peuvent 
également être utiles dans le cas envisagé ICI. 

Si l'on consid ère le cas des gneiss Cl type La Preste, 
on peut constater que les analyses du tableau 38 sont 
réparties en deux groupes sur le diagramme de la 

TAllLEAU 49. - COMPOSITION CHIMIQUE DE QUELQUES ARKOSES 

A B C D E F G li 1 J 

Si02 . ..•• • •••••••• ••• • . •• 69,35 71,85 72.20 73.30 75,10 75,50 75,30 76.6 79,3 81,90 
1\120 3 .....• . ... • •• ... , . ' . 13.15 13,30 10,70 11 ,30 12.15 14.65 Il ,75 12,4 12.8 9,10 

FC' 0 3 ......... .. .. ....... / 2.50 1,15 0.30 3,55 3.30 1,40 0,60 0.7 0.7 0.1 5 
FcO ....... . ..... . .. . .... l 'l,3D 0,70 0.70 0,10 0.95 1,30 0,2 0,2 0,1 5 

l 'i02 . . .. ' . ••. . . ..• .. .. . . . - - 0,20 - 0,25 - 0,20 0,6 0,5 0.05 
~'InO ... . .. .• . ... . ••• . ... ' 0.00 - 0,20 - 0,05 - 0.00 - - 0,25 
MgO . ..... .. . .... .. .... .. 0,70 1,2 0 1,45 0.25 0.35 0.30 0,55 0.3 0,3 0,00 
CoO ... ...... ... . ....... . 3;10 0.85 3.35 0,75 0,30 1,35 1,40 0,4 0,4 0,65 
Na20 .... , ........ -. .. ,., 5,45 4.75 2,30 2,35 4,05 0.95 2.40 0.3 1.3 0.10 
K,O ........ • •.... . • •.... 3.30 2,75 3.30 6,15 2,05 3.55 4.50 3.8 0,5 7,10 

P20 s . . " ..... . ••....•• , .. - - 0;10 - - - 0.05 0.2 0,1 0,05 

H, O + ............ .... ... l 0,50 1,45 0.30 0.75 

l 
0,55 

l 
0,20 

1100 - ..... . .. .. ......... 1,00 - 0,10 - - l,OS 0,10 2.7 1,0 0,05 
CO, ....... ....... .. .. ... - 2,65 0.90 - - 0.30 
n oo . .. , .............. ... - - - - - - - 1,7 - 0,05 

--- --- - - -
99.05 100.00 100.00 99,60 99.75 99,70 99.5 0 99.9 100.6 100,05 

NOTA . 

A arkose triasique, Portland in Pettijohn (1957). - D : arkose du Jotnien de Finlande, Simoncn ct Kouvo (1955) . - C : arkose 
molassique oligocène de Suisse (Niggli, 1930) . - D : arkose ~ old red snndslone . Loch Ness, Écosse in Pellijohn (1963). - E : arkose 
métamorphique, val d'Hél'emence (Valais), (Gysin et Vallet, 1949). - F : arkose, Maud, Finlande, Sedcrholm (1913). - G : arkose 
torridonienne Kennedy, (1951). - lI: arkose à knoli nitc de Royat (origine granitique conti nentale) Maurel ct Brousse, 1959. -
1: arkose à montmorillo nile de Saint-Sauves (origine gronitique continentale) Maurcl ct Brousse, 1959. - J : arkose métamorphi. 
que du Lewisicn d'Écosse. 
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figure 88. La séparation de ces deux groupes est accen­
tuée par l'utilisation du diagramme q r de la figure 90 A. 
Le premier groupe est représenté par les analyses des 
orthogneiss de La Preste (cf. p . 203), le second pal' les 
deux analyses 123 et 125 qui ont une position ambiguë 
sur le diagramme de la figure 89 B, car les points figuratifs 
tombent à la fois dans le domaine des rhyolites et dans 
celui des arkoses. On remarquera également que les 
roches 123 et 125 renferment une assez forte quantité 
de corindon normatif: respectivement 5, 15 et 5, 85 0/0 
ce qui pourrait être expliqué par l'introduction de koa­
linite. Il en est de même du gneiss correspondant à 
l'analyse 131, qui renferme 5,50 % de corindon nor­
matif et dont le point figuratif sur le diagramme de la 
figure 90 B est situé au voisinage de celui de l'analyse 123. 
A titre de comparaison, la quantité de corindon normatif 
dans les granites peralumineux acides est de 2,5 0/0 
en moyenne d'après S. R. Nockolds (1954). Sur la 
figure 90 B, les analyses de gneiss G, 131, 123, et 125 se 
distinguent nettement de celles des autres gneiss Gl , 

en particulier de celles des orthogneiss de La Preste. 
On peut en rapprocher par contre le point figuratif de 
l'analyse 116 que est celle d'une arkose. Il est donc très 
probable que l'hypothèse d 'une origine arkosique pour 
les gneiss correspondant aux analyses 123, 125 et 131 
soit effectivement la bonne. D'ailleurs, d'après les don­
nées de Battey (1955) les analyses 125 et 116 ont peu de 
chances de correspondre à celles des roches magmatiques 
acides, car leur teneur en alcalins est trop faible. 

En conclusion, les arguments tirés de l'observation 
sur le terrain ou au miscroscope, ainsi que ceux tirés 
de la composition chimique, s'accordent en faveur de 
la dualité d'origine des gneiss Gl : certains sont des 
orthogneiss et d'autres sont des paragneiss issus direc­
tement du remaniement des roches plutoniques ou 
éruptives dont dérivent les orthogneiss. 
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IV. HEMAHQUES GÉNÉHALES SUR LE PHOBLÈME DE LA NATUIŒ 
ET DE L'OHIGINE DES GNEISS DU CANIGOU 

Dans ce chapitre nous avons montré que les gneiss 
œillés du Canigou sont principalement formés par des 
orthogneiss, dont la masse la plus importante, représentée 
par les gneiss G2J dérive du métamorphisme d'un granite 
porphyroïde. A la pél'iphArif' de ces or thogneiss, on ren­
contre également des paragneiss de nature généralement 
non pélitique, parmi les gneiss G1 et les gneiss Ga. Cet 
ensemble gneissiquc pose naturellement le problème 
de l'existence d'un ancien socle de nature granitique sur 
lequel se seraient déposés certains des orthogneiss G J , 

ainsi que les para gneiss Cl et G3, ct qui aurait été fina­
lement trallgressé par la série marine cambrienne, repré­
sentée par la «( série de Canaveilles » de l'enveloppe 
paléozoïque. Nous avons fait souvent allusion à l'existence 
de ce socle précambrien, mais il es t nécessaire, avant de 
conclurc, de discuter ct d 'élimincr une ~Iutre hypothèse, 
ct de montrer que le socle est la seule explication accep­
table de l'origine des gneiss du Canigou. Mais aupara­
vant, il est indispensable d'exposer l'évolution tecto­
nique de ces gneiss durant l'orogenèse hercynienne par 
l'étude détaillée de leur structure. C'est ce qui sera fait 
dans le chapitre IX. C'est pourquoi la discussion du 
problème du socle antécambrien sera finalement abordée 
dans le denùer chapitre de ce mémoire. 

Durant le métamorphisme progressif hercynien, 
ceux des gneiss du Canigou qui étaient ù l'origine des 
granites ou des porphyres magmatiques et se trouvaient 
donc dans les conditions du degré ea tazonal, ont été 
l'eeristallisés à plus basse température dans la mésozone. 
Il y a donc, dans l'ensemble, une rétromorphose qui 
s'exprime, par excmplc, par le fait que ]e feldspath 
potassique des gneiss G2 soit généralement du micro­
cline de fort triclinisme ct que le feldspath potassique 
synmétamorphique (mierocl ine II) soit toujours tridi-

niquc. Mais des minéraux (orthose) ou des structures 
l'cliques (mésoperthitcs) témoignent indiscutabl ement 
de l'existence de l'ancicn stade catazonal. On remarqu cra 
l'ex istcnce de plagioclases acides ayant toutes les co mpo­
sitions entre l'albi te ct l'oligoclase, c'est-à-dire l'absence 
de péristérite - caractère également noté par E. Wenk 
(1962) dans les gneiss acides du Tessin - parmi certains 
gneiss, .. ce qui s'explique bien dans ]e cas d 'ol'thogneiss 
'lcidcs dérivant de roches magmatiques. 

La rétromol'phose des ol'thogneiss du Canigou est 
cependant plus difficile ù mettre en év idence que celle 
des orthogneiss de la zone pennique des Alpes (voir à 
ce sujet Ch. EXIler 1949·1951 et P . n en nh, 1952). 
Ceci peut être expliqué pal' la différence t111 type de 
métamorphisme dans les deux cas, la nature des maté­
riaux originaux étant par ailleurs comparable (voir 
l'analyse chimique d'llll gneiss œillé du Mon t-Hosc in 
P. nenrth , 1952). Les orthogneiss des Alpes olll l'ceris· 
tallisé li haute pression et ù température relativement 
basse : type à glaucophane-jadéite ou type intermédiaire 
de haute prcssion. Cette ci rconstance a fa vorisé le dé,re · 
loppement de l'association albite + ép idote au détri ­
ment des plagioclases intermédiaires, de mêmc que le 
développement de la phengite. Dans les or thogneiss du 
Canigou, la pression était plus faible et la température 
plus élevée (la majorité des orthogneiss G2 ont recris­
tallisé dans les conditions du subfaciès :mdal ousit e­
biotite). Ainsi, les orthogneiss du Ca ni gou étaient-ils 
plus proches de leur faciès minéralogiquc initial, lors 
du métamorphisme hercynien, que les orthognciss des 
Alpes lors du métamorphisme alpin ; d'oll des difte­
rences minéralogiques moins accentuées dnns les ortho­
gneiss du Canigou. 



CHAPITRE VIII 

Les gneiss de Casemi et . 
autres gneIss 

intercalés dans les micachistes de Balatg 

I. LES GNEISS DE CASEMI 

1. Constitution litholog ique c l conditions de g isc. 
ment. 

Cette formation gnclsslque affieure en amande a1l 
centre de la fenêtre de Balatg, dans sa partie la plus 
élevée. Elle forme le sommet du Canigou ainsi que la 
région des pics de Casemi de DaIt et Casemi d'Avall. 
Sur la carte au 1/50.000 les gneiss de Casemi apparaissent 
comme une grande lentille qui disparaît brusquement 
vers l'Ouest par f. ille : elle butte en efTet contre la faille 
de Marillalles dans les gorges du Cadi (cf. fig. 6 et fig. 3). 
Cette lentille se pinçait très probablement vers l' OliCst, 
car, à l'ouest de la faille de Marillalles, les glleiss de 
Case mi n'existent plus dans le (( synclinal de Py }l , A 
l'Est, les gneiss de Case mi s'ennoient normalement et 
périclinalement sous la partie supérieure des mica· 
schistes de Balatg (voir par exemple coupe 3" de la 
fig. 3). Comme l'ensemble de la série métamorphique 
du Canigou, les gneiss de Casemi sont déformés en dôme, 
mais par le jeu de l'érosion ils ameurent largement sur le 
versant sud du Canigou, dans la haute vallée du Cadi. 
Une dcs meilleures coupes de ces gneiss est celle des 
gorges du Cadi (cf. fig. 6) qui intéresse la retombée 

vers le Sud des gneiss de Casemi et qui montre bien les 
relations de la lentille gneissique avec les terrains encais­
sants. Les gneiss de Casemi apparaissent comme une 
lentille intercalée dans les micaschistes de Balatg. Le 
toit des gneiss supporte, en concordance apparente, la 
par tie supéricure des micaschistes de Bala tg, qui est 
entièrement située dans la zone de l'andalousite, dans la 
partie orien talc de la fenêtre de Balatg. Le plancher des 
gneiss repose sur la partie inférieure dos micaschistes de 
Balalg, fortemcnt migmatitique, ct située dans la 
zone de la sillimanite (gneiss pélitiques du ravin de 
Mour.). 

A première vue, on peut estimer que les gneiss de 
Case mi sont interstratifiés dans les micaschistes de 
Balatg. Une autre hypothèse serait que ces gneiss repré­
sentent une écaille de socle antéhercynien complète. 
ment aplatie. Dans l'état actuel de nos recherches nous 
ne pouvons pas discuter en détail cette hypothèse ct nous 
admettons que les gneiss de Casemi sont normalement 
intel'stratiftés dans les micaschistes de Balatg et donc, 
qu'ils appartiennent à la base de l'enveloppe paléozoïque 
(cf. chap. IX), et non pas au socle antécambrien sensu 
stricto (1) [cf. chap. XI. 

(1) Les gneiss de Cascmi pourraient être rapproché.'! des gneiss acides (leptyni te.'!) qui llffieurent fi Escarro (cf. carte au 1/50 000) 

14. 
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Un argument à produire en faveur de cette interpré­
tation est l'existence, dans les gneiss de Casemi, de gneiss 
à ferro~hastingsite qui ne sont connus ailleurs que dans 
les orthoamphibolites de Serrabonne (cf. chap. Ill) à 
Taurinya, que l'on peut considérer comme une forma­
tion déposée sur le socle (cf. chap. X) ou à proximité. 

Au toit, le passage entre les micaschistes de Balatg 
et les gneiss de Casemi est tantôt tranché (versant nord 
du Canigou), tantôt il s'effectue par une zone de mica­
schistes churgés de lentilles de quartzites micacés (0,20 
à 5 m de puissance), comme c'est le cas dans la haute 
vallée du Cadi, ou par des amphibolites et des gneiss 
amphiboliques (Pic Barbet). Entre le pic de Casemi de 
Dalt et le Puig Sec on observe la discordance entre la 
schistosité des micaschistes et le rubanement sédimen­
taire des <!uartzites (cf. chap. IX) . 

Les gneiss de Case mi proprement dit comprennent 
deux entités lithologiques assez bien caractérisées sur 
le terrain. Au sommet, les gneiss débutent par des lep­
tynites grises de grain généralement fin, de constitution 
assez hétérogène où dominent des leptynites micacées 
et des leptynites à ferro.hastingsite. Il s'y ajoute de véri· 
tables amphibolites, des interlits de micaschistes, de 
quartzites micacés, de gneiss à silicates calciques. 

Sous les leptynites grises, dont l'épaisseur est de 
l'ordre de 200 mètres, afReurent des leptynites et des 
gneiss leptynitiques blancs, de grain fin ou moyen, qui 
constituent dans l'ensemble une formation très homo­
gène qui forme la masse principale des gneiss de Casemi. 
Leur puissance maximum est de l'ordre de 1.000 
mètres. Ces gneiss leptynitiques deviennent localement 
plus grossiers, amygdalo.œillés, rappelant les gneiss 
du groupe G1 de la formation des gneiss du Canigou. 

Enfin, on trouve à nouveau à la base des gneiss de 
Casemi, des leptynites de grain fin, sur une épaisseur 
de quelques mètres. Il est vrai que la base de la forma· 
tion des gneiss de Case mi est dans l'ensemble migma­
tique et granitique, car elle est au contact du granite 
profond du Canigou. On y observe de beaux aspects 
ù'agmatite ct de nébulite. Dans les parties migmatiques, 
les gneiss de Casemi ont généralement recristallisé, ct 
leur grain est plus grossier, granitoïde. Ces circonstances 
rendent plus difficile l'examen des relations entre la 
base des gneiss de Casemi et les micaschistes migma. 
tiques encaissants (gneiss pélitiques du ravin de Moura). 

Dans l'état actuel de nos connaissances, la question 
reste ouverte de savoir si les gneiss de Casemi constituent 

une simple lentille dans les micaschistes de Balatg ou 
si cette lentille est ployée et aplatie sur cHe-même, c'est· 
à-dire répétée tectonique ment. Étant donné la position 
structurale des gneiss de Casemi au cœur du grand pli 
couché des gneiss du Canigou, il est tentant de consi­
dérer que la seconde hypothèse est la bonne, mais elle 
reste à prouver (1). 

2. Pétrograph ie dcs gllci ss de Cascmi. 

a. LEPTYNITES CRISES. 

Ces roches possèdent toutes lIne structure grano­
blastique et les dimensions des grains varient entre 
0,05 ct 0,3 millimètre. Dans quelques préparations on 
remarque des plages de feldspath de plus grande dimen­
sion que le grain ordinaire de la roche (0,5 à 2 mm), qui 
représentent vraisemblablement d'anciens phénocl'is~ 
taux dont les bordures sont plus ou moins engrenées avec 
la mésostase environnante. Les micas, souvent peu abon­
dants, soulignent la schistosité de ces roches. Dans 
l'ensemble, ia texture est asse~ homogène, mais il 
existe des leptynites litées, en particulier des leptynites à 
lits quartzitiques. Dans certaines prépara tions les grains 
de quartz sont en contact par des surfaces lisses, non 
engrenées, ct des feldspaths ont tendance à remplir 
les interstices entre les grains de quartz: cette structure 
rappelle la structure quartzitique ou réticulée des l'oches 
arkosiques. Quelques types de structures de leptynites 
grises sont reproduites sur les figures 3, 4 et 5 de la 
planche 16. 

On peut distinguer plusieurs variétés de leptynites 
suivant la paragenèse. 

Leptynites à muscovite : clics sont caractérisées par 
l 'associa tion quartz-albi te-microcl i Ile-muscovi te. 

La muscovite y forme de granLies lamellos (0,2 - 0,3 mm) , 
couchécs dans la schistosité (fig. 3 et 4 de la planche 16). L'albite, 
finement séricitiquc ct t\ macles polysynthétiques peu fréquentcs, 
forme généralemcnt dcs plages interstitielles cntre les plages de 
quartz; de même le microcl ine, quadrillé ou t\ extincti on moir6e. 
Les minéraux accessoi res sont la tourmaline, le zircon, l'apat ite, 
1'6pidote, les minéraux opaques. Ces roches sont finement litées; 
les micro lits se distinguent souvent pnr la proport ion relat ive de 
l'a lbite ou des minéraux accessoircs ; (ltlclqucfois, ils sont presque 
entièrement fo rm6s par du quartz. D'ailleurs, ces roches sont géné. 
ralement riches en quartz. Les leptynites Il muscov ite représentent 
vraisemblablement des paraleptynites, comme le montre d'ailleurs 
leur association fréquento avec de v6ritables qnart 1.ites micacés. 

(1) Des levers récents en apportent la preuve. Les leptynites grises entourent complètement le noyau de leptynites blanches ct apparais­
sent au toit et au plancher des gneiss de Casemi (voir carte de Prades au 1/50000, 1re éd.). 



Les leptynites à. biotite : ce sont les plus fréquentes 
et elles renferment les associations suivantes 

1. Quartz . plagioclase acide - microcline - biotite; 

2. Quartz - plagioclase acide - rnicrocline - biotite -
muscovite ; 

3. Quartz.plagioclase acide · biotite. 

4·. Quartz - plagioclase - microcline - biotite - grenat. 

L'associalion 1 est Iii plus fréquente. La biotite est toujours en 
petites lamelles co urtes, disséminées, ou au contraire groupées en 
paquet de lamelles enchevêtrées. Elle est caractérisée par son poly­
chroïsme ng = brun verdâtre, np = jaune pâle. La biotite s'altère 
parfois en chio rite ver t vif. Le microcline est généralement à extinc· 
tion moirée parfois quadrill é_ Le plagioclase, à macles polysynthé­
tiques peu fréquentes, toujours finement séri citisé, est caractérisé 
par un angle d'extincti on n'pA (010) = 17 à 7° dans l'angle obtus, 
dans les sections perpendiculaires à [iOO}. C'est de l'albite ou de 
l'oligoclase acide (An = 0 à 15 %). L'oligoclase est d'ailleurs sou· 
vent cerné par un liséré albitique. Quand la muscovite existe elle 
est secondaire_ Les minéraux accessoires sont surtout le sphène, 
l'épidote, ct l'allanile, avec tourmaline, apatite, zircon , minéraux 
opaques ct exceptionnellement monazite. 

Les proportions respectives d'alhite et de microcline 
sont assez variables. Dans les leptynites sans microcline, 
le plagioclase es t de l'albite ou de l'oligoclase acide. 

Certaines de ces leptynites sont remarquables par la 
présence de petits yeux feldspathiques (0,5 à 2 mm), 
formés par un plagioclase acide (An S·An 15 %) « micro· 
clinisé (1) )J, qui représentent d'anciens phénocristaux. On 
y observe parfois des lits quartzitiques, et des structures 
réticulées (fig. 5, pL 16). Une partie importante de ces 
roches est probablement formée de paraleptynites. 

Les leptynites à f erro·hastingsite. EUes sont égale. 
ment fréquentes mais la hornblende, de très petite 
dimension (1 mm), peut être facilement confondue avec 
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férente : la biotite est rare, disséminée en agrégats de 
lamelles tordues dans la trame quartzo.feldspathique 
prédominante. La structure de cette dernière, grano­
blastique, est en général franchement hétérogranulaire 
avec une nette tendance à l'engrénement des plages 
minérales. L'hétérogranularité se traduit par la présence 
de deux groupes de plages de granulométrie différente : 
par exemple un groupe dont les plages mesurent 0,5 
à 1,5 millimètre et un autre groupe à plages beaucoup 
plus petites (0,05 à 0,1 mm) ; on retrouve une structure 
comparable à la mésostase secondaire des gneiss du 
Canigou; les plages les plus petites semblent résulter 
de la granulation et de la recristallisation des minéraux 
les plus grands (cf. fig. 6, pL 16). 

Les associations minérales les plus fréqu entes sont 

1. Quartz • plagioclase acide . microcline . biotite . 
muscovite; 

2. Quartz . plagioclase acide . mierocline • biotite. 

PI. 

50 
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la biotite sur des échantillons examinés à l'œil nu. Les 20 
associations les plus courantes sont : 

- quartz - plagioclase acide micro cline . biotite -
ferro-hastingsite ; 

- quartz - plagioclase acide microcline ~ biotite -
ferro-hastingsite-grenat. 

Ces roches ont été décrites au chapitre III (p. 96 et 
suiv.). La figure 7, planche 16 montre une leptynite 
riche en amphibole. 

b. LES GNEISS LEPTYNITIQ UES LEUCOCRATES. 

Ces roches renferment les mêmes minéraux que les 
leptynites à biotite mais leur texture est cependant dif. 

10 

FI G. 91 

Valeur de l'angle 2 V 
dans les microclines des gneiss de Casemi 

(orthogneiss leucocrales) 

(1) Il s'agit plus précisément d'une intrication intime de plagioclase acide et de microcline, résultant d'une exsolution QU d'ml rempla­
cement. 
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Le microcl ine est généra lement à extinction moirée, peu perl hi. 
tique. Un histogramme (lig. 91) donne les valeurs de 2V qni vari ent 
de 72 il 90°, Le plagioclase comporte CH général une plnge central e 
entourée d'un liséré d'albite (zonation normale). Dans la pl'lge 
centrale n'pA (010) varie de 5 à 13° dans l'angle obtus, dans les 
sections perpendiculaires à [100J . ce qui indique une composition 
AN = 5 à 15 % (albite-albite oligoclasc). La périphérie est formée 
par de l'albite pratiquement pure. Onns les plages les plus grandes. 
le feldspath est formé de plagioclase souvent intimement associé il. 
du microcl ine quadrillé so us forme d'antipcr thitc ou d 'nspects de 
« microcl inisati on ». Il n'y a pas de myrmékilc cn général. La hiotit e 
possède un polychroïsme ng = brUll verdâlre à brun sombre up = 
jaune pâle, ct elle est parfois associée, lamelle à lamelle, avec de 
la muscovite. Les micas sont généralement hordés d 'un fin agréga t 
séri citique avec quelquefois de la biotite \'c rt e. 

Les minéraux accessoires sont: apatite, zircon, miné· 
raux opaques, sphène, alla ni te, épidote. 

On rencontre également dans cc groupe, des gneiss 
leptynitiques mésocrates riches en biotite et en plagio­
clase, caractérisés par l'association : quartz.plagioclase. 
biotite-micro cline. 

Dans ces roches le feldspath potassique Il'ex i ~ le qu'cil grandes 
plages (1 à 2 mm), représentant d'anciens phénocrislaux . La mésos· 
tase est entièrement formée de biotite, de quart~ ct de plagioclase 
avec des minénmx hystérogènes. Le plagioclase est zoné avec n'pA 
(010) variant de 5° dons l'ungle ob tus à 20° dans J'angle nigu, dnllS 
les seclions perpendiculaires li (100). Sa composition est alors de 
An = 43 % au centre, ct An = 17 % à la périphérie. Le plagioclase 
est souvent saussuritisé dans sa partie centrale. 

c. GNEISS LEPTYNITIQUES « GRANITISÉS n. 

A la base de la formation, les gneiss de Cascmi pren 
nent un aspect franchement granitique ct des migmatites 
variées s'y développent. Le grain devient plus grossier 
(2 à 5 mm) comme le montre la fi gure 8, planche 16; 
le microcline est invariablement bien quadrillé; le 
plagioclase est de l'oligoclase acide limpide entouré de 
myrmékite ou de lisérés albitiques. La biotite forme 
de grandes lamelles sans entourage sérieit.ique; mais 
surtout la muscovite apparaît sous forme de grands por­
phyroblastes disposés en travers de la schistosité, ana­
logues aux porphyroblastes de muscovite II décrits 
dans les micaschistes de la zone de la sillimanite au 
chapitre II. En somme, au voisinage du domaine ana­
tectique, les gneiss de Casemi ont entièrement recris­
tallisé dans des conditions statiques. 

Dans ces gneiss, la croissance de la muscovite 11 
n'est pas métasomatique, comme elle l'es t dans les 
micaschistes (cf. chap. II, p. 62). C'est ce que prouve 
en particulier l'absence d'une diminution du nombre 
des phases par rapport aux gneiss leptynitiques leu co· 
crates étudiés ci-dessus. La recristaUisation statique est 
liée à l'abondance de la phase aqueuse dans la trame des 
roches de la zone migmatique du tréfonds du Canigou 
cf. M. Fonteilles, 1962). 

(1) Voir page 97. 

3. COIlI))ositiou chimiquc des gnciss de CaSCllli. 

Neuf anal yses chimiques de gneiss de Casemi sont 
réunies dans le tableau 50. 

,1-. Nahu'c ct origine dcs gnciss dc CascmÎ. 

Les gneiss de Casemi comme les gneiss Cl dont ils 
sont assez proches par leur composition chimique, 
n'ont pm; une nature univoque. Le diagramme Si -
(Na + K + Ca) - (Fe + Mg + Mn) de la figure 92 
montre, en effet, que les analyses chimiques de ccs gneiss 
tombent de part et d'autre de la ligne C·D. 

" 
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1 
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Compositions chimiques des gneiss de Casemi 
reportées sur le diagramme Si - Na -1- K -1- Ca - Fe + Mg 

Les points indiquent les orthognciss. les points cerclés les paragneiss. 

Il est évidellt que des paragnciss existent effective· 
ment dans la formation des leptynites grises, comme l'ont 
montré les descriptions ci·dessus (leptynites rubanées) . 
C'est typiquement le cas pour la roche correspondant 
à l'analyse 14'1 qui renferme 48 % de quartz normatif, 
ct dont l'originc arkosienne est très probable car la 
teneur en alcalins y est faible. On peut penser, de même, 
que les analyses 140 ct 133 qui tombent à droite de 
- ou sur - la ligne CA·D sont aussi celles de paragneiss 
arkosiens. Mais certaines leptynites à hornblende hasting­
stique et microcline sont très probablement des ortho· 
gneiss (1). On peut se demander si la hornblende remar­
quable de ces roches ne serait pas une ancienne ferro­
hastingsitc recristallisée. Cette possibilité es t en effet 
signalée par A. Lacroix (1922). 
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TABLEAU 50. - COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS DE CASEMI 

133 134 135 136 137 138 139 140 141 

SiO:;! ...... . ••. . . . . • ••• •• . 68,90 70,50 73,90 74,10 74,20 74,40 74,70 75,30 76,90 
AI20a ... . • .• •. . . .. • • . . ... 13,90 'l4 ,90 13,40 13,10 11,40 12,20 11,80 12,40 10,70 
1"020 3 .• • . . . • •.•• ••• •• • •• • 1,30 0,00 1,00 0,00 1,30 2,30 0,60 1,70 0,70 
ji'00 .. . ... .• . .. . . . • • . ... .. 4,40 2,15 0.90 1.65 1,60 1,30 1,40 1,60 2.30 
1'i0 2 •••••• • • ••••• • • ••••• • 0,70 0,45 0,10 0,25 0,30 0,20 0,20 0,40 0,60 
1\11\0 •. .... • • • . • . • • ••... .. . 0,10 0,05 0,00 0,05 0,00 0,00 0,00 0,10 0,00 
MgO . . ... ...• . ... . . •• .... 1,10 0,90 0,00 0,55 0,30 0,10 0,80 0,10 0,10 
CaO .. , .... ........ .... . , 1,40 1,70 1,90 1,30 1,30 l,50 l ,50 1,70 1,50 
Na20 . ... . . • •.... . • •.. . .. . 3,30 3,80 4,10 3,70 3,10 3,60 3,40 3,60 2,00 
K,O ... ..... .. . . . ...... .. . 3,90 5,00 3,70 4,00 5,10 4,10 4,20 2,90 3,50 
PaO:; . . ... . • • . ....•. . . . .. . 0,10 0,15 0,20 0,10 0,20 0,20 0,20 0,1 0 0,20 
1-1,0 + .... .. . . .. . . . . .. . .. 1,00 0,20 0,50 0,50 1,40 0,20 0,90 0,40 1,40 
Il, 0 - . .. .......... . .. ... . - 0,05 0,05 0,05 0,05 - 0,10 - -

100,10 99,85 99,75 99,35 100,25 100,10 99,80 100,30 99,90 

Si ... ... • . ... .• •. . .... •• . . 65,55 65,75 69,65 70,10 70,90 70,30 74,70 71,30 74,90 
AI .... .. ... .. . .... .. .... . 15,55 16,35 14,85 14,60 12,80 13,55 11,80 13,80 12,25 
Fe .. .. . . . .. .. . . . . . . .. ..... 0,90 0,00 0,70 0,00 0,95 1,60 0,60 1,20 0,50 
Fe"', ... • ,. , ..• • . . • . •• • • • • . 3,50 1,65 0,70 1,30 1,25 1,00 1,40 1,25 1,85 
Ti . . , . . .. .. . • . . ....• . . . ... 0,50 0,30 0,05 0,15 0,20 0,15 0,20 0,30 0,45 
1\'ln ...... .. • •.... . • • • • . • . 0;10 0,05 0,00 0,05 0,00 0,00 0,00 0,1 0 0,10 
Mg ......... .. ... . . .... .. l ,55 1,25 0,00 0,80 0,40 0,15 0,80 0,15 0,15 
Ca ....... . . • •.... . .• . • .. . 1,40 1,70 1,90 1,30 1,35 l ,50 l,50 1,70 l,55 
Na . ... .. . . • •. . .... •• . . .. . 6,10 6,85 7,45 6,75 5,75 6,60 3,40 6,60 3,75 
K ...... . ... . .. .. ....... .. 4.,75 5,95 4,45 4,85 6,20 4,95 4,20 3,50 4,35 

P., . . . . . . . .• . . . .. • ... . , . . 0,10 0,10 0,15 0,05 0,15 0,15 0,20 0,10 0,15 

si . . . .. . .... . • • .. . . . ..• . . . 317 342 416 424 434 417 431 435 525 
al ..... • . . . . o • • • • • , • • •••• 37,6 42,5 44,4 44,1 39,2 40,2 40,0 42,2 42,9 

/I1L . . . . ... ••. . . . .. ••. . . . . 29,3 15,4 8,45 12,8 16,1 16,6 16,2 16,4 17,7 

c • .... , • . • • • . • • . .. • •..... 6,90 8,82 11,5 7,97 8,13 9,00 9,27 10,5 10,9 

ale . ..... , • • . ... . • • • • . . .. . 26,1 33,3 35,7 35,1 36,S 34,2 34,4 30,8 28,4 

l i . . .. , . . . . • • ••. . . • • .. .... 2,41 1,63 0,42 1,07 1,31 0,84 0,86 1,73 3,06 

p .. .... " " '''''''''''''' 0,19 0,30 0,47 0,24 0,49 0,47 0,48 0,24 0,57 

k .. .. .... .. ..... .... ..... 0,43 0,45 0,37 0,41 0,52 0,42 0,44 0,34 0,53 

1118 " • • • • ' ••••• • • • • • ••••• • 0,25 0,/10 0,00 0,35 0,16 0,05 0,42 0,05 0,05 



214 

TABLEAU 50. - COMPOSITION CHIMIQUE DES GNEISS DE CASEMI (s/tite) 

133 134 135 136 137 138 139 H O 141 

Quartz .... . .....••.....••. 27,65 23,2 32,30 32,70 34,00 35,15 34,55 39,25 47,80 

Orthose ..... • •....• • ...... 23,05 29,6 21,85 23,65 30,15 24,25 24,85 17,17 20,70 

Albite . . ... .. .... . • . .... . . 27,90 32,10 34,65 31,25 26,20 30,40 28,75 30,40 16,90 

Anorthitc ....... . .••. . ...•. 6,35 7,55 7,15 5,85 2,10 4,95 4,45 7,85 6,25 

Diopsido ..........••• . . . . . - - 0,95 - 2,70 0,80 1,45 - -
Hypcrsthène ... ..•. ... , ••.. 8,75 S,55 0,15 4,05 0,75 - 3,00 1,30 2,90 

Corindon ........ . .. . ••• . .. 1,90 0,15 - 0,50 - - - 8,45 1,30 

Magnétite .... ...... ... ,., . 1,85 0,00 1,45 0,00 1,85 3,30 0,85 2,45 1,00 

lIménitc .. .. ... o •• • • •• •• • • • 1,30 0,85 0,20 0,47 0,55 0,40 0,40 0,75 1,15 

Apatitc . ...... ••. . . .... . . . 0,20 0,30 0,45 0,20 0,45 0,45 0,45 0,20 0,45 

p ......... ............... 0,858 0,928 0,968 0,947 0,936 0,%9 0,938 0,948 0,931 

q .... .. . . . .. ... ........ . . 0,325 0,251 0,336 0,350 0,368 0,371 0,373 0,415 0,521 

, ............ . .... . ... . .. 0,805 0,808 0,803 0,829 0,933 0,850 0,860 0,759 0,755 

$ •• • •• • • ••• • • ••••••••• • • • 0,438 0,465 0,373 0,416 0,520 0,429 0,449 0,347 0,536 

h .... , . .•. . .. , . ••. , .. , • .. 0,738 0,867 0,402 0,896 0,584 0,201 0,783 0,288 0,575 

k . . .... .. .. .............. 0,000 0.000 0,000 0,000 0,000 0,001 0,000 0,000 0,000 

1 ....... . .. ............ .. 0,977 0,943 0,608 0,946 0,654 0,699 0,788 0,931 0,891 

m ... . ............ . . . . . .. 0,310 0,429 0,000 0,375 0,252 0,122 0,507 0,101 0,072 

NOTA. 

133 : leptynite grise à petits }'eux feldspathiques, sud·ouest du pic Joffre. - 134 : leptynite, rivière de la Llipodera, près de son 
confluent avec le Cadi . - 135 : gneiss !elHynitiquc letlcocrate, Bas Casemi. - 136 : leptynite, gorges du Cadi. - 137 : lep tynite 
près du pic do Casemi de Dalt. - 138 : leptynito Icucocratc, près du Pic de Cascmi. - 139 : leptynite près du Pic de Casemi. -
140 : loptynite versant sud du pic de Casemi. - 141 : lçplynitc, rubanée, sous le pic Bas Cascmi. 
L'analyse 140 est celle d'une leptynite ft ferrohastingsite. 

On remarquera que les analyses 137 et 139, correspon­
dant à des leptynites intercalées avec des orthognciss 
à ferro -hastingsite, tombent précisément dans le domaine 
des orthogneiss de la figure 92. Les roches dont dérive· 
raient ces orthogneiss pourraient être d'anciens granites 
ou microgranites, à moins qu 'il ne s'agisse de laves ou 
lufs acides, hypothèse plus acceptable, si les gneiss 
de Casemi sont effectivement interstratifiés dans les 
micaschistes . Ces orthogneiss acides renferment aussi 
des termes de composition intermédiaire qui ont été 
décrits dans le chapitre III (cf. p. 96). Quant à la masse 
principale des gneiss de Casemi formée par les gneiss 
leptynitiques leucocrates, particulièrement homogènes 
au point de vue pétrographique, on est également tenté 

de la considérer comme étant de nature orthoglleissique. 
De fait, toutes les compositions chimiques de ccs roches 
(analyses 134, 135, 136, 138 et 139 du tableau 50) 
tombent dans le domaine des orthogneiss granitiques 
de la figure 92 et il pourrait s'agir aussi d'anciennes 
roches volc..1niques acides. Un caractère remarquable, 
propre aux orthogneiss de Casemi, est la présence fré­
quente du diopside dans la composition normative. 
Ceci traduit un déficit de AI,03 par rapport à Ca 0, 
et un excès de (( chaux non feld spathisable », entraînant 
l'apparition d'un minéral fcrromagnésien calcique : 
ce caractère chimique est fréquent dans les magmas 
acides alcalins. 
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II. LEPTYNITES INTEHSTHATIl'IÉES DANS LES MICASCHISTES DE llALA TG 

Il existe dans les micaschistes de Balatg des niveaux 
de leptynite acide ou de composition intermédiaire. 
Les leptynites acides sont très continuos ct jouent le 
même rôle que les marbres clans le synclinal de Py 
(cf. chap. IX, coupes de la fig. 146), mais on les retrouve 
également à l'es t de la fenêtre de Balatg. Il s'agit en fait 
d'un véritable « horizon )) occupant une position définie 
clans la série. La puissance de cc banc de leptynites 
claires varie de 5 à 20 mètres. Les leptynites de 
composition intermédiaire, cn revHnchc, ne forme que 
des lentilles d'extension locale, sans continuité. 

Au point de vue pétrographique les leptynites acides 
sont constituées par l'association: micro cline-plagioclase 
acidc-quartz-biotite-muscovite cn proportions variables. 
Le tableau 51 donne quelques analyses modales de ces 
roches (a, h, c, d) dont le grain varic entre 0,03 et 
0,5 millimètre en général, sauf quelques feldspaths 
de plus grand cs dimensions qui sont d'anciens felds· 
paths. 

TABLEAU 51. - COMPOSITION MINÉRALOGIQUE 
DE QUELQUES LEPTYNITES 

• b c d • --- ------ - -- ---

Quartz .......... 41 ,6 29,2 40,0 41,8 31,5 
M icroclinc . ...... 20,0 33,1 20,3 28,2 18,2 
Plagioclase ....... 32,8 30,6 22,9 26,9 25,0 
Biotite ..... .... , 4,4 6,7 12,8 3,5 23,0 
l\l uscovitc ... , .. , 0,5 0,6 4,3 0,3 -

Divcrs, .. . ... , .. 0,5 - - - 2,0 
--- --------- ---

99,8 100,2 100,3 100,1 99,7 
--- --------- - --

Lmm ......••.... 141 166 114 144 160 

NOTA, 

(Lmm = long ucur int égréc Cil mm). 

Le microclinc, avec - 2 V = 75 il. 850 , est toujours 
bien quadrillé el peu pCl'thitique ; le plagioclase est en 
général de l'albite qui renferme souvent des taches 
d 'antiperthites dans les grandes plages ; la biotite forme 
généralement de courtes lamelles non déformées et la 
muscovite de grandes lamelles plates. La structure est 
généralement granoblastique ou microlenticulaire, les 
plages étant ou non dc contours engrenés. Les miné· 
raux accessoires sont : apatite, tourmaline, zircon, 
sphène à centre d' i1ménite, abondants dans certaines 
préparations. 

Les leptynites de composition intermédiaire l'enfer· 
ment les associations : 

- microcline . plagioclase - biotite muscovite 
quartz; . 

- microclinc . plagioclase - biotite - quartz; 

- plagioclase.}üoti 1 e- Ill tl SCO" i tc-quartz; 

- plagioclase-biotite-quartz. 

Les minéraux accessoires sont: zircon, apatite, sphène, 
allanitc, épidote, minéraux opaques. Les plagioclases 
sont souvent zonés, la composition variant enlre 20 et 
40 % d'anorthitc. Dans certaines roches la biotite est 
très abondante comme le montre l'analyse modale (e) 
du tableau 51. Cc l1e SOl1t plus des leptynites. 

La composition chimique des leptynites acides ct de 
composition intermédiaire est donnée dans le tableau 52. 

'" 
" 

.. 
1 , 

,Is • , , , , , , 

SI 

\ . 143 , , 
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FIC. 93 

90 
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Compositions chimiques des leptynites illterstratitifiées dans les 
micaschistes de llalatg reportées sur le diagra mmc Si - Na + 
K + Ca - Fe + Mg. 

La nature des leptynites acides, qui constituent véri­
tablement un niveau interstratifié, es t asser. claire 
d'après la composition chimique. Les roches 145 et 144 
tombent à gauche de la ligne G·D, dans le domaine des 
arkoses acides ou des rhyolites, sur la figure 93. Ces 
roches dérivent probablement d'anciennes rhyolites ou 
d'anciens tufs acides (teneur en alcalins> 6,5 %). 
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TABLEAU 52. - COMPOSITION CHIMIQUE DES LEPTYNITES DE BALATG 

. 
H 2 143 lH 145 142 143 144 145 

Si02 . , .. ' . .... .. . . 60.70 65,80 76.00 77.10 si .. ....... . .. 202 231 475 500 
AhO;, . . . .. . . . .. .. . 16.40 17.00 12.60 '12.20 al .. ..... . ... 32.2 42,7 46.0 47.3 
FC20 3 ... .. .... . . . . 1.35 3.05 0.90 0.90 / 'u ......... . . 38.5 25.7 3.72 11.4 
FeO ., . , . .. ..... . . 5.85 0.95 0,40 0.90 c .. . , , . .. . . .• ' 12.3 10.3 7.37 5.65 
Ti02 .. . ...... . ... . 1.00 0.80 o.tO 0.10 ale ... .... . ... 16.8 21.3 37.5 35. 7 
MnO .. . . . •• • •... . . 0.05 0.05 0.10 0.00 li . . .. . . . . . .. , 2.50 2.56 0.46 0,49 
MgO ... . . . . •••... . 3.50 1,90 0.20 0.20 p .. , ...... ••. 0.21 0.36 0,26 0,27 
C,O . . . . . . . . . . . ... 3,45 2.25 1,10 0.80 k ..... ....... 0.33 0.35 0.59 0.69 
Na20 .. , ....... .. . 3.50 3.35 2.50 1.70 IItg . ..... . . • •. 0,"5 0,47 0.21 0,17 
K,O . . . . . . . . . . . . . . 2.65 2.75 5,60 5,90 

P20I'i ......•...... . 0,15 0,20 0.10 O.tO 
Quartz .. .... . . 14.50 28.65 37.60 42.55 H,O + .. . . 0 '··· · .' 0.95 1.20 0,80 0.60 
Orthose . ...... 15.65 IhO - 0.05 0.50 0.05 0.00 16.25 33.1 0 34.90 . . . . . . . .. . .. 
Albite . . ..... . 29.55 28.30 21.10 14.35 
Anorthitc ..... 16.25 10.00 4.85 3.35 
Hypcrsthènc . .. 16.35 4.75 0.50 1.25 

100.10 99.80 100.45 100.50 Corindon ..... 1.80 4.85 0.60 1,75 
Ma gnétite . . , . , 2.65 0.90 l ,3D 1.30 
lIématite . . . .. . - 2,45 - -
Ilménitc ... ... 1.90 1..50 0,20 0.20 

Si . .... . . . . . . . . .. . 57.10 62.70 72.00 73.40 Apatito .. . .. .. 0.30 0.45 0.20 0.20 
AI. ......... . .... . 18.15 19.05 14.05 13.65 
Fe ......... _ .• .... . 1.30 2.20 0.65 0.65 
Fe" . . . . . . . _ •...... 4.60 0.75 0.30 0.70 p .. ....... ... 0.767 0.848 0,972 0.953 
1'i ....... _ • . . . .. • . 0.70 0.55 0.05 0.05 fJ···· · ····· .• 0.191 0.3H 0.389 0.H7 
AIn . . ......•. . _ . .. 0.05 0.05 0.10 - r •.•••••...•• 0.592 0.698 0.851 0.881 
Mg . ... .. ... .. .. . . 4.95 2.70 0.30 0.30 s . .... • ..•• • • 0.333 0.351 0.596 0.696 
Ca ...... .. •.. _ .. . . 3,45 2.30 1.10 0.80 h ...... . . . . .. 0.782 0,495 0.252 M SS 
Na .. . . .. . . . ... . . . 6.35 6.20 4.60 3.1.5 k .... .. ...... 0.000 0.000 0.000 0.000 
K ......... .. ..... 3,20 3.35 6.75 7.1 5 1 ............ 0.982 0.935 0.833 0.892 
P ...... . ... . .... . 0.10 0.15 0.10 0.10 rn ...... .. • •. 0,5"18 0.773 0,471 0.286 

NOTA . 

142 : gneiss plagiocb sique il bioti te. Roc de B.daguer (se»tulli de l\ loscallo') sud de Pl'. - l 'i3 : gneiss leptynitique. 'l'erre llIanque, sud·cst 
de l'y. - 144 : g neiss leptyni tiquc ICLIcoc rH !C; es t de l'y. - 145 : gneiss Icpl ynil ique Icucocrtl tc ; Toune l , lIord-est de Py. 

Les leptynites de compositions intermédiaires forment 
des lentilles au voisinage immédiat des gneiss du Cani­
gou. L'analyse chimique 14·3 est assez proche de l'ana­
lyse d'un gneiss Ga, par exemple de l'analyse 93 du 
tableau 41. De fait, la roche correspondant à l'analyse 
affleure dans les micaschistes au voisinage des gneiss Ga 
formant le plancher des gneiss du Canigou dans la 
région de Py. La composition de cctte roche tombe à 

droite de la ligne G·/) sll r la figure 93 : elle pOllrrait 
donc dériver d'une roche résulta nt directement du 
remaniement du socle représenté par les gnciss Ga. 
D'ailleurs les analyses 143 et 14·2 tombent dans le 
domaine des grauwackes, ce qui s'explique si ces roches 
sont des arkoses dérivant du remaniement de J'oches 
qui ont lu composition des gneiss Ga. 

" 

., 
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